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léon , m aison dont M M . d’E sclignac et de M ontesquiou se 
font honneur d ’être is s u s , et qui était ellè-même une 
branche de celle des premiers rois de N avarre et d’A ra ­
gon ; elle était fille de Louis-A Iexandre , m arquis de P oli- 
g n a c , et de C on stance-G abrielle-B onn e L e  Vicom te de 
R u m a in , dame d’hon neur de M adam e la duchesse d ’O r­
léans; elle m ourut à L isbonne en 1799.

M adam e de P olign ac avait pour mère Constance-Si- 
m one-Flore-G abrielle de R o u a u lt , descendante du m aré­
chal de ce n o m , et pour sœur la m arquise d ’ Usson , dame 
pour accom pagner M a d a m e  Elisabeth , sœ ur des rois 
L o u is  X V I et L ou is X V I I I .

L a  comtesse de Cham bors n ’a laissé qu’ une f i l le , Caro- 
line-M arie-Thérèse-Constance, née en 1787 et tenue sur 
les fonts de baptême par M o n s ie u r  , frère du R o i , et par 
M adam e duchesse d’A n g o u lê m e ; elle a é p o u sé , en 1811 , 
H éracle-C harles-A lexan dre, com te de P o lig n a c , fils de 
C harles-L ouis-A lexandre , com te de P o lig n a c , m aréchal- 
d e-cam p , et d ’A délaïde-C hristin e-A dolphe San guin  de 
L iv r y ,  dame pour accom pagner M a d a m e  , épouse du roi 
L ouis X V I I I .  De ce m ariage sont issus :

i.°  M arie-Josép h in e A d é la ïd e -A le x a n d rin e -B e rth e  
de P olign ac , née le 28 janvier 1812 ;

2 .0 M arie-G abrielle-E lisabeth-X avière de P o lig n a c , 
née le 26 avril 1814.

Les branches de la Boëssière K e r e t , de la Boëssière 
K e ra z lo u a n t, L en n u ic  , R o sveg u er, K ergozon et autres 
ne sont jam ais sorties de B retagn e, et il n ’en reste plus 
que celle de L en tiu ic  , dont le chef est :

M arc-Antoine , IV " du n o m , M arie H y a cin th e , marquis 
de la B o e s s iè r e  L e n n u ic  , qui a été reconnu pour être issu 
d ’ancienne noblesse de chevalerie par M . C h é r in , généa­
logiste des ordres du  ro i, q u i lu i en a délivré certificat le 
20 mars 1790.

Après a vo ir, pendant toute l’é m ig ra tio n , servi la cause 
du R o i de la m anière la plus désintéressée, la plus active 
et la plus p érilleu se, i l  fu t ,  en 1 8 15 , un des principaux 
chefs du corps de l ’arm ée royale de Bretagne, q u i se forma 
dans le département de M orbihan.

Il se rendit de Bretagne par mer à G a n d , pour y  pren­
dre les ordres de Sa Majesté , qui le prom ut au grade de 
m aréchal-de-cam p, par brevet du 9 mai 1 8 1 5 , et qui la 
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nom m a au mois d ’août suivan t com m andant pour le Roi ,
dans le département d ’ I Ile-et-Vilaine.

Il avait épousé, en 1800, M arie-Claire-G abrielle de 
T illa r  de V ille n e u v e , dont le père avait été premier ve­
neur d e  M o n s ie u r  , com te d ’A rtois.

E lle  est m orte en 1 8 1 2 , laissant cinq  en fan ts: M arc- 
A n to in e , V e du n o m , M arie-Jacques et trois filles.

L e m arquis de la Boëssière a deux frères d ’une autre 
mère que lu i, et beaucoup plus jeunes.

i.°  M arc-H ilaire-B ertrand-Thom as, com te de la Boës­
sière, m a rié , en 17 9 9 , à Charlotte-M arie-Josephe de R a i­
son de C leu ziou  , dont il a six  garçons et quatre filles :

i.°  H ilaire-M arie-Thom as-Jonathas ;
2 .0 Paul-M arie ;
3 .° A lexis-V in cen t-M arie  ;
4 .0 A lb ert-M arie-D om in iqu e ;
5 .° Jonathas-Bertrand-M arie ;
6.° B ertran d -M arie;
7 .0 Charlotte-M arie-Josephe ;
8.° Thom ase-M arie-M arquette ;
9 .0 A lix-M arie ;

io .° L ouise-M arie.

2 .0 L o u is-P a u l-A u g u s te , vicom te de la Boëssière , filleul 
du com te de C h a m b o rs, m arié, en 1811 , à A n géliq u e- 
M arie de M allier de C hassonville , fille de D an iel-H en ri- 
L o u is-P h ilip p e-A u gu stin  de M allier , com te de Chasson­
ville.

E n  1 8 1 5 , le vicom te de la Boëssière entra volontaire 
dans les gardes-du-corps, dès que le retour de Bonaparte 
sur le sol de la France eut fait appréhender que la sûreté 
du R oi fût compromise. Après avoir escorté Sa M ajesté 
jusqu’à la fro n tière , il accourut se réunir au corps des 
royalistes qui se forma dans le départem ent des Côtes du 
N ord. Son zèle et sa capacité lu i firent obtenir d ’abord , 
en date du 28 juin  de cette a n n ée, un brevet de capitaine 
de grenadiers dans cette arm ée, et ensuite un em ploi de 

au cinquièm e régim ent d ’infanterie de la 
Garde royale. Il n ’a q u ’une fille :

P auline-A ntoinette-M arie , née le 3 1 ju illet 1 8 1 3 .

A rm es : « De sable au sautoir d ’or ».
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B O U I L L É  ou B O U L I E R  DU C H A R I O L ( i ) .  La maison 
de B ou illé  est aussi distinguée par son ancienneté que 
par ses alliances ; dès le temps des croisades , elle était 
dans la classe de chevalerie : on sait que cet honneur 
était alors le prix du sang et la récom pense des services 
les plus signalés rendus à la patrie , com m e aussi l ’apa­
nage d istin ctif de la noblesse de race. ( G énéalogie de 
la m aison B ouillé  sur litres o r ig in a u x , par d ’H ozier.)

Cette m aison origin aire du M aine , où elle a possédé 
des terres considérables et contracté de grandes alliances , 
est cependant considérée com m e une des plus anciennes 
et des plus nobles de la province d ’A uvergn e. ( C o u ­
tum es d ’A u v e r g n e , par C h ab ro l). E lle  s’y  trouve effec­
tivem ent établie depuis le onzièm e siècle. ( Preuves de 
la cour et du Saint-Esprit pour la m aison de B ou illé  , 
par Chérin  ). P ar le m ariage d ’un H ugues de Bouillé ou 
B ouilhetz , venu du M aine avec l'héritière de la maison 
du C hariol , dont il prit les armes ( qui sont de gueules 
à la croix ancrée d’a rg en t), ainsi que le nom , qui lo n g ­
temps y  a été joint à celui de B o u i l lé , et quelquefois 
même entièrem ent substitué.

N oble Pierre d e  B o u il l é , dit nobilis P etru s vir Bouilhet^, 
fut présent (G all. C h ris t ., t o m . 2 ,  page 399. Cartulaire 
de M o n tp e y ro u x), avec Pierre de Chabannes , et deux 
autres nobles , H ugues de la Bastisse et G uillaum e de 
M ontrian nay (m aisons aujourd ’h u i éteintes) com m e té­
m oins à un  acte de 1 1 5 5 , concernant T h ib a u d , abbé 
de M ontpeyroux en A uvergn e.

A u tre  Pierre d e  B o u il l é  ou B o il l ie r  , II Ie du nom , 
seigneur du C h a r io l, figure en i 3 2 8  , au nombre des 
grands seigneurs de la province qui plaidaient avec le 
clergé. (B a ru z e , page 1 4 4 ; Coutum es d’A uvergn e.) Et 
dans un acte de foi et hom m age rendu par L o u is  de 
B ouillé , chevalier, seigneur du C hariol, le jeudi après 
la lête de S ain te-F oy, vierge, 1397, à L o u is  de Liste-
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(1) L es titres an cien s d én o m m en t aussi cette m aison B o u ilh etz, 
B o illier  et m êm e B o th ers co n form ém en t au nom  latin  q u i est Bolherii, 
Botherii, Boulherii. L ’ usage actuel est d’écrire  B o u illé  ; cette p articu ­
larité  est co m m u n e à presqu e tou s les nom s de fam ille  a n cie n s, dont 
l’o rth o grap h e a ch an gé par l ’a ltération  des tem ps. (G én éalo gie  de la 
m aison de B o u illé , par d ’ H ozier et C h érin .)



2Ô0  d e  b o u i l l e  d u  c h a r i o l .

noix, chevalier, seigneur de M ontaigu , et de la ville  
de Châteldon , pour les biens q u ’il tenait de lu i dans 
ladite ville et châtellenie, en A u vergn e ; il est dit q u ’il 
les tenait, ainsi que l ’avaient fait ses prédécesseurs de 
toute ancienneté. (E t prœ decessores suos ab antiquo).

Cette m aison a égalem ent form é en A uvergn e d ’il­
lustres alliances, et elle y a possédé à diverses époques 
plus de trente terres seigneuriales , q u ’elle perdit suc­
cessivem ent au défaut des substitutions. (Preuves de la  
maison de B ou ille , par d ’ H ozier et Chérin).

E lle a eu des chevaliers de l’ordre de Sain t-M ichel, 
alors l ’Ordre du R o i, sous L o u is X I et sous François Ier; 
et du Sain t-E sprit, sous H enri III et sous L o u is X V I ; 
des prélats de l ’église, des comtes de B riou d e et de L yo n  ; 
des com m andeurs de l ’ordre de Saint-Jean de Jérusalem , 
en 1 35 i ; et depuis un Christophe-Alexandre de B ou illé  
du C hariol (dit le com m andeur du Chariol) , qui se 
signala particulièrem ent à la défaite de la flotte turque 
aux Dardanelles. (Preuves de la m aison de B ouillé , par 
d’ H ozier.) Il eut la d ignité de conservateur de l ’ordre, 
et m ourut chef d ’escadre des armées navales.

L a  m aison de l ’ H erm ite ou l ’A rm ite  de la Faye, 
aussi très-distinguée (Procès-verbal de la C oû tu m e d’A u ­
vergne) , et dont était un des six nobles députés de la 
B asse-A uvergne, pour rédiger et signer la coutum e 
(B aluze, tom . 2, page 2 2 1 ) ,  est la m êm e dans l ’origine 
que celle de B ouillé . Cette branche avait quitté son nom 
pour prendre celui de sa terre , qui est un erm itage. 
L ’ H erm ite de la F aye, chevalier, était cham bellan du 
roi et sénéchal de N im es et de Beaucaire en 14 13 .

E n  1 3 6 5 , par contrat du 5 octobre, Jeanne de B ou illé , 
fille de Jean de B ou illé , seigneur de la M orelière (H is­
toire des grands officiers de la couronne. —  G énéalogie de 
la m aison du G uesclin), fut m ariée à O liv ier  du Gues- 
c lin , seigneur de V éruzé, cousin-germ ain  du fam eux 
connétable Bertrand du G uesclin.

P ar contrat du 8 octobre i5 3 4 , haut et puissant sei­
gneur messire A n toin e de B ou illé  , chevalier, seigneur 
du C hariol et de C am ptoing, baron d’O roze ou A urouze, 
de T in ières et d ’A lteret, fils de noble et puissant sei­
gn eur messire Gaspard de B ou illé , aliàs  du Chariol, 
chevalier, seigneur dudit lieu et de R o ch e fo rt, et baron



d’Oroze, de T in ières, et d ’A lteret du chef de dem oi­
selle A lin e d’ U rfé, sa fem m e (1 ); épousa, en secondes 
noces dem oiselle Jeanne de Joyeuse , fille de haut et 
puissant seigneur m essire Charles de Joyeuse , cheva­
lier, vicom te dudit Joyeuse, et de dam e Françoise de 
M euillon. E lle  était cousine-germ aine de G uillaum e, v i­
com te de Joyeuse, m aréchal de France, mort en 1592, 
et tante, à la mode de Bretagne, d ’A n n e, duc de Joyeuse, 
pair et am iral de France, tué à la bataille de Coutras, 
et qui avait épousé, en 1 5 81, M arguerite de Lorraine, 
reine de France, fem m e de H en ri III , de F ran çois, car­
d inal de Joyeuse, m ort en 1 6 1 5 , et de H en ri, duc de 
J o y e u se , pair et m aréchal de France, si connu sous le 
nom de Père A n ge, m ort en 1608.

C et A n toin e d ë  B o u il l e  avait épousé, en premières 
noces, dame Catherine d ’E stain g, veuve de Jean de Car- 
daillac, baron de la C a p e lle , gouverneur de B ayonne, 
com m andant l ’artillerie au voyage de Fontarabie sous 
l ’am iral de B o n n iv e t , fille de G u illa u m e , d it G u illo t
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(1) A n n e  d ’U rfé était nièce de P ierre  d ’U rfé, gran d  écu yer de France, 
fille de noble et p a issa n t m essire  Jean d’U rfé, d it P a illart, ch evalier, 
se ign eu r et baron d’O rlh ac de T in iè re s , d ’O roze, de B eau lieu , etc. etc. 
C o n seiller  et ch am bellan  d u  ro i, et de dam e Isabeau de L an gh eac, sa 
p rem ière fem m e, et sœ ur de ce vaillan t ch eva lier, G aspard d’ U rfé, ba­
ron d ’O roze, q u i fu t l ’am i et le  frère  d ’arm es de B ayard . (H istoire du 
ch eva lier Bayard.)

Il est in téressant de rectifier à -l’occasion  de cette allian ce et de celle 
subséquen te, entre A n to in e  de B o u illé  et Jeanne de Joyeuse, un e erreur 
qui se trouve dans l ’h isto ire  des gran ds officiers de la couronne à l’article 
de la m aison d ’U rfé, vo l. 8, pag. 499, et aussi à l ’article  de la m aison 
de Joyeu se, vo l. 3 , pag. 8 3 8 . O n y  lit  q u e J ean n eJo yeu seép o u sa  G aspard 
d ’U rfé, b aron  d ’A u roze, second fils de Jean d ’U rfé , d it P a illa rt, baron 
d’A u ro ze  et d’ Isabeau de L an geac. C e  fait n ’a pu être  établi dans cet ou ­
v rag e  q u e su r des m ém oires in fidèles, étan t p ro uvé in con testab lem en t par 
p lu sieu rs actes a uth en tiq u es, q u e cette Jeanne de Joyeu se  fu t m ariée par 
con trat du 8 octobre i5 3 4 (â g é e  alors de i 5 ans) avec h au t et p u issa n t 
seign eu r m essire A n to in e  de B o u illé d u C h a rio l, ch eva lier, se ign eu r dudit 
lie u ; baron d’A u ro u ze  et de T in iè res . (P reu ves de la  m aison  de B o u illé , 
par d’H ozier et Ch érin ). L e  con trat o rig in a l de ce m ariage a été p ro ­
d uit en bon ne et due form e. G aspard  d’U rfé était baron d’O rou ze du 
ch ef d’Isabeau de Lan geac, sa m ère, et A n to in e  de B o u illé  du C h ario l, 
fils d ’A n n e  d ’U rfé, sœ ur d ud it G asp ard , d ev in t aussi baron d ’O rou ze 
du c h e f de celle-ci. O n  aura tro u vé dans qu elqu es m ém oires, q u e  Jeanne 
de Joyeuse était fem m e du baron  d ’A u rou ze et on lui aura  donné m al­
à-propos p ou r m ari G aspard d’U rfé d ’O roze.



d’E stain g, chevalier, seigneur de M urols, de L ugarde 
et de V alen tin e, baron d ’ E stain g, de L andorre et de Sal- 
meich , vicom te de Cadars et de C heilane , gouverneur 
du pays de Bodène, etc., e t c .,  et de dame A n n e d ’Es- 
parron.

A u tre A n to in e  d e  B o u il l é  , I I Ie du nom  , seigneur 
de C oulanges et du V ialard  , épousa , par contrat du 
10 février 1548, dem oiselle Catherine de C hâlon, dont 
la maison possédait la principauté d’O ran ge , q u ’elle 
porta par m ariage dans celle de N assau si illustre , et 
au jourd ’hui souveraine du royaum e des Pays-Bas.

R ené de B o u il l é  fut m arié au com m encem ent du 
seizèm e sièc le , avec Jacqueline d ’E sto u te v ille , com ­
tesse de C réance en N orm andie, —  M adeleine de B ouillé, 
née de ce m ariage, épousa, le 14 octobre 1657, L ou is, 
vicom te de Rochechouart. (P . A n selm e, D ictionnaire de 
la N oblesse. C oûtum es d ’A uvergne).

La maison d ’E stouteville , qui descendait des anciens 
rois de H ongrie, s’éteignit dans A drien n e, duchesse d ’E s­
tou tev ille , q u i épousa, en 15 3 4 , F ran çois de B ourbon , 
comte de Saint -  P o l , et fut mère de la duchesse de 
L o n g u ev ille  , qui m ourut en 16 0 0 , et porta cet héritage 
dans la m aison d ’Orléans.

E n  outre des alliances dont il vient d’être fait m en­
tion, les différentes branches de la m aison de B ouilié  
en ont contracté de directes avec celles de la T o u r  -  d ’A u ­
vergne , de la Roche -  A im o n , de la R oche - B riam , de 
L a s t ic , de la F a y e tte , M on trevel, C h ab an n es, C urton, 
d’ E s ta in g , de L a n g é a c , de la R o ch efo u cau lt, de Châ- 
teaun euf - R andon, de Pons-de-la-G range, d ’A u reilh e, de 
L ign erac, de Rochefort - d’A illy , de Clavières - de - Saint- 
A grève , de la R oue, C h o v ig n y  - de -  B lot, de L aval, de 
L o n gu e-A n n ée , d’A lègre , de la G uiche - Saint-G eran , 
D a lle t , du P rat , de C havagnac , de B o u rd e ille s , de 
G uillaum anches, de Bosredon, etc., etc.,

L a  généalogie de cette m aison dressée sur titres o r i­
g in a u x  , et certifiée véritable par le sieur d’ H ozier de 
S é r ig n y , juge d’armes de la noblesse de F r a n c e , se 
trouve insérée avec copie des preuves à l ’appui au sep­
tièm e registre, tom . 11 de l ’A rm orial général du royaum e. 
E lle  a été reproduite égalem ent par le sieur C hérin  , 
généalogiste des ordres du roi à diverses époques , en
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tr’autres en 1783., lorsque M . le m arquis de B ouillé fut 
reçu chevalier du Sain t-E sprit, et eu 1785 et 1786, lors­
que M . le com te et M . le vicom te de B ouillé  firent 
leurs preuves pour m onter dans les carrosses, confor­
m ém ent à l ’ordonnance du roi, en date du 17 avril 
1760.

E lle est aussi m entionnée dans les ouvrages suivants ; 
i.°  C outum es d’ A uvergn e, par Chabrol, tom . 4, pages 
29 j 7 4  > 7 $> 2° 3> 534, 5 3 8 , 738, et su iv a n te s , 749, 
76 6, 7 7 5 , 7 7 8 , 78 7, 7 9 7 , et 8 1 5 3 2 .0 D ictionn aire de 
la N oblesse, article B o u illé ; 3 .° H istoire des grands offi­
ciers d e l à  couronne, par le P . A n selm e; 4 .0 B a lu z e ; 
5 .° G a llia -C h ristia n a ; 6.° H istoire de l ’ordre du Saint- 
E sprit, par S ain te-F o ix , etc., etc.

L a  branche du M aine de cette m aison, qui portait 
» d ’argent à la fasce de gueules, frétée de sable, accom - 
» pagnée de deux burelles de gueules » , (lesquelles 
arm es sont originairem ent celles de la m aison B ou illé), 
et qui avait eu un chevalier du Sain t-E sprit sous H enri III , 
à la prom otion de 1 5 8 5 , en la  personne de R ené de 
B o u il lé , com te de C ré a n c e , capitaine de cinquan te 
hom m es d’armes, conseiller d’état, gouverneur de Carlat 
et de P érigueux, s’est éteinte dans R enée-Eléonore de 
B ouillé , fille unique de R e n é , m arquis de B ouillé , 
com te de Créance, et femme de H enri de D aillon , duc 
du L u d e , grand-m aître de l ’a r tille r ie , prem ier gen til­
hom m e de la cham bre du roi, chevalier de ses ordres, 
m ort en i 6 8 5 , sans enfants.

Les terres qui appartenaient à cette branche dans le 
M aine et l ’A n jo u , et entr'autres, celle de B ou illé , éri­
gée en m arquisat sous L ou is X I I I , passèrent à diverses 
familles, qui par u n  abus trop souffert autrefois, en 
prirent les titres et même le nom .

Les branches auvergnates encore existantes, ont toutes 
pour tige com m une :

G u illau m e d e  B o u il l é  , Ier du nom  , chevalier , sei­
gn eur du C hariol, v ivan t en 1254 , ainsi q u ’il est cons­
taté, par un acte du m ois de mars de cette année, par 
lequel il reconnaissait tenir en fief, entr’autres biens, 
toutes les dîm es q u ’il possédait dans la paroisse de celle 
de cette même abbaye de M ontpeyroux en A uvergn e 
(Cartulaire de M o n tp eyro u x, où cent ans auparavant, 
en i l 5 5 , noble Pierre de B ouillé , son aïeul, avait as­
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sisté com m e tém oin, ainsi que nous l ’avons dit plus haut, 
à un acte concernant l ’abbé T h ib au d . Il avait épousé 
Edevine de T ourn on .

A u  neuvièm e degré de sa descendance, il se forma deux 
branches. L ’aînée fut continuée p a r :

N oble et puissant seigneur Pierre d e  B o u il l é , IV e 
du nom , chevalier, seigneur du C hariol et de N eyronde, 
conseiller et cham bellan du roi, ainsi q u ’il est constaté 
par p lusieurs actes, et un entr’autres, d ’une fondation 
de v ica ir ie , du 19 mars 1475. Il avait épousé Catherine 
de la R oue (1).

Son frère A n toin e d e  B o u il l é  , Ier du nom , dit du 
C hariol, chevalier, seigneur de C oulanges et du V ia -  
lard, gouverneur du château d ’U sson, qualifié noble et 
puissant hom m e, fut auteur de la seconde branche. Il 
avait épousé dem oiselle Agnès de Crestes.

L ’a în é ; de ces deux branches est aujourd 'hui représen­
tée, ainsi q u ’i l  suit, au dix-septièm e degré, par:

P R E M I È R E  B R A N C H E .

X V I I . F ran çois-M arie-M ichel d e  B o u il l é  d u  C h a r io l , 
com te de B ou illé , colonel, aide-de-cam p de S. A . R . 
M o n s ie u r ,  frère du roi, chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de S ain t-L o u is et de ceux de l'E toile-P olaire 
et de S a in t- J e a n  de Jérusalem , né le 13 janvier 1779» 
fils de feu haut et puissant seigneur messire Pierre- 
Christophe de B ou illé  -du C h a r io l, com te de B o u illé , 
seigneur d ’ H auterive, etc., en son vivan t colonel du ré­
gim ent de V ien n ois, chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de S ain t-L o u is et de celui de C in cin n atu s, et de 
dem oiselle M arie-C am ille-A ngélique de L ey ritz . De son 
m ariage, accordé par contrat du 5 novem bre 1804, avec 
dem oiselle M arie-Louise de Carrère , il y  a les enfants 
q u i suivent :

1 .° Jacques-M arie-G aston, né à Paris le 21 octobre 
18 0 7;
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(1) A n cien n e èt puissan te m aison, éteinte dans la personne de Jacques 
de L a  R o u e, ch eva lier de l ’ordre du R o i, capitain e de cinquante h om m es 
d ’arm es de ses ordon n an ces en 1570.



2.° Louise-Caroline-R ose , née à Paris le premier 
m ars 18 x 5 ;

3 .* A dèle-A m élie-R ose de B ouille  du C h a r io l , sœ ur 
de F ran çois-M arie-M ich el, née le tS  février 17 9 0 , a 
ép o u sé , par contrat du 25  février 1 8 1 5 , A rth u r, com te 
de Pons de la G range.

S E C O N D E  B R A N C H E .

E lle est représentée aujourd’h u i , au dix - huitièm e 
degré, par :

X V I I I . i .°  Francois-G abriel d e  B o u il l é  d u  T r o n ç a y  , 
baron de B ou illé  , c o lo n e l, chevalier de l’ordre royal et 
m ilitaire de Saint-L.ouis, né le  20 avril 1 7 6 6 , m a rié , 
par contrat du 7 a vril 179 7  , avec dem oiselle Elisabeth 
de Jay de B e a u fo rt, dont une fille, née le 21 novem bre 
1806.

X V I II . 2 .0 C laude d e  B o u il l é  d u  C h a r io l - d ’A u t h e - 
r a t , vicom te de B ou illé  , cousin-germ ain  du p récéd en t, 
né le 10 décembre 1 7 5 6 , chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de S a in t-L o u is , m a rié , en 1 7 8 6 , à M arie- 
G uille lm in e P in el du M anoir, de laquelle sont issus :

1 .° Francois-C laude-A m our-R ené-A lbert , né le 21
i  » . 0  »

septembre 1787 , m arie , le 2 janvier 1812 , a 
R osalie-P ierrettede Forestier, dont une fille ;

2 .0 A rth u r-P h ilip p e-G u illau m e-P arfa it, né le 18 fé­
vrier 1790, capitaine de cavalerie, aide-de-camp 
du m aréchal duc de R eggio  , et chevalier de la 
L égion  d’honneur.

X V I I I . 3 .°  Jean-Baptiste d e  B o u il l é  d u  C h a r t o l- d ’A u -  
t h e r a t  , abbé de B ou illé  , né le 6 ju in  1759 , ancien 
aum ônier de la R ein e M arie - A n toin ette d ’A u tr ic h e , 
femme de L ou is X V I , chanoine, com te de V ienn e, etc.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

A u  douzièm e degré de la seconde b ra n ch e, A n toin e 
de B ou illé  du C h a r io l,  IV e du n o m , fils d’A n to in e de 
B ou ille  du C hariol, seigneur de C oulanges, et de C athe­
rine de C hâlon  , fut auteur de la troisièm e branche. Il 
avait épousé, par contrat du 17 novem bre 1590, dem oi­
selle C laude de Saint - Geron , ou S a in t - G ir o n ,  morte
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avant le 24 septembre 1623, fille de noble messire M ichel 
de Saint - Geron ou S ain t-G iro n , chevalier, et de dem oi­
selle L ouise de Rochefort. Il eut de ce m ariage :

X I I I .  Jacques d e  B o u il l é  d u  C h a r i o l , écu y er, sei­
gneur de Saint-Geron, de S a lle s , de Balsat, de R ioux- 
M a r t in , de C a m b e , d’ U n in  et autres l i e u x , q u i fut 
m arié, par contrat du 10 février i 6 3 o , avec dem oiselle 
Charlotte Bourdeilles ou Bourdelles (1) , fille de noble 
messire Charles de B ourdeilles ou Bourdelles du P o u g e t , 
écuyer , et de dem oiselle A n n e  de V illatte , sa veuve. Il 
v in t de ce m ariage :

X I V . A n to in e d e  B o u il l é  d u  C h a r io l  , V e du nom , 
chevalier , baron d ’A lte r e t , seigneur de Saint-G eron , de 
Vidières et des Chariols (2) , qui épousa en premières 
noces dem oiselle C harlotte de Ponteaux , et en secondes 
noces par contrat du 22 février 1694, dem oiselle M arie- 
M adeleine de M otier de la  Fayette de Cham pestières , 
fille de Charles de M otier de la Fayette de Cham pestières, 
chevalier, seigneur et baron de Vissac , et de dame M arie 
de Pons de la Grange. Il eut de ce second m ariage les 
enfants qui suivent :

1 .° G u illa u m e-A n to in e  de B ou illé  du C h a rio l, qui 
continua la descendance ;

2.» N icolas de B ou illé  du C hariol, né en 1702, com te 
de L yo n  en 1722, doyen de ce chapitre noble en 
175 4 , prem ier aum ônier du roi L ouis X V  en 175 7, 
sacré évêque d ’A u tu n  en i y 5 8 , et conseiller d’état 
en 17 6 1 , m ort en 176 7.

X V . G u illau m e - A n toin e d e  B o u il l é  d u  C h a r io l  , 
comte de B ouillé , né en 1699, chevalier, baron d ’A l­
te re t, m arquis de C lu zel-S a in t-E b le , seigneur de Saint- 
G e ro n , de V id iè re s , e t c . ,  épousa en premières n oces, 
par contrat du 10 mars 172 5 , demoiselle M arie-Alber- 
tine-Josephe-Am our de Clavières de S a in t-A g rè v e , fille 
de Jean de Clavières , chevalier , seigneur et baron de 
Sain t-A grève dans le H au t-V ivarais, et de C lav iè re s, et de

(1) M aison dont était B ran tô m e.

(2) II ne faut pas confondre cette terre, avec l ’ancien n e seign eu rie  du 
C h a rrio l possédée d ep u is si lon gtem p s par la m aison de B o u ille .



dame M arie d ’H a m a l; et se rem aria, en 1745, avec de­
m oiselle A n n e-M arie  Chevalier d’ Enfrenel, fille de N ....  , 
chevalier , baron d ’Enfrenel , et de dem oiselle A n ne- 
d’A illy . Ses enfants furent :

D u p rem ier l it  :

i.°  Fran çois-C lau de-A m our de B ou ille  du Chariol, 
qui continua la descendance;

D u  second lit  :

2° A n toin ette-L ouise-N icolle  de B ou illé  du Chariol, 
mariée, par contrat du 3 février 1768, à M axi- 
m ilien, com te de Bosredon.

X V I . Fran çois-C lau de-A m ou r d e  B o u il l é  d u  C h a r io l , 
m arquis de B ouillé, seigneur de Saint-G eron et de Bru- 
geac, baron d’A lteret, m arquis du C luzel-Saint-E ble, etc., 
né le 19 novem bre 1739, au château du  C lu zel, en A u ­
vergne; après s’être d istingué par de brillants faits d ’ar­
mes dans la guerre de sept ans, avait été fait successi­
vem ent colonel d ’un régim ent d’infanterie de son nom , 
depuis V exin , en 1 7 6 1 , chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de S a in t-L o u is , brigadier des armées du roi, 
gouverneur de la G uadeloupe en 1768, gouverneur gé­
néral des Isles-du -V en t en 1 7 7 7 , m aréchal des camps et 
armées du roi en 17 7 8 ; il s’illustra  par ses succès contre 
les A n g la is  pendant la guerre d’A m érique, et leur enleva 
les îles de la D om inique, de Tabago, Saint-E ustache, 
Saint-Christophe , Ne'ris et M ontserrat ; fut lieutenant- 
général des armées du roi le 19 avril 1782, nom m é che­
valier des Ordres du Roi à la Pentecôte 1783, et reçu le 
premier janvier 1784, fut m em bre des deux assemblées 
des notables du royaum e convoqués par L o u is  X V I  en 
1787 et 178 8; com m andant de la province des T ro is- 
Evêchés en 1789, il  jo ign it à ce com m andem ent celui 
d e là  L orrain e, de l ’A lsace et de la F ra n ch e-C o m té; fut 
général en chef de l ’armée de M euse, Sarre et M oselle en 
1790 ; gagna l ’affaire de N an cy  contre les rebelles, le 3 i 
août 1790, et refusa alors le bâton de m aréchal de France 
que le roi voulut lu i donner, ainsi que la preuve en 
existe dans une lettre que lu i écrivit à ce sujet M . le 
com te de la T o u r-d u -P in  , alors m inistre de la guerre,
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de la part de Sa M ajesté, alle’guant pour m otif de son 
refus, q u ’il ne voulait point que les factieux pussent 
croire que son dévoûm ent au roi et ses services fussent 
achetés par cette grâce. Il fit un généreux effort pour 
sauver le roi L ouis X V I le 21 ju in  17 9 1. Après la m al­
heureuse issue de cette entreprise, il entra au service 
du roi de Suède Gustave II I , com m e lieutenant-général 
de ses armées, et m ourut à Londres le 14  novem bre 
1800, dans la soixante-unièm e année de son âge. D e son 
m ariage, accordé par contrat du 6 ju illet 1768, avec de­
m oiselle M arie-Louise-G uillem ette de B ègu e, il a eu les 
enfants qui suivent :

1 .° L ouis-Joseph-A m our de B ouillé  du C hariol ;

2 .0 F ran çois-G u illau m e-A n toin e de B ou illé  du C h a­
riol ;

3 .° C é c ile -E m ilie -C é le ste -E lé o n o re , mariée , par 
contrat du 9 mars 17 9 1, à François-Jules-G as- 
pard, vicom te de Contades, petit-fils du m aré­
chal de ce nom , morte à Paris le 16 m ai 1801.

X V I I . i . °  L ouis-Joseph-A m our d e  B o u il l é  d u  C h a ­
r io l ,  m arquis de B ou illé , né le prem ier mai 1769, aide- 
de-camp du roi de Suède Gustave II I , en 17 9 1 , ensuite 
colonel-propriétaire du régim ent des H ullans b ritan n i­
ques en 1793, aujourd’hui lieutenant-général des armées 
du roi, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t- 
L o u is et de celui de la L égio n  d’honneur. D e son m a­
riage, accordé par contrat du  3 o avril 1798, avec de­
m oiselle A n n e-M arie-R obertin e-H élèn e Joséphine W a lsh  
de Serrant, est issu :

A m o u r-L ou is-C h arles-R en é, né à Paris le 26 mai 
7802.

X V I I . 2 .0 Fran çois-G uillaum e-A n toin e d e  B o u il l é  du  
C h a r io l , dit le comte François de B ou illé , né le 8 m ai 
1770, colonel de cavalerie, chevalier de l ’ordre royal 
et m ilitaire de S a in t-L o u is  et de celui de Saint-Jean de 
Jérusalem . 11 épousa, par contrat du 14 m ai 1799, de­
m oiselle R ose-A ntoinette de Jorna, de laquelle est issu :

Juies-Fran çois-A m our, né le 16 mars 1800.

A rm es : La m aison de B o u il lé , depuis son alliance
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avec l’héritière du C h a r io l, a toujours porté : «  De 
» gueules, â la croix ancrée d ’argent.

» D e v is e s :  i ^ v e r o  bello  C h risti ;
( 1 out p a r  labeur.

» C ri de g u erre : L e  C h a r i o l  » .

P E L L E R I N  d e  G A U V I L L E  ( l e  ), en N orm andie, 
fam ille des plus anciennes de cette province :

M arc -  A n toin e -  François l e  P e l l e r i n  , m arquis d e  
G a u v il l e  , lieutenant - général, com m andant le second 
bataillon des G ardes-F ran çaises, gouverneur de N euf- 
Brissac en 17 6 1 , m arié, le 3 o octobre 1740 , à M ade­
leine le Gendre , nièce de m adame Crozat, aïeule de 
la duchesse de Choiseul et de la maréchale de B roglie, 
a eu de ce m ariage :

1 ,° M arc-A n toin e, né le 22 août 17 4 1, colonel du 
régim ent de Cam brésis ;

2.0 M arguerite, née le i 3 ju in  1743.

C harles-N icolas l e  P e l l e r in  , baron d e  G a u v il l e , 
frère de M arc-A ntoine-François, était seigneur de N euillé, 
Pontpierre, Souzay, etc. etc., chevalier de l ’ordre royal 
et m ilitaire de Sain t-Louis, capitaine au  régim ent de la 
M arine. Il avait épousé M arie-Louise Carré ; il est m ort 
en 1793. Il a laissé :

1 .° A n toin e-C harles le Pellerin , m arquis de G a u ­
ville, officier au régim ent des Gardes-Françaises, 
puis m ousquetaire noir, né le 17 ju ille t 17 5 8 ; il est 
m arié à L ouise-V icto ire de Perrochel, de laquelle 
il a : 1 ,° A ntoine-Charles le Pellerin  de G auville, 
né le 9 mars 1787 ; 2 .0 M arie-Louise-Françoise- 
A m élie , née en janvier 1788 ; 3 .° Louise-Char- 
lotte-A n toinette, née le 3o janvier 1802 ;

2 .0 A n toin e-M ath u rin  le P e lle rin , baron de G au­
ville, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
S ain t-L o u is, marié à R o u e n , à m adem oiselle 
P aix-de-C œ ur, dont il a quatre enfants.

A rm es : « D ’or , au chevron de g u e u le s , chargé de



» quatorze losanges d ’argent, posées en deux chevron s; 
» au chef de sable, chargé de trois coquilles du troisièm e 
» ém ail. C ouronne de m arquis. Supports, deux lions ».

2 y o  DU P A R C .

P A R C  (d u ). L a m aison du Parc, de Bretagne, dont 
l ’origine se perd dans la n u it des temps, descend, selon 
plusieurs écrivains, des anciens souverains de cette pro­
vince par les seigneurs d’A vau g ou r ( i) . Dom Lobineau 
le dit form ellem ent dans la V ie  du com te de B lo is. La 
Chesnaye des Bois le répète, et on y  lit ce qui suit 
dans la généalogie de la maison de Lesquen.

» Il y  avait alors en Bretagne deux branches issues de 
» la m aison d ’A vau gou r connues sous le nom de du P a rc . 
» O n  vo it dans ces mêmes temps un P ierre du Parc 
» marié à Jeanne de Dol : il était fils d ’H enri du Parc 
» et de Jeanne de B rive. Il est dit q u ’ils ont eu deux filles 
» Jeanne et Renée. L a  dot de Jeanne mariée à G u il- 
» laum e de I.esquen était telle, q u ’on n ’en donnait de 
» pareilles q u ’aux filles des m aisons les plus distinguées : 
» ce qui donne à penser que cette Jeanne du Parc était 
» fille de Pierre du Parc de la maison d ’A vau g ou r et 
» de Jeanne de D ol ». (V oyez la Chesnaye des Bois, 
tome 8 , pages 637 et 6 3 8 ). Et ce qui prouve encore 
m ieux l’identité des branches d ’A vau gou r et du Parc, c’est 
q u ’O liv ier H ersent signa le contrat de m ariage de ladite 
du Parc A vau g ou r pour son cousin T hom as du Parc. 
(V oyez dom M orice, page 5 8 1).

O n  voit aussi cette descendance sur un tom beau dans 
l ’église des Carm élites de Gisors en N orm andie.

V o ici ce que portent les registres de la noblesse de 
France (2e ' registre, pages 2 et 23 ). « U n  des puînés 
» fut G uillaum e d’ A vau gou r, seigneur du Parc (2),
» qui prit le nom de cette terre, etc. C ’est de là q u ’est

L a  baronnie d ’A v au g o u r, s itu ée  en l ’évêch é de T ré g u ier , à deux 
lieu es de G u in g a m p , est la prem ière de cette p rovin ce. L e  duc F ran ço is II 
la donna à son fils n aturel François, qui form a un e branche d’A v au g o u r 
de V ertu s  q u ’il ne faut pas con fon d re avec les anciens d’A vau go u r.

(2) G u illau m e du P a rc  A v au g o u r, tué en 1372 à la bataille  d’A u ra i, 
ne laissa p oin t de postérité.



venu en Bretagne le proverbe Où g ît  A vaugour du 
P a r c  à son tour  , ce qui s’accorde avec la coûtum e 
de cette province , qu d i t , art. 2 5 8 , qu'en lig ne d irecte  , 
le  m ort sa isit le v if.  U n e preuve non m oins certaine 
est celle q u i résulte des armes des maisons d ’A vau gou r 
et du Parc. Les fiefs qui dans leur origine étaient des 
bénéfices à v i e , devinrent héréditaires sous H ugues 
Gapet. Par une suite de la propriété les seigneurs pri­
rent les nom s de leurs terres dans l ’onzièm e siècle. Ces 
noms com m encèrent à devenir propres aux fam illes 
par succession de temps. Ce fut l’ouvrage de la ré­
vo lu tion  qui se fit quand la possession précaire des fiefs 
fut changée en propriété incom m utable. L es arm oiries 
com m ençaient. Com m e on était arm é de toutes pièces 
à la guerre, aux duels, aux combats judiciaires, aux 
joutes et tournois , un hom m e arm é de fer était m é­
connaissable. P our le distinguer il fa llut que chacun 
prît des couleurs, des ém aux, des m étau x: de là vient 
le blason. Les arm oiries varièrent dans chaque fa­
m ille. Elles ne furent pas d’abord plus certaines que 
les noms. Les aînés fondés sur le gouvernem ent féodal 
et sur l ’in d iv is ib ilité  des fie fs , exerçaient sur leurs 
puînés une dom ination  absolue. E lle  ne se borna pas 
alors à les réduire à de sim ples pensions et à bienfait 
suivant l’assisse du comte Geoffroy. Ces aînés puissants 
forcèrent leurs cadets à changer d’armes, à les briser ».

« D ’A vau gou r portait d’argent au chef de gueules avec 
le cri de guerre honour  , honour à dou P a r c  A va u­
g ou r. (Abrégé de M enestrier, édition de L y o n  de 1673 , 
page 78. Science des arm oiries, par G eliot, Paris '.661, 
page 144). D u  P a r c  porte d ’argent à la triple jum elle 
de gueules. Ces armes dénotent et dém ontrent la des­
cendance d’A vau g ou r. L es jum elles sont en effet une 
double brisure à laquelle on reconnaît le deuxièm e fils 
des descendants du premier sixièm e. (Chasseneux, F a -  
vier, et G eliot, ibidem , page 144). C ’est ici une preuve 
écrite et fondée sur les règles de l ’art h é ra ld iq u e , 
et sur la m axim e constante, signum  retin et signum  ».

« Cette preuve indestructible est fortifiée par tout ce 
ce qui la suit. Services m ilitaires, em plois considéra­
bles, gouvernem ents, c h ev alerie , possession de grandes 
terres, et alliances continuellem ent assorties depuis 
plus de six siècles, à la splendeur tirée de l ’origine
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» des souverains de Bretagne ». (Généalogie de la m aison 
du Parc, par M . T a tin  des Rivierres).

Les aînés des seigneurs de la M otte du Parc (1), et 
précédemment de la R ochepagu, avaient d ’abord porté 
d ’argent au croissant de gueules, com m e on le vo it dans 
un v ieu x  arm orial breton. Il portèrent ensuite les trois 
jum elles , com m e on le voit pour Bertrand du Parc ; 
mais Charles du Parc, son frère, adopta les armes de 
l ’ancienne m aison de P ayn el, en épousant une héri­
tière de cette fam ille. D ’or à deux fasces d’azur, accom ­
pagnées de n euf merlettes de gueules, 4, 3 et 2 ; qui fu­
rent prises après lu i par la branche établie en N orm an­
d ie ; m ais pour conserver la trace de son origin e, cette 
branche , qui n ’avait jam ais quitté la devise vaincre  ou
m ou rir, ainsi que l ’aigle et le lion pour supports, b ri­
sait ses armes d’un franc quartier de B retagne, qui est
d’herm ine : ce qui réduit les merlettes à sept, com m e on
le voit à Cresnay, Avranches, etc. Les aînés avaient, 
à tort pendant quelque temps, quitté cette brisure ho­
norable , com m e on le vo yait à Châteaugontier, A zé, 
In gran d e, etc. Les cadets revenus aînés l ’ont conservée 
et ont fini par réunir aux armes des P aynel les trois ju ­
m elles q u ’ont portées constam m ent les branches restées 
en Bretagne.

Les branches diverses de la maison du Parc ont fait 
à différentes époques leurs preuves de très-ancienne et très- 
noble extraction.

Bertrand du P arc, seigneur en partie de Cresnay près 
Avranches, fit ses preuves en 1463 sous R aym ond M on - 
iault, et com m e il fallait q u ’elles fussent au m oins de 
quatre d e g ré s , rem ontait donc ainsi à A la in  du P a rc , 
I I I e du nom , seigneur de la Motte du Parc en Bretagne, 
(Voyez à la biliothèque du R o i , les Recherches de 
M onfault , élection d ’Avranches , sergenterie de Roussel, 
et le tableau généalogique de la noblesse, par le com te 
de W aroquier, tom e 4, page 39.)

N icolas du Parc, baron de Cresnay, fit ses preuves en 
154 1, tant pour lu i que pour A drien  du Parc, chevalier
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(1) Il est d’usage en B retag n e de m ettre so u ven t le  nom  de la terre 
avan t le nom  dé fa m ille ; a in si, on d it La M otte du P a r c , pour du 
Parc L a  M otte; La M otte P iq u e t, au lieu  de P iq u e t la M otte.



de l ’ordre du roi , baron d ’ in g ra n d e , etc. , et François 
du Parc, grand doyen du M ans , seigneur de B eaum a- 
n oir , etc . Ses frères q u i constataient que G uillaum e 
du P a r c , son quartaïeul en son viv an t seigneur d ’A -  
vaillis, la R o ch e lle , e t c . , fut conjoint en m ariage avec 
dem oiselle G uillem ette de R o m il ly , près Fougères en 
B retagne, d ’une très-ancienne noblesse. L equel G uillaum e 
était sorti et issu de la m aison de la M otte du Parc de 
Bretagne.

Lesdites preuves furent faites d evan t’ les élus de M or- 
tain , com m issaires de m onseigneur le général de N or­
m andie « pour la justification et vérification , de leurs 
» droits, libertés et privilèges de noblesse , et que leurs 
» prédécesseurs et eux de tous temps et an cien n eté, sont 
» is s u s , procrées et descendus de noble lign e , jou i et 
» usé dudit privilège de noblesse, et reçu noblem ent su i- 
» vant les armes ». (U n e copie en forme desdites preuves 
est déposée à l’hôtel-de-ville de B ayreuth en Franconie).

Robert et G uyon du P a r c ,  frères, seigneurs du M es- 
n il , B a r v ille , etc. , prouvèrent leur noble et ancienne 
extraction , et obtinrent des lettres de m aintenue , le 18 
septembre 1624.

L ed it Robert, baron du M esnil, C re s n a y , etc. , obtint 
encore en 16 4 1, com m e ancien noble, des lettres de m ain­
tenue qui rem ontent sa filiation ju sq u ’à Jean du Parc, 
baron des C resn ays, Bernières, etc. , son trisaïeul, et le 
déchargent du droit de franc-fief.

E n fin , le m ême Robert du Parc, fit encore ses preuves 
devant C h a m illa rd , com m issaire du roi , pour la vérifi­
cation des titres de noblesse en N o rm a n d ie , et obtint 
de lu i en 1 668, des lettres de m aintenue dans lesquelles 
ledit com m issaire certifie que Robert du Parc , est an­
cien noble et descend en lign e directe de B ertrand du 
P a r c ,  baron d ’ in g ra n d e , C re sn a y , e t c . ,  son b isa ïeu l, 
et que ses ancêtres étaient nobles du tem ps de M onfault. 
(Voyez les Recherches de Cham illard , élection de V a- 
logne, sergenterie du V al de Gères).

L e comte du Parc existant aujourd ’h u i et ayan t pour 
trisaïeu l ledit Robert du P a r c , a produit les lettres de 
m ain tenue précitées dans les preuves q u ’il  a faites devant 
C h é r in , généalogiste de la cour, et il a eu l ’honneur de 
m on ter dans les carrosses du r o i , et de suivre Sa M a­
jesté à la chasse, le 11 avril 1788. (V oyez la  Gazette de
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France, du 18 avril 1788, et le M ercure de France, du 
26 avril 1788} ; et la comtesse du Parc, née Caillebot la 
Salle, a été présentée par m adam e la duchesse de M orte- 
m art, sa cousine, le 27 avril 1788. (Voyez la G azette de 
France,du 2 m ai, et le M ercure de France, du 10 m ai 
1788).

Parm i les in dividus q u i, sous le nom  du Parc, furent 
les plus illustrés par leurs services ou leurs em plois, on 
doit rem arquer :

A la in  d u  P a r c  et Robert son frère, capitaines d ’hom m es 
d ’armes dans le treizièm e siècle , qui signèrent comme 
parents les partages faits en 1270 entre A la in ,  vicom te 
de R ohan , et ses puînés.

N ... .  d u  P a r c  (A la in ) , qui f u t ,  en i 3o6 , com m e pa­
rent, un  de exécuteurs du testam ent du duc Jean II.

M aurice d u  P a r c  , un des chevaliers du  com bat des 
trente, en 13 5 1 (1). Sa valeur fut tellem ent re c o n n u e , 
que le roi d ’A ngleterre partant pour aller délivrer C h izay , 
ses soldats voulaien t tuer tous les Bretons , excepté le 
conn étable, M aurice du Parc et Geoffroi K erim et. Le
com bat de C h izay  eut lieu  le   1372. A lain  de B eaum a-
noir et M aurice du Parc com m andèrent l ’aile gauche 
dans cette journée. (Dom M orice , tome 1 , pages 242 
et 243).

H enri d u  P a r c  , seigneur de la R o ch ejagu , grand et  

prem ier ch am b ellan , capitaine d ’hom m es d ’a rm e s , qui 
fut un des conservateurs de la  trêve conclue en 14 14  
entre l’Angleterre et la Bretagne. Il fut en 1420, com m e 
parent, un des signataires du contrat de m ariage de L ouis
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(1) Le com bat des trente eu t lieu  au C h esn e de M illevo ye  en tre Jos- 
se lin  et P lo erm el, le  2 7 m ars 135 x. L es tren te  ch e va lie rs  B re to n sco m - 
m andés par B aum an oir, étaient les S ire sd e  T in tin ia c , G u y  de R och efort, 
Y v e s  C h arru el, R o b in  R agu enel, H uon de S a in t-Y vo n , C aro  de B ode- 
gat, O liv ie r  A rre l, G eo ffro y  du B ois, Jean R ou sselet, G u illau m e de 
M ontauban, A la ir  de T in tin ia c , T r is ta n  de P estiv ien , A la in  de K eren - 
rais, O liv ie r  de K eran rais son o n cle, L o u is  G o yo n , G eoffroy  de la 
R och e, G u yo n  de Pon tblanc, G eoffroy  de B eau corp s, M aurice du P arc, 
Jean de S eren t, les deux F o n te n a y , G eoffroy  P o u lard , M aurice et 
G eslin  de T r o n q u id y , G u illau m e de la L an de, O liv ie r  de M onteville, 
S im on  R ich ard , G u illau m e de la M âche et G eoffroy  M elon. (V oyez 
dom  M orice, tom e 1, p age  273.)



d’A n jo u  avec Isabelle de Bretagne , dont il avait arrêté 
les articles en 14 17 . ( D om  Morice.J

Charles et Bertrand du Parc, seigneurs de la M otte- 
d u -P a rc, frères, furent, dans le quatorzièm e siècle, ca­
pitaines d ’hom m es d’armes, ch am b ellan s, et ce dernier, 
en outre, m aître de l’artillerie. L edit C harles, qui était 
aussi capitaine de Jugon et de Fougères, fu t tué en 1487, 
au poste de G uem ené, et le duc, dit l ’h istorien, n'avait 
pas beaucoup d ’officiers comme lu i. L edit Bertrand, ca­
pitaine de Vannes et de Redon, fut envoyé par le duc, 
en 1462, com m e am bassadeur, à R ouen , pour porter 
m ille écus d’or à la reine détrônée d ’A ngleterre, et parmi 
les com m issaires nom m és par le duc en 1477, on re­
m arque nos biens chers et amés cousins et féaux Bertrand 
du Parc. etc. ( V o yez dom  M orice, dom L obin eau, frère 
du Paz.)

A drien  d u  P a r c , chevalier de l ’ordre du R o i , baron 
d 'in g ra n d e , etc., était un des chefs du parti catholique 
sous Charles IX  et H enri II I . G u y  du Parc, baron d 'in ­
grande, son f i ls , fut un des principaux seigneurs catho­
liques tués à la bataille de Jarnac) en 1569. (V oyez les 
M ém oires du m arquis de Castelnau, tom . 2, pages 63o, 
638  et 639.) O n trouve dans les ouvrages du père M on- 
taucon la lettre d’ H enri I I I ,  alors duc d ’A n jo u , au baron 
d’ ingran de, sur la mort de son fils.

François d u  P a r c ,  m arquis des Cresnays, baron des 
Biards, etc., chevalier de l ’ordre du R o i, etc., fut tué à 
la bataille d’ Ivry , en 1590, portant la cornette du duc de 
M ontpensier. Il avait été envoyé com m e am bassadeur 
pour traiter de la paix. (Voyez les M ém oires de Condé, 
de la L igu e.)

N ota . O n  vo it q u ’A drien  et François du Parc étaient 
chevaliers de l ’ordre du R oi avant l ’ institution de l ’ordre 
du Sain t-E sprit, ce qui était alors en France la distinc­
tion la plus honorable.

L a  m aison du Parc fut dans tous les temps fidèle à sa 
religion  et à son souverain. L e  nom du Parc q u i,  comme 
on l ’a vu  , figura avec honneur au com bat des trente, 
en 13 5 1, aux batailles de Jarnac et d’ I v r y ,  a pu être 
encore rem arqué au nom bre des braves et zélés royalistes 
qui, le 3 i mars 18 14 , arborèrent la cocarde blanche sur
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la place L o u is  X V , pour aller au-devant des alliés. O n 
y  compte quatre du Parc, le com te du Parc et ses trois 
fils, M aurice, H enri et L ou is, ex-gardes du corps du 
roi, et ayant fait tous quatre la cam pagne de B ethune 
dans la com pagnie écossaise.

L ’histoire nous apprend q u ’ H enri, Ier du nom , troi­
sième fils d ’E tienne, com te de Penthièvre (x), et d’A voise, 
comtesse de G uingam p, fut chef de la m aison d ’A v au - 
gour. Il épousa en i i 5 i , M athilde de Vendôm e, et 
m ourut en 1190. Il eut deux f ils :  i .°  A la in , com te de 
Goello et d ’A v a u g o u r , qui form a la branche a în é e ;
2 .0 Conan, comte de Bretagne, q u i, selon frère du Paz, 
fut père d ’A la in , lequel, selon de v ieu x  m ém oires do­
mestiques, et selon les preuves de noble extraction et de 
grande fortune que fit, en 1637, V in cen t du Parc, sei­
gn eur de L ocm aria, pour l ’enregistrem ent de ses lettres 
de m arquis, fut chef d ’une des deux branches de la 
maison d ’A vau gou r, q u i, selon dom  L obin eau, prirent le 
nom du Parc, et c ’est à lu i q u ’on va com m encer la 
filiation.

I. A la in  d ’A v a u g o u r , Ier du n o m , seigneur d u  Parc, 
dans la paroisse de G ourray (2) , v ivan t en 12 3 7 , qua­
lifié de chevalier dans un titre latin  qui prouve que les 
dîm es de cette paroisse lu i appartenaient en p a r tie , était 
fils de C on an , comte de Bretagne. Il eut pour fils :

i.°  H ugues , chevalier, m arié, vers l ’an 12 7 0 , avec 
M arie de C h au ch ix , dont il eut Derien du Parc, 
capitaine des M arches d ’A n jou  et du M aine, v i­
vant en 1 3 3 6 . Il eut pour fils :
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(1) Etienne é tait fils d’Enclon, com te de P en th ievre , deu xièm e fils 
de G ojfroy  , com te de R en n es et de B retagne , fils de Conan d it le T o rt , 
fils de Juhel Berranger  , fils de Judicaêl tué en 890, fils de Guervent, 
com té de R en n es et de G oello , fils  de Nominoë, v in g t-s ix iè m e  roi de 
B retagne.

(2) La ch âtellen ie de la M otte du P arc ap p artenan t a u jo u rd ’h u i à M. 
le m arq u is de L a  M otte de B ro o n  et la ch âtellen ie  du P arc q u i apparte­
n ait en 1790 à m adam e la m arqu ise de K erou artz , née de C leu  du G age, 
d o n t l ’a ïeu le paternelle était M arguerite-M arie du P arc , fille et h éritière 
de Jean-C lau d e , com te du P arc, son t situ ées dans la paroisse d u  G o u rray  
près Jugon à tro is lieu es de L am b ale  et fu ren t partagées o rig in airem en t 
entre les deu x branch es de cette m aison.



a. M aurice du  Parc, q u i fut l’un des trente che­
valiers bretons q u i, en 1 3 5 1, com battirent avec 
succès contre trente chevaliers anglais. Il fut 
capitaine de Q uim per-C orentin  et du pays de 
C o rn o u a ille s , cham bellan du  roi, gouverneur 
de la Rochelle, com m andant, com m e on l’a vu , 
l ’aile gauche des Bretons au com bat de C hezay, 
et d ’ur.e valeur qui avait fixé l’adm iration même 
de ses ennem is. Il avait fait don et remise au 
duc de Bretagne (Charles de B lo is) de cinq  
m ille écus, sur la somme de d ix m ille q u ’il lu i 
devait, afin de contribuer au rachat du duc et 
de ses enfants ; et par une lettre de Nantes, du 
prem ier mars i 5 3 g, le duc ordonna de lu i 
payer la som m e restante de cinq m ille écus. 
(Voyez dom M orice, tome i , page i 3 5 2 .) Il est 
cité, sous le nom  de sire du Parc au nombre 
des seigneurs qui se trouvèrent, en 1372 , à la 
prise d ’A u ra y, et m ourut sans en fants;

b. N icolas du  Parc, chevalier, qui épousa, vers 
i 5 6 o, T ip h a ig n e d e  Lescoet, fille de G uillaum e, 
dont il eut Jeanne du Parc, dame de L au n ay  et 
de C ren o lles, qui fut la prem ière fem m e de 
René M adeuc, chevalier ;

c. A la in  du Parc, chevalier, capitaine d’hommes 
d ’arm es, qui servit, en i 3y 5 , sous O livier de 
C lisson. Il épousa N .. . .  de la Rochejagu, dame 
de la R ochejagu et de T ro n q u id y, fille de R i­
chard, sire de la R ochejagu, m aison grande, 
ancienne et illustre qui avait porté le nom de 
D inan, et de G arceline de M onfort, qui était 
fille de R aoul, sire de M onfort, de laquelle il 
eut : 1 .° H enri du Parc, chevalier, seigneur de 
la R ochejagu et T ro n q u id y, capitaine de R en­
nes et de Guérande, prem ier et grand-cham ­
bellan du duc, qui devait, en 14 16 , servir 
avec quatre chevaux de livrée. ( L obin eau, page 
5 3 i . ) L e  duc Jean V  avait envoyé, en 1405, 
H enri du P arc au siège du B ourg ; il fut, en 
14 13 , un  des conservateurs d e l à  trêve de dix 
ans faite entre les Bretons et les A n g la is ; i l  fut, 
le 17 octobre 1414 , un des com m issaires choisis 
par le duc pour traiter avec les commissaires du

DU P A R C .  27 7



DU P A R C .

roi d ’A ngleterre, et, en 14 1g , un des capitaines 
qui accom pagnèrent le duc R ichard dans son 
voyage sur les frontières ; il signa en 1420, 
com m e parent, le contrat de m ariage de L ouis, 
duc d’A n jo u , avec Isabelle de Bretagne, dont il 
avait arrêté les articles en 1 4 1 7 ;  il fut un des 
ambassadeurs que la duchesse envoya au dau­
phin de France en 1420, avec le titre de che­
v alier; et dans l’ H istoire de la L ig u e , des pre­
miers se ig n e u rs , avec le duc de B re ta g n e , 
contre les Penthièvre, il est dit : « Sont com ­
parus nos très-chers et bien amés cousins et 
féaux H enri du Parc, e tc .» . (D o m  L obin eau, 
tome 1.) L e duc Jean, par lettres-patentes don- 
ne’es à Nantes le i 3 ju ille t 1420, conféra les 
terres q u ’il possédait dans les paroisses de P lon- 
gu ie l et de Plougrescan ( près T régu ier ), con­
fisquées, pour cause de félonie, sur O liv ier de 
B lois, à son bien amé et féal chevalier H enri 
du Parc, seigneur de la  R o ch ejagu , et à ses 
héritiers mâles de lu i procréés, et en cas que 
ledit chevalier décède sans hoirs , à A la in  du 
P arc, son frère-germ ain, et à ses enfants mâ­
les, etc. ; et com m e lesdits H enri et A la in  m ou­
rurent sans postérité, lesdites terres retournè­
rent au duc, q u i, par des lettres-patentes du 
5 mars 1439, à D in an , les donna à l ’église de 
T réguier. H enri du Parc avait épousé N .. . . ,  de 
laquelle il n ’eut pas d ’en fan ts, et q u i se re­
m aria, en 1458, à O livier de P enh oel (M é ­
m oires pour servir de preuves à l ’histoire de 
Bretagne, tome 2, col. 1725 ) , et il eut pour 
héritier A la in  du P a r c , son frère-germ ain ;
2 .0 A la in  du Parc , c h e v a lie r , seigneur de 
la Rochejagu , T r o n q u id y , etc. etc., q u i fut 
héritier de son frère H e n r i , et m ourut sans 
enfants, vers 1489, laissant pour principal hé­
ritier son neveu Jean Péan. ( V oyez frère du 
Paz, pages 6 1 5 et 73 4); 3 .° N .. . .  du Parc, qui 
épousa R oland P é a n , père dudit Jean, q u i, 
com m e héritier d ’A la in  du P arc, devint sei­
gn eur de la R ochejagu et vicom te de T ron-



2." A la in , dont l ’article su it;
3 .° R obert, tige d e là  branche des seigneurs de Sain t- 

M irel ;
4 .0 G ervais, chevalier seigneur du  Plessis , q u ’on 

croit aussi fils d ’A la in , m arié, en 1180, à N icole 
de la M oussaye , fille de R o lan d , seigneur de la 
R ivière, descendant de T h ib a u t de la M oussaye, 
mort vers 990, et de T ip h a ig n e  de M ontauban.

II. A la in  d u  P a r c , I I e du nom , seigneur de la M otte- 
du -  Parc, du Parc, e tc ., chevalier, capitaine de cent 
hommes d’arm es, signa com m e p a ren t, en 1270, ainsi 
que son frère R o b e rt, le partage entre A la in  de Rohan et 
ses puînés. P ar accord passé le jeudi devant la fête de 
S a in t-J a c q u e s  de l ’an 12 7 1 , Jean R o u z e l , clerc, cède 
audit A la in  du Parc le tiers de la dîm e de l’A riovée, dans 
la paroisse du G ou rray, que ledit clerc , prétendait lui 
avoir été donnée ; ce que n iait A la in  du Parc. Il épousa 
A gnès deC oetm en, dont il eut :

x.° H enri du Parc, chevalier, m arié avec Jeanne de 
B rive , dont sont issus :

a. P ierre du P a rc-A v a u g o u r, cham bellan du duc 
Jean III , capitaine de cinquante hom m es d ’ar­
mes, qui épousa Jeanne de D ol, de laquelle il 
e u t :  1.° Jean du Parc, chevalier , curateur de 
Jean I er, seigneur de L esquen, son neveu, après 
la m ort de L esquen, père dudit Jean, au nom 
duquel il fit une justification aux plaids de la 
cour de Plancoet, le 18 septembre 1428, d ’une 
sentence arbitrale rendue le 23  ju in  1426. Il 
m ourut sans postérité ; 2.° Jeanne du Parc ,
femme de G uillaum e de Lesquen , chevalier. 
L e  m ardi g ra s , après la m i-août 13 6 4 , son 
père, lu i assigna 3o livres de rente sur les biens 
q u ’il possédait dans les paroisses de P lo e r m e l, 
Pladano, Dallean, H enou et B rehant au res­
sort de R ennes, et s’obligea encore à lu i payer 
200 écus d’or. Ce contrat fut passé à la cour de 
Rennes, et fut scellé de cinq  sceaux. (Voyez la 
Chesnaye-des-Bois, to m e 8 , page 637, et 6 3 8 .) ;  
3 .° Renée du  Parc ;

b. O liv ier du Parc, vivait en 1 3 7 9 , m ort sans 
postérité ;
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c. Hervé du Parc, v ivan t en 1371 et [ 4 1 9 , qui
eut une fille, mariée en 1420, à Jehan, cheva­
lier, seigneur de P on tb rian t;

2 .0 A la in , dont l ’article suit ;
3 .” A liette du  P a rc , m ariée , en 1 2 9 5 , à G eo ffro i, 

chevalier, seigneur de V isdelou.

I I I .  A la in  d u  P a r c , I I I e du n o m , ch evalier, seigneur 
de la M otte-du-Parc, du Parc, etc., cité com m e un des 
exécuteurs, en i 3o6 , du testam ent du duc Jean I I ,  son 
parent ; épousa dem oiselle Judith de Beaum anoir, de la­
quelle il eut trois fils:

1 .° A la in  du Parc, qui suit ;
2 .0 G u illau m e du P arc, auteur des branches rappor­

tées en N orm andie ;
3 .° T h om as ou A la in  du Parc, tige des m arquis de 

L ocm aria  ( 1 ). (V o y e z  la C h e sn a y e -d e s-B o is  , 
tom e 8.)

IV . A la in  d u  P a r c  , IV e du nom , ch ev alier, seigneur 
d e là  M otte-du-P arc, chef de la m aison du P a rc , capi­
taine de cinquante hom m es d ’armes, donna à Pontorson, 
le 18 m ai 15 7 1 , la quittance suivante : « Sachant que je , 
» A la in  du  Parc, confesse avoir reçu d ’E tienne B rague , 
» trésorier des guerres du roi notre s ir e , la som m e de 
» 52  francs d ’or et dem i, en prêt sur les gages de moi 
» et de six  autres écuvers de ma com p agn ie, desservie et 
» à desservir ès présentes guerres du roi , sous le gou- 
» vernem ent de M . le connétable de Fran ce ». (D om  
M orice, tome I, page 16 5 5 . ) Il se trouva au nom bre des 
cinquante-deux seigneurs que le connétable s’associa en 
1359, et qui ne le quittèrent plus ( L obin eau, page 3 5 g ); 
il servit encore dans son armée en 1370 ( id . , page 3 g 5) , 
et fut un des principaux tém oins entendus en 13 7 1 , sur 
la vie et les moeurs de Charles de B lo is, et i l  est qualifié 
chevalier ( id .,  page 3 gg) .  Il épousa Jeanne de la H u - 
naudaye, fille de N  .... la H un audaye, cham bellan du

28o DU p a r c .

(1) L a  terre de Lo cm aria  q u i réu n ie  au G uerrand fu t érigée  en m ar­
q u isat en 1637 , en faveu r de V in cen t d u  P arc , m aréchal de cam p , est 
située dans la p aroisse de P lu m ag o u r près G u in gam p  et est passée par 
ven te  dans la fam ille  G ourdari , q u i la possède encore aujourd’h ui.
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düc Jean, V I e du nom , et capitaine de cinquante hom m es 
de ses ordonnances. (V oyez du P a z ,  page 109.) De ce 
m ariage est issu :

V . Jean d u  P a r c , chevalier, seigneur de la M otte-du- 
P a r c , dont il rendit aveu en 1420 , capitaine de cent 
hommes d ’a rm es, qui fut m aintenu dans les préém i- 
nences de 1 eglise de G o u rra y , par acte du 2 avril après 
Pâques de l ’an 1453, dans lequel il est qualifié de m es­
s ire  et de ch ev a lier;  il fut aussi qualifié chevalier  et 
com pris au  nom bre des premiers seigneurs quand le duc 
assembla la noblesse à D inan, en 14 19 , et se trouva en ­
core, la m ême année, au nom bre des premiers seigneurs 
auxquels le duc donna des com pagnies d ’hommes d’ar­
mes. (Lobineau, pages 558  et 559). Il épousa O live  du 
B uchon  , dame et héritière du B uchon et du Plessis- 
B ude. (V oyez frère du Paz), de laquelle il eut :

i.°  Charles du Parc, dont l ’article su it;

2 .0 Bertrand du P a r c ,  c h e v a lie r , seigneur de la 
M otte-du-Parc, capitaine de cinquante hom m es 
d ’armes, gouverneur de Redon, Fougères et V an ­
nes , conseiller et cham bellan du duc , m aître de 
l ’artillerie, q u i, en 1462, fut envoyé par le duc 
de Bretagne, à R ouen , porter cent écus d’or à la 
reine d’A ngleterre, épouse de H enri IV , après q u ’ils 
eurent été détrônés; il fut, en 1431 , ainsi que 
son frère, un des seigneurs chargés d ’assembler la
noblesse; il avait été, en 1474, capitaine de la
m ontre des gens de guerre du duc (Dom  L obin eau, 
pages i 3 2 5 , i 343 et 1401); il fut com m is, en 
14 8 1, par le d u c , ainsi que le sire de G uem ené, 
pour faire la m ontre des nobles de l ’évêché de 
V an nes. Il épousa (voyez du Paz) Jeanne du 
P eriel, dame de K erdavy, veuve de Jean de M a- 
lestroit, sœ ur de T ristan  du Perier comte de 
Q u in tin , et fille de Geoffroi du Perier et d’ Isabeau 
de la M otte. Il m ourut sans postérité, en 1482, 
et eut pour héritier son frère C harles, qui suit :

Charles d u  P a r c  , chevalier , seigneur de la Motte du 
Parc , de T ré b it , etc. , chef de la m aison du Parc (fils
aîné de Jean) , fut d’abord lieutenant de M . d ’A vau gou r .,
son c o u s in , ensuite capitaine de cent hommes d’armes ,
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cham bellan du duc François II , gouverneur de Jugon, 
de V annes et de Fougères. Dès 1465 , on le vo it sous le 
nom de S ir e  du P a r c , parm i les premiers seigneurs em ­
ployés par le souverain , à la tête des com pagnies de gens 
d ’arm es. Il était, en 1476 , au nom bre des principaux 
seigneurs de B retagne, qui jurèrent la paix faite à Senlis, 
entre le roi de Fran ce et le duc de Bretagne (L obin eau, 
page 3 5 3 ). Il avait été en 14 7 1, ainsi que son frère, un 
des seigneurs chargés d ’assem bler la noblesse. Il fut, en 
1474, capitaine de la m ontre des gens de guerre du duc. 
Il reçut ordre, ainsi que son frère, en 14 7 7 , d ’aller dans sa 
capitainerie. Il fut , en 1481 , un  des seigneurs chargés 
d ’assembler la noblesse. Il reçut, en 1484, ainsi que son 
frère , un m andem ent com m e com m andant de p la ce , et 
com m e cette même année le duc croyait q u ’on voulait 
en vahir son d u c h é , il donne les p rem iers seigneurs  pour 
capitaines à sa noblesse , èt Charles du Parc fut de ce 
nom bre (L obin eau, tome 1, pages 743, 969).

L e d u c  François, par lettres-patentes données à N antes 
le 21 décembre 1483 , « fait savoir q u ’en reconnaissance 
» et preuve de l ’énum ération des bons et agréables ser- 
» vices que pardevant lu i a fait, fait de jour à autre, et 
» espère que fasse de m ieux en m ieux , son bien am é et 
» féal cham bellan Charles du Parc, son capitaine de Foul- 
» gière, à icelu i, par ces causes et autres donné et octroyé 
» tout et tel droit des ventes Landes qui lu i appartiennent 
» pour raison des contrats et acquêts faits entre lu i 
» Charles du P a r c , Jean de M allem elles et Jeanne de 
» Trecesson sa femme, de la terre seigneuriale de T rébit, 
» veut que sondit cham bellan en use tout ainsi que lu i 
» faire le pourrait ». Signé François. Charles du Parc, 
épousa demoiselle M arguerite P a y n e l, fille de Messire 
N icole P ayn el , seigneur de B riqueville, d ’une très-an­
cienne fam ille de N orm andie, et de Jeanne de Cam bray, 
dame de C ajeul : il prit, com m e on l ’a vu , les armes de 
la m aison P ayn el que la branche de N orm andie, confor­
mément à ses intentions, adopta aussi après sa m ort sans 
enfants mâles. Il fut tué en 1487, en défendant le poste de 
G uém éné, par les adversaires du duc qui n’avait pas en­
core d ’officiers com m e lu i (dom M o ric e , tome 2 , page 
266). Il laissa pour fille un ique : Jacquem ine du Parc, 
q u i fut dame de la M otte du Parc de T réb it, e t c .;  elle 
épousa Charles de Beaum anoir, vicom te du Besso, qui fut



cham bellan du duc Fran çois II , et qui fut armé chevalier 
par le roi de France Charles V I I I  sur le cham p de bataille 
à Fornoue en 1495 (D ictionn aire de B retagne, par O gé, 
tom e 4 , page 432). E lle  eut trois enfants, i .°  François de 
B eaum an oir; 2 .0 Charles; 3 .° M arguerite de B eaum anoir, 
qui épousa H ervé de M alestroit, chevalier, seigneur d ’ U - 
rel, de la Soraÿe et du  M archais. L edit Charles de B eau­
m anoir , que Irère du Paz appelle G i l le s , m ourut en 
1498, et Jacquem ine du Parc, sa veuve, fut tutrice, et 
obtint la garde noble de ses enfants. E lle  présenta en cette 
qualité, à la barre de Rennes, le m enu de la terre de 
M ezière, tombée en rachapt, par le décès de son m ari, à 
la date du 6 janvier suivan t. E lle  donna procuration, 
passée devant la cour de T réb it, le 9 jan vier i 5o6 , à 
François de B eaum anoir, son fils, vicom te du Besso et de 
M erdréac, pour transiger et term iner un procès pendant 
à la cour de Ploerm el, entre elle et nobles gens Geoffroy 
de Coellogon et L ouise du P arc, sa cousine, du quatrièm e 
au sixièm e degré, seigneur et dame de Coellogon (intro­
duction  de M M . de Coellogon, du i 5 août 1673). Jacque­
m ine du Parc , v iv a it encore en 15 1 3 . E lle  est peinte, 
a insi que son m ari, sur les vitrau x  des églises du Bosso et 
de M ezière, près Rennes, et l ’on vo ya it ses armes sur sa 
robe.

N o t a . L a  terre et châtellenie de la M otte du Parc, dans 
la paroisse du G ourray, près Ju go n , passa de la m aison de 
B eaum anoir, dans celle de Q uem adeuc, ensuite dans celle 
de G ayon la M oussaye, puis dans celle de M onbouchel, et 
enfin dans celle de Franquetot C o ig n y . M . le duc de Coi- 
g n y , q u i la  possédait au droit de sa grande m ère, née 
M onbouchel, l ’a vendue en 1782 avec le m arquisat de la 
M oussaye, à M . le com te de la Motte V auvert qui la pos­
sédait encore en 1790.

C ’est par erreur que N icolas du Parc, baron des Cres- 
n ays, dans ses preuves de 15 4 1, dit q u ’elle était possédée 
à cette époque par le m arquis de L assay.

L a terre de T r é b it , est à cinq lieues de Sain t-B rieu  et 
à une lieue de M oncontour,
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Barons d ’In grande, en A n jou.

IV . G u illau m e d u  P a r c , chevalier, seigneur d ’A vaillis , 
la R ochelle, en Basse-N orm andie, second fils d ’A la in  I I I 0 
et de Judith  de Beaum anoir, servit sous le connétable du 
G uesclin  q u ’il su ivit en G uienne, en Sâintonge, en P éri­
go rd ; su ivit ensuite L ouis, duc d ’A n jou , à Naples, revint 
en France vers l ’an i 3 8 5 , et partit peu de temps après 
sous les ordres du duc de Bourbon, pour la guerre Sainte 
en A friq u e, où il fut blessé dangereusem ent au siège de 
C arthage; m ais c’est par erreur que dom  M orice, tom e r, 
page 407, le  met au nom bre des seigneurs bretons tués 
devant cette place. Il acheta, en 14 0 3 , avec Robert du 
Parc, son fils, la terre de Bernières, près V ire . G uillaum e 
du Parc avait épousé, vers l ’an i 3 5 o, dem oiselle G u ille - 
mette de R om illé  ou R o m illy , dame en partie de Cresnay, 
près A vranches, à cause du fief de R o m illy , q u ’elle y  pos­
sédait, issue d ’ une m aison très-ancienne et considérable 
en Bretagne et en N orm an die, ayant pour arm es d ’azur à 
deux léopards d ’azur couronnés d ’or, posés l ’un sur l’au ­
tre, lampassés et arm és de gueules. Robert de R em illy  qui 
accom pagna, en i 3 6 6 , G uillaum e le Bâtard à la conquête 
d 'A n g le terre , était de cette m aison (voyez M oréri).—  
G uillaum e du Parc, m ourut fort âgé, vers l'an 1404. Il 
avait rendu aveu, en 140 1, au baron de Sain t-P air du fief 
de la R ochelle, assis en la paroisse de Berrières. (H istoire 
générale de la Noblesse du com té de M ortain , par M . de 
Saint-Jean. Il eut deux fils:

i .°  Robert du Parc, q u i su it;

2 .0 R obert ou R obin  d u  Parc, seigneur d e là  Jobletière, 
qui dem eurait au M e sn il-T h ib a u t. Il rendit aveu, 
en 1394 et 1401, à H enri de H usson, seigneur de 
Fon ten ay, du fief de la G ibecièrre ou la Jobletière, 
assis en la paroisse de la Bazoche. Il acheta une 
rente à C resnay en i 3g 3 , et épousa dem oiselle 
Jeanne de G aun ay, sœ ur de Robert de G a u n a y , 
chevalier d ’une ancienne m aison du canton de F o u ­
gères, de laquelle il eut un fils, Bertrand qui fut 
tu éau  service du roi, et eut pour son héritier son cou­
sin Jean du Parc.

V .  Robert d u  P a r c , c h e v a lie r , seigneur d ’A vaillis, la



Rochelle, R o m illy , Bernières, e t c . , servit en Italie, sous 
le maréchal de B oucicault, se tro u v a  au  com bat d’ A zin - 
court en 14 15 , fut blessé en 14 2 1, d’ un coup de lance, 
au com bat de B eaugé, et m ourut des suites de cette bles­
sure en 1426 en son château de C resnay. Il est em ployé dans 
un rôle qui existe dans le cab in et de Fabre, rue des B il- 
lettes, à Paris, au n om bre des chevaliers qui accompa­
gnaient le duc de T o u rain e  en Lom bardie vers i3ç)0, et 
reçut du duc, à cette occasion, cent livres en or pour le 
dédom m ager des frais du voyage, suivant un  compte 
ren au  le 14 février i 3 çjo.

Il avait acheté avec son père, en 1403, la terre de B er­
nières, et rendit aveu en 14 12 , au seigneur évêque d ’A- 
vranches, de celle de Cresnay. Il avait épousé, vers l ’an 
1390, noble dem oiselle G uillem ette de V erdun, dame de 
V erdun , en Brecey, près A vranches, d ’une très-ancienne 
m aison, sœur de noble seigneur C olin  de V erd u n , che­
valier, de laquelle il eut deux fils :

1 .° M artin  du Parc, q u i suit ;
2 .0 Bertrand du Parc qui fut tué, en 1 450, au service 

du roi, sans avoir été m arié.

V I  M artin  d u  p a r c ,  chevalier, baron des Cresnays, 
Bernières, V erdun, etc., com battit en 1423 à la journée 
de Crévant, en D auphiné, fut blessé en 1426 à la bataille 
d e J a n v ille , en Beauce, et en 1430 au com bat d’A u th on , 
en D au p h in é . Il m ourut vers 1458, et avait épousé, en 
1416,) noble dem oiselle Jeanne de la Ferrière, d ’une an­
cienne m aison, fille de Jean, baron de la Ferrière, sei­
gneur de C uves, dans la vicom té de D om front, et de 
Jeanne de M allem ains, et nièce de Jeanne de la Ferrière, 
q u i avait épousé M ichel de F ro u lay, chevalier, duquel 
est descendu le m aréchal de Tessé. D e ce m ariage v in ­
rent :

1 ,° Jean du Parc, qui suit;
2 .0 Bertrand, chevalier, seigneur de Cresnay, e t c . , 

qui rendit aveu le 8 mai 1460, au seigneur-évêque 
d ’A vranches des fiefs de Saint-Georges et de R o­
m illy , s’étendant aux paroisses de N otre-D am e et 
de Saint-Pierre des Cresnays. Il fit, en 1463, sous 
R aym on  M onfaut, ses preuves d ’ ancienne noblesse 
q u i le faisaient rem onter au m oins au quatrièm e 
degré; c’est-à-dire, à A la in  du Parc, son quart-
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aïeul, seigneur du Parc, d e là  M otte du Parc, etc. 
et fut reconnu et m aintenu com m e ancien noble 
(V o y ez  lesdites Recherches à la B ib liothèque du 
R o i, ou dans W aro q u ier, tome 2, élection d’ A - 
vranches, sergenterie de Roussel ). Il f u t , dès 14 7 1, 
cham bellan du duc de B retagne. (Voyez dom L o- 
b in eau , page 13 2 5 ) ,  et m ourut sans enfants, lais­
sant sa succession à Jean du Parc , son frère;

3 .° G u y  Ier, du Parc , abbé de B eaulieu  les M ares, au 
M ans. (V oyez le D ictionnaire du M aine , tome 2 , 
page 2 1 5 ). O n  y  lit « Il vivait en 1 3o 8 , et il avait 
» reconnu en 148 1, aux assises publiques d eS illé , 
» que le baron de Sillé était fondateur de son ab- 
» baye , en présence d’A n toin e de B ea u v e a u , che- 
» valier , baron de Sillé ». Il fu t tuteur ds son ne­
veu Bertrand du Parc , au contrat de m ariage 
duquel on voit citer révérend père en D ieu , M on­
seigneur G u y  du P a r c , abbé de B eaulieu , son 
oncle;

4 .0 Jeanne du Parc , qui épousa noble seigneur Jean 
S ab in e , ch ev a lier, seigneur d e là  H ayep ign o l;

5 .° M arie du Parc, qui épousa i .°  Jean de P ercy, che­
valier , seigneur de la H ougue , maison très-an­
cienne de N orm andie , dont une branche établie 
en Angleterre , a pour chef le duc de N orthum ber- 
land. E lle  v iv a it encore avec lu i en 1457, époque à 
laquelle Bertrand du Parc , son frère , lu i fit dona­
tion de 10 livres de rente; 2 .0 N oble seigneur V igo r 
V ivien  , c h e v a lie r , seigneur de Sain t-A udin -la  
V ivien n e , d 'une ancienne m aison de N orm an d ie , 
comprise dans M onfault. Il était alors officier de la 
garnison du M o n t-S a in t-M ich el, et vivait encore 
en 1481 et 1482.

V II . Jean d u  P a r c ,  c h e v a lie r , baron des Cresnays , 
Bernières , le P a t r y , M e n ille t , D a v a illis , la R ochelle , 
B a zo g e , V e r d u n , la Job letière, e t c . , fils aîné de M artin 
du Parc , réunit tous les biens de sa m a iso n , par la mort 
sans postérité des trois Bertrand (son  frère, son oncle et 
son co u sin ). Il co m b a ttit, en 1453 , à la journée de Cas- 
t i l lo n , en G uien ne , fut blessé en 1465 à la bataille de 
M ontlhery , et fut nom m é grand bailli d ’épée de V ire , en 
1477. Il avait épousé i.°  par co n tra t, passé sous les sceaux
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de la cour de C h en n é e , sur Sarthe , le 23  décem bre 1468 , 
demoiselle Roberde du M az , seconde fille de noble sei­
gneur Jean du M a z , chevalier , seigneur de Longcham p , 
la V aizouzière en la paroisse du Boùere, au pays du M aine , 
d’une très-ancienne m aison , et de R enée-Anne , fille aînée 
de noble hom m e messire S im o n -A n n e , c h e v a lie r , sei­
gn eu r du Plessis B ourcan et de B roslay. L edit Jean du 
M az , était fils de R ené et de M arguerite de la Jaille , 
comtesse de D u re ta l, qui épousa en secondes noces L ou is 
de Scepeaux , père de François M aréchal de V ie ille v ille , 
qui eut la comté de D uretal , sur lequel A drien  et N icolas 
du P arc , petits-fils de ladite Roberde du M az, eurent des 
reprises à exercer à ce titre ; 2 .0 dem oiselle M arie D agon , 
d’ une ancienne fam ille de Bretagne , et de laquelle il n ’eut 
point d ’enfants. C eux du premier lit  furent :

1 ,° Bertrand , dont l ’article su it;
2 .0 M ichelette du P arc, q u i épousa noble seigneur 

N icolas de B eauville  , seigneur dudit lieu  ;
3 .° Françoise du P a r c , qui épousa noble G uillaum e 

de V ig n y  , seigneur dudit lieu .

V I I I .  Bertrand I V ,  d u  P a r c ,  ch ev a lier , baron des 
Cresnays , Bernières , M é m ille t , la R ochelle , d’A v a il l is , 
V e r d u n , Beaum anoir , C h én ed o lé , etc, qualifie dans p lu ­
sieurs titres , de noble et honoré seigneur  , devint en 1748 
chef de sa m aison , par la m ort de Charles du Parc , sei­
gneur de la M otte du Parc , son cousin ; fut capitaine de 
cinquante hom m es d ’arm es, gouverneur d’Avranches , 
suivit Charles V I I I  à la conquête de Naples , com battit le 
16 juillet 1495 à la bataile de Fornoue , le 4 mai à la 
bataille d’A ig n a d e l, où il  fut blessé. Il se trouve au nom ­
bre des gentilshom m es qui servirent en i 5 i 2  , à la H o u g u e , 
et avait rendu aveu au roi , sous son dom aine de V é r i , 
en 1498 et 1499 de Bernières le P atzy. Il ép o u sa , le 19 
janvier i 5o t , par contrat passé à B o u rg n o u v e l, remis 
le 24 ju illet suivant a u x  tabellions d’Avranches , et re­
connu par eux , noble dem oiselle Renée des F,scotais , qui 
devint baronne d’ in g ra n d e, châtelaine d’A zé en A n jo u , 
près C hâteau-G onthier , fille de h aut et puissant seigneur 
G u yo n  des E sco ta is , baron d ’ in g ra n d e , d ’une très-an­
cienne maison d’A njou , qui subsiste encore aujourd’hui , 
et de noble dem oiselle Jeanne de M arcillé , fille de Jean 
seigneur de M a rcillé , et de G uillem ette de F ro u lay  , fille
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de G uillaum e de F ro u la y  , com te de Tessé , et de M argue­
rite le Sénéchal Kercado. Jean n e, (sœ u r dudit G uyon  
des Escotais ) qui co m p ta it, parmi ses mères du côté 
m a rte rn el, Jeanne d ’A n jo u , fille de Pierre d ’A n jou  et de 
L ouise de Châteaubriant ) , avait épousé Jacques de C oche- 
filet , seigneur de B ellavilliers , duquel descendait C har­
lotte de Cochefilet , qui ép o u sa , vers l'an 1 6 8 0 ,  Charles 
I I I , duc de R ohan , prince de Gue’mené : ce qui fait que 
p a rce  m ariage, les maisons du Parc et des Escotais- sont 
devenues alliées de celle de R ohan , led it G u yon  des E s­
co ta is , au droit de Jeanne d ’ in g ra n d e , son aïeule mater­
nelle , p a rtag ea , le prem ier décembre i 5 o 2 , les biens de 
Jean V  , baron d ’ ingran de, m ort sans enfants , avec M M . 
de Cochefilet et de F o n te n a ille s , ses beaux-frères, et pour 
son préciput des deux tiers , il eut la terre d ’A zé  et la ba- 
ronie d ’ ingrande.

Bernard du Parc échangea , le 9 décembre i 5 i 2 ,  devant 
les tabellions des Cresnays , le fief d’A v a illis , situé dans la 
paroisse du M e sn il-T h ib a u t, près A v ra n ch e s, avec G u il­
laum e A ven el , qui lu i donna le fief de H aum anoir, assis 
en la paroisse des Cresnays. A v aillis  appartient à M . du 
M anoir Guesdon de M ortain , et l ’on y  voit encore les 
armes de-la maison du Parc.

Bertrand du Parc et Renée des Escotais avaient , le pre­
m ier septembre 1 522  , fait un accord avec G illes des E s­
cotais , frère de Renée , dont ils partagèrent la succession 
le 19 octobre 1524 , prepant pour le p ré c ip u t, ou les deux 
tiers , lès baronies d ’ ingrande et d ’A zée, ainsi que le fief 
de P ortepye à B ia rn é , en A n jo u :  ils donnèrent la terre 
des Escotais , située à Jubleins , au M aine , à G uillem ette 
des E sco tais, épouse de François , seigneur de M ondem er. 
—  L a  seigneurie de M o n jou b ert, ou la v ie ille  cour à Ma- 
zangé , au M aine , et la m étairie de F leuriage à Châtelain , 
près G hâteau-G ontier , à Françoise des E sco ta is , épouse 
de Julien R a b a u t, seigneur de V ille n e u v e , au M a in e .—  
L e tiers en argent de la seigneurie des Escotais , et quel­
ques métairies et vignes en la paroisse de Gennes , à L ouise 
des Escotais , épouse de G uillaum e B a c h e lo t, seigneur de 
la Bachelotière , près C hâteau-G ontier. Ils partagèrent 
a u ss i, le 12 janvier 1 5 3 4 , la succession de leur tante 
A n n e des E scotais, épouse de Jean de F on ten ailles, che­
valier , seigneur de M ongenaud , avec Jeanne des Escotais , 
sœur de ladite A n n e et épouse de M . de Cochefilet.



Bertrand et son épouse firent rébâtir un des grands clo­
chers de l’église Saint-M auriC e, cathédrale d ’Angers. 
Bertrand m ourut des suites de ses blessures en 1 5 3 6 , lais­
sant de Renée des Escotâis, sa femme, q u i avait fait son 
testam ent à A zé, le 26 février 1 55 9 :

1 ,° Adrien du Parc, dont l ’article suit ;
2 .0 Nicolas du Parc, q u i fonde la branche des mar­

quis des Cresnays, barons de B iards, rapportée ci- 
après ;

3 .° G u y  du Parc, qui fut le dernier abbé de B eaulieu  
les Mares, au M ans, vers 15 4 1. (Voyez le D iction ­
naire du M aine, tom e 2, page 2 1 5).

4 .0 F ran çois du Parc, chevalier, seigneur de B au- 
m anoir, Chenedolé, etc. grand doyen du Mans, 
protônotaire du Saint-Siège qui assista à l ’acte de 
tutelle d’ E tienne du Parc, son neveu, le 27 juillet 
15 7 1 . E tan t m ort en odeur de sainteté, en i 582 , sa 
succession fut partagée entre son petit-neveu René 
du Parc, baron d ’ ingrande, et son neveu François 
du Parc, m arquis des Cresnays, aîné de sa branche;

5 .° Françoise du P a rc,q u i épousa, le 17 octobre i52 6 , 
noble seigneur Robert de la B ign e, chevalier, sei­
gn eur de Lam bosne, de la Rochelle, etc. ;

6.° N   du Parc, qui épousa noble seigneur Jean de
Clincham p, seigneur de la P igassière;

7 .0 Bertrande du Parc, religieuse, qui devint abbesse 
de Sain t-M ichel du Bost, près la H aye du Puits, 
en basse Norm andie.

IX . A drien  d u  P a r c , chevalier, chef de sa maison, 
baron d ’ ingrande, châtelain d’A zé , en A n jo u , seigneur 
de Ghenière, en C harnie au pays du M aine, de Bernières 
le P atry , M esnillet, la Rochelle, la R ocq ue-C hauvin , 
B eauvais V iessoye, etc. en basse N orm andie, chevalier de 
l’ordre du roi, lieutenant du capitaine des gentilshom m es 
du royaum e et capitaine de la noblesse du C otentin  et 
pays de M ortain, qualifié dans plusieurs titres de haut et 
puissant seigneur, servit avec distinction en Savoye, sous 
l’am iral de B rion , en P roven ce; sous A n n e de M ontm o­
rency, com battit, en 1 544, sous le com te d’ E nghien, à la 
Journée de Cerizolles, et sous le duc de G uise, à K en ti ; 
en 15 7 7 , à la bataille de S ain t-Q u en tin , fut fait prison­
nier au com bat de Gravelines, par le prince d ’E gm ont ;
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en ) 5 5 8 , et ayan t été blessé en 1569, à la bataille de
Jarnac, d ’ un coup de lance à la tête, et d’ une m ousque-
tade au bas ventre, il m ourut quelque années après. Il
assista, le 27 ju illet 15 7 1, à l’acte de tutelle d ’E tien ne du 
Parc, son neveu, dans lequel il est qualifié chevalier de 
l ’ordre du roi. Il avait épousé, en i 5 3 o, noble demoiselle 
G uillem ette de Pellevé, fille de haut et puissant seigneur 
Jacques de Pellevé, chevalier, seigneur de Cussy, A ubi- 
g n y , F on tain e, etc., et de haute et puissante demoiselle 
A voye deC lerm ont Gallerande, fille de René, cham bellan 
du roi, vice-am iral de France, allié à la maison de B ou r­
bon, par celle d ’E touteville : duquel m ariage sortirent 
sept enfants :

i.°J e a n  du Parc, I I e du nom, baron d ’ ingrande, 
qui fut tué à Fon tain ebleau, par M . de Jervé,
avant d ’avoir été m arié, ainsi q u ’on le vo it dans 
une généalogie qui existe au cabinet généalogique 
de la bibliothèque du roi ;

2 .0 R ené du Parc, baron d ’ ingrande, qui fut fiancé 
à A n n e d ’E spinay, et m ourut avant d ’avoir été 
m arié;

3 .° G u y , dont l ’article suit ;

4 .0 M arguerite du Parc, qui épousa, en 1 5 6 5 , F ran ­
çois du B reuil, ch evalier, seigneur de C urcy, 
C on teil, le M esnil-H autbourg, etc. , et m ourut 
vers 1625. E lle devint baronne d’ ingran de (1), 
châtelaine d ’A zé  en A n jou  , e t c . , com m e on le 
verra, par la mort de René du Parc, baron d ’ in ­
grande, son neveu ;

5 .° Jacqueline du Parc, dame de C hem iré-en-C ha- 
m ie, au pays du M aine, qui fut vendu par son 
fils au m arquis de Tourzel-Sourches, dame de la 
R ocque C hauvin-V iessois, en N orm andie. E lle 
avait épousé, le 20 ju in  1 565 , noble seigneur 
Jean de H ennot, chevalier, seigneur de T h éville ,

2 9 0 DU P A RC .

(1) La baronn ie d’ in g ra n d e , située à A z é , et s ’étendant dans C h â - 
teau -G on tier , en A n jo u , où l’on v o y a it  les arm es de la m aison du P a r c , 
a insi q u e dans l ’église  d ’A zé  , a été possédée su ccessivem en t par les 
m aisons d ’ in g r a n d e , des E scotais , du P arc , du B reuil et d ’A m p oign i- 
d ’H éliand , et elle a été vendue à cause de l’ém ig ratio n  de M. le  com te 
d ’H éliand , ancien capitaine aux G ardes-F ran çaises.



C ocqueville, etc., député par les trois ordres de 
la vicom té de V alognes pour aller aux états géné­
raux tenus à R ouen en 1569, et duquel descendait 
le comte de H enn ot d’O cteville, qui avait épousé 
la fille aînée du m arquis de T h ieu v ille  , dernier 
rejeton d ’une des plus anciennes m aisons de N or­
m andie, et duquel l ’autre fille avait épousé le 
m arquis de T h ib o u to t, lieutenant général, cordon 
rouge, etc. L e  comte d ’O cteville n ’a laissé q u ’ une 
fille, qui a épousé le com te le V icom te de B lan gy, 
ancien officier supérieur des gardes du corps ;

6 .° Isabelle du P arc, qui devint dame de la R ochelle- 
Chesnedollé, et avait épousé, 1 .° noble seigneur 
R ichard le Scesne, conseiller du roi en ses con­
seils, grand-bailli d ’épée pour le Cotentin , sei­
gneur de N égreville, P on trilly , etc., dont un fils, 
mort sans enfants; 2 .0 messire R ené de V aubaye, 
chevalier, seigneur de F leu rim o n t, duquel elle 
n’eut point d’ enfants ;

7 .0 Bertrande du P a r c , qui était religieuse à l ’ab­
baye de Sain te-T rinité de P oitiers; et quand son 
neveu le baron d’ ingrande m ourut, Jean de la 
Rocque, écuyer, avocat à V ire , ancien gen til­
hom m e, parvint à la faire relever de ses vœ ux 
par le pape et par le parlem ent. (V oyez l ’arrêt 
dans la C outum e de N orm andie, par Beraut.) E lle 
ép ou sa, par reconn aissan ce, ledit sieur de la 
Roque, qui lu i fit recouvrer de grands biens, et 
com m e elle n ’eut pas d ’enfants, elle donna à son 
m ari les terres de Bernières, de Patry, M esnil- 
l e t , etc. , q u i passèrent à ses frères , desquels 
descendait le com te de la R ocque -  M esnillet, offi­
cier au régim ent d ’ infanterie du r o i , mort pen­
dant la r é v o lu tio n , et la  m arquise de M enillet, 
née G islain . Sa mère, qui a hérité de lu i ,  a 
vendu, il y  a quelques années, lesdites terres.

X. G u y  d u  P a r c , ch evalier, baron d’ ingran de, cham ­
bellan du roi Charles IX , était, avec son père, à la tête 
du parti cath o liq u e; il fut pris et tué, le 18 mars 1569, 
à la bataille de Jarnac, où fut blessé son p ère; qui 
reçut, à l ’occasion de la m ort de son fils, une lettre de 
H enri III , alors duc d’A n jou , qu’on trouve dans les ou-
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vrages du père M opfaucon, et qui finit ainsi : V otre bon 
ami H en ri. O n lit dans les M ém oires du m arquis de Cas- 
telnau, rédigés p a r le  L ab ou reu r,tom e I I I , pages 6 3 o, 
6 3 8  et 6 3 9 : « G u y  du Parc, baron d ’ ingrande, l ’un des 
» principaux du parti ^catholique qui furent tués en cette

» journée de Jarnac, était un jeune gentilhom m e de
ï grande espérance pour l ’estim é q u ’il avait acquise, 
» pour les biens q u ’il possédait et pour les alliances de sa 
» m aison. Il était fils d ’A drien  du Parc, baron d ’In-
» grande, et avait été m arié l ’année précédente avec
» A n n e d ’Espinay, fille de G u y  et de L ouise de G oulaine, 
» et en eut un fils, tué contre les H uguen ots ». G u i du 
Parc avait épousé, com m e on le vo it, le i 3 m ai 1067, 
noble et puissante dem oiselle A n n e d ’E spin ay, seconde 
fille de G u y , sire d ’E spinay, d ’ une très-illustre et très- 
ancienne m aison de Bretagne, et qui passa pour un des 
plus sages et des plus adroits gentilshom m es de son siècle. 
Il fut aim é et respecté de la Bretagne entière, où il possé­
dait douze terres considérables ( H istoire de Bretagne, 
page x8 5 ), et de L ouise de G o u la in e , d’une m aison très- 
ancienne et encoçe existante. L adite A n n e avait été fian­
cée à René du Parc, frère aîné de G u y , qui m ourut avant 
d’avoir été m arié. E lle  eut de son m ariage avec G u y  du 
Parc, un fils, nom m é R ené du Parc, baron d ’ ingrande, 
q ui suit, et elle, se. rem aria au baron de C oulonges, che­
valier de l ’ordre du R o i, gouverneur des ville, château et 
vicom té de V ire, duquel elle n ’eut point d ’enfant.

N o ta . O n voit la mort dudit G u y  du Parc dans l’ H is­
toire des guerres civiles, par D avila, tom e 1, page 2 55 , 
et l’on trouve son m ariage dans M oréri, article E s p in a y , 
ainsi que dans l ’ H istoire de Bretagne, par frère du P az, 
page 3o 8 , et dans le D ictionnaire historique-généalogique 
de Bretagne, par A g é , page 1 8 3 .

X I. R ené d u  P a r c , chevalier, dernier baron d’ ingrande 
de son nom , châtelain d’A zé , seigneur de Bernières, etc . , 
fils un ique de G u y  du Parc, baron d ’ in gran de, et d’A n n e 
d’ E spinay, servit très-jeune dans l’armée du roi, avec 
son père et son grand-père, et lu t tué à l ’âge de vin gt 
ans,, au voyage de Guyenne,, contre , les H uguen ots, en 
1 5 8 8 , com m e on le voit dans Castelnau, tome 2, p. 6 3 9, 
et dans frère.du Paz, page ,3o9 . Dans la généalogie de la 
maison des Ëscotais, il est em ployé sous les noms de



R ené-G illes, com m e ayant épousé Suzanne Charnières, 
dont il n ’eut point d’enfants. Ledit baron d’ ingrande, 
qui fut le seul héritier d’A drien  du Parc, son aïeul, eut 
pour tuteur Jean de H èiïndt, seigneur de L ocqueville, 
mari de sa tante Isabelle du Parc. Il avait partagé, en 
i58 2 , la succession de François du P arc, son grand- 
oncle, grand-doyen du M ans, seigneur de B èaum a- 
noir, etc., avec François du Parc, marquis des Cresnays, 
son oncle à la mode de B retagne, ét la riche succession 
dudit baron d ’ingrande fut partagée, eh 1 5 8 8 , entre ses 
tantes. M arguerite - Jacqueline ët Isabelle tran sigèren t, 
le 27 mars 15 8 8 , sur ladite succession, ét obtinrent une 
sentence du bailli de T in cb eb ray, en date du 3 1 août 
suivant, pour la choisie des lots, contre laquelle protes­
tèrent Bertrande du Parc et Jean d e là  R oque, son m ari.

M arquis des C resn ay s , barons des B ia rd s, en Norm andie.

IX . N icolas d u  P a r c ,  chevalier, baron des Cresnays, 
seigneur de Saint-Georges, R o m illy , H aum anoir, V er­
d un , des Touches, la G ueripierre, e tc .;  deuxièm e fils 
de Bertrand et de Renée des Escotais, capitaine d’ une 
com pagnie d’ordonnance, gouverneur d’A vranches et de 
Fougères, servit en i 5 5 2 j .a u x  prises de M etz, T o u l et 
Verdun* e t , en la même année sous F r a n ç o is , duc de 
G uise, à la défense de M etz assiégé par C harles-Q uin t, 
en 1 558  au x prises de Calais et de T h io n v ille , en 1563 
à celle du H âvre-de-Grâce, et fut blessé dangereüsem eut 
à la bataille de Saint-D enis, le 10 novem bre 156 7. Il fit 
ses preuves d ’ancienne noblesse devant les com m issaires 
du roi à M ortain, tant pour lu i que ses frères Adrien 
du Parc, baron d’ Ingrande, et Frariçois, seigneur de 
B eaum anoir, grand doyen du M ans, et constate que 
G uillaum e du Parc, leur quartaïeul, était issu des sei­
gneurs de la M otte du Parc en B retagne. Il avait fait 
foi et hom m age âü seigneur et évêque d ’A vran ch es, le 
10 février i 5 6 i ,  des fiefs de N otre-D am e et de Saint- 
Pierre des Cresnâys. Il reçut des aveux les i 3 juillet 
1 553  et 21 octobre 1 5 60, où il est qualifié de noble et 
puissant seigneur. Il reçut des quittances de la contri­
bution au ban et arrière-ban, eh date des 21 janvier 
156 7, 22 j u i n i 568  e t ig a o û t  i 5 6 g.

L edit N icolas du Parc, avait épousé par traité du 1 "
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avril 1534, noble dem oiselle Jacq uelin e de C rux, d ’une 
ancienne fam ille près A vranches, dame et patronne de 
M o n fa rv ille , R au ville-la- Place , T h ib osville  , dont son 
mari rendit aveu au roi, le 20 avril 1540, et dame, en 
partie du M esnil-au-V al qui avait été érigé en fief en 
15 4 1, pour récompense de services m ilitaires en faveur 
de G uillaum e du F ou, gouverneur de C herbourg, qui 
fit bâtir le château du M esn il-au-V al. L edit G uillaum e 
du F ou  d ’une ancienne m aison de Bretagne, ainsi que 
G ilette de Sucbria, son épouse. Il était oncle de Renée 
du Fou, dame de M ontbazon, qui épousa L ouis III  de 
R ohan, seigneur de Guem ené, duquel descendent mes­
sieurs les ducs de R ohan , M ontbazon, avec lesquels la 
maison du Parc est encore alliée de cette m anière. Il 
ne laissa q u ’une fille Jenne du F o u , qui épousa le sieur 
Gisles de B el val, dont la fille un ique Jeanne de B elval, 
dame de R a n v illeet du M esnil-au-V al, épousa, i.°  F ra n ­
çois de C rux, chevalier, seigneur de C ru x, Bellefontaine, 
la G iffardière, etc. ; 20 G uillaum e de G o u b erville , en
sorte que Jacqueline de C ru x, fille dudit François, par­
tagea le 19 juin i5 3 9  avec sa tante Renée de G ouber­
ville, la seigneurie du M esnil q u i resta ainsi divisée 
entre les m aisons du Parc et Boudet de C rosville jus­
qu ’en 1736 , que cette dernière vendit sa portion à l ’autre. 
N icolas du Parc m ourut en son château de Cresnay en 
i 5y i ,  et le 27 ju illet de la même année, Jacqueline de 
C ru x, sa veuve, fut déclarée tutrice d ’E tienne d<u Parc, 
son fils cadet, et fut déchargée de la tutelle le 10 décembre 
1590. E lle  avait d ’abord été dotée par Jacques et A n ­
toine de C r u x , ch ev a liers , ses frères d’un autre lit ; 
elle fut assiégée en 1589, dans son château de M onfar­
ville  près Barfleur, par les ligueurs, à cause que ses deux 
fils servaient dans le parti du ro i, et elle aurait péri ainsi 
que sa petite-fille et filleule Jacqueline du Parc, si ses 
vassaux n ’étaient venus à son secours. L̂ a perte q u ’elle 
éprouva fut estimée à plus de trente m ille francs, ce 
q u i était alors une somme très-considérable de laquelle 
ni elle ni ses enfants ne purent jamais obtenir aucun 
dédom m agem ent. D u  m ariage de N icolas du Parc et de 
Jacquelinede C ru x, sortirent deux fils :

1 ,° François du Parc, qui su it;

2 .0 E tien ne du Parc, qui fonde la branche des, ba­
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rons du M esnil-C resnay, m arquis de B arville, 
comtes du Parc, rapportés ci-après.

X . F ran çois du P a r c , chevalier, m arquis des Cresnays, 
seigneur de S ain t-G eorges, H aum anoir, B eaum an oir, 
Chesnedolé, V e r d u n , des T ouches, la Guéripierre, M on- 
farville, T hib osville, etc., qualifié dans plusieurs titres 
de haut et puissant seigneur, chef de sa maison en 15 8 8 , 
par la m ort du dernier baron d ’ ingrande, son neveu à 
la mode de Bretagne, chevalier de l ’ordre du roi, nom m é 
gentilhom m e ordinaire de sa cham bre, le 28 avril i 5 8 o, 
gouverneur des v ille  et château de Fougères le 8 octobre 
1 585  , et d’A vranches le 12 février 1 5 8 7 , capitaine de 
cent hom m es d ’armes, fut blessé en 1570 sous le m a­
réchal de Cossé, com battit le i 5 octobre 1587 sous le 
m aréchal de Joyeuse à la bataille de Coutras, et fut tué 
à la bataille de Sain t-A n dré d’ Ivry  en 1590, portant la 
cornette du duc de M ontpensier. Il avait été envoyé comme 
am bassadeur à la R ein e pour traiter de la paix. (Voyez 
les M ém oires de Condé, tome 4, pages 245 et 246). Il 
est cité sous le nom  de Cresnay, com m e un des person­
nages les plus distingués qui périrent à la bataille d ’Ivry , 
dans l ’ H istoire de N orm andie, par M asseville, tom e 5 , 
page 3o i ; dans les M ém oires de la L ig u e , tome 4, page 
249, et dans l ’ H istoire d’ H enri-le-G rand, par madame 
de G enlis, tome i cr, page 3 3 2 . François du Parc, rendit 
un aveu le i 3 mars 0 7 2 ,  au seigneur évêque d ’A vran ­
ches, de la terre des Cresnays, dans lequel il est dit q u ’il 
était fils de N icoias qui l’était de Bertrand. Il avait fait 
bâtir le château de Cresnay, où l ’on voyait ses armes, 
ainsi q u ’à la cathédrale d ’Avranches. O n  rapporta son 
corps à Cresnay, où on voyait cette e’pitaphe gravée en 
cuivre sur son tom beau dans l ’ église de S ain t-P ierre de 
Cresnay.

« C i g ît  F rançois du P arc , seign eu r , patron d ’ici 
» E t baron des B iards ,g e n tih o m m e  ordinaire 
» D e la cham bre du roi , et ch evalier aussi.
» D ans le cham p Saint-A ndré com battan t l ’adversaire ,
» U n p lo m b  faussa son c h e f , dont hélas ! il est m ort.
» L e roi l’a regretté  , le  peuple le regrette;
» D e l’un bon serv iteu r , de l ’autre bon support. »

François du Parc avait épousé, le 7 mai i 5y 3 , noble 
dame M arie le Prévost, dame et baronne des Biards,
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des Cherits, B iville-la-R ivière , Gœ uvres, M onguenaud, 
Aupégard, la Fontaine, B ellem are, Bernom esnil en 
C au x, etc., veuve de noble seigneur Jean de la V ign e, 
chevalier, seigneur d ’E m ondeyille en C o te n tin , fille et 
héritière de noble seigneur Jacques le Prévost, baron 
des Biards, de B iville , etc., et de noble dame A ntoinette 
de la M otte, dame des C herits, etc. ; duquel m ariage 
sortirent trois enfants :

1.° Jacques, dont l ’article suit ;

2.° A ntoinette du Parc, qui devint dame et baronne 
des B iards, des Cherits, M onfarville , du Rocher, 
Beliefontaine, et épousa le 6 janvier 1096, de­
vant les notaires de V ire, très-haut et très-puis­
sant seigneur T a n n eg u y  , com te de W arign ies, 
frère du m arquis de B lain ville , cordon blep, che­
valier, 'seigneur de la Boutellerie, C ahourg, con­
seiller du roi en ses conseils d ’état et privé, ca­
pitaine de cinquante hommes d ’armes de ses or­
donnances, gentilhom rpe ordinaire de la cham bre 
du roi, lieutenant pour Sa Majesté au bailliage 
de Caen et gouverneur de Lectoure ; duquel m a­
riage descendent par les D espinay, le prince de 
L orraine,. Lam bescq et le m arquis d ’H arcourt, 
existants aujourd’h u i. (Voyez le D ictionnaire de 
M oréri, article E spinay, et l ’H istoire de la m aison 
d ’H arcou rt, tome ter, page 954) ;

3 .° Jacqueline du Parc, qui devint m arquise des Cres- 
nays, dame de Saint-G eorges, R o m illy , H aum a- 
n oir, Beaum anoir, V erdun, etc., et épousa haut 
et puissant seigneur L ou is de B oulain villiers, che­
valier, baron de C ourten ay, la M otte-aux-Aul- 
nées, etc., dont plusieurs enfants, entr’autres C a­
therine de B oulain villiers, fille d ’honneur de la 
reine, qui épousa, le 29 avril 16 2 1, Gédéon de 
V ie  , comte de Furnes et d ’A rm en o n v ille , ma- 
réchal-de-camp, dont postérité. Il était neveu du 
fam eux D om inique de V ie, d ’une très-ancienne 
fam ille de G uyen ne, qui fut surnom m é le capi­
taine Sarest, lequel avait une jambe de . bois et 
était l ’un des plus braves capitaines de l’armee 
d’ H enri IV , qui permit à sa fam ille d ’ajouter.à 
ses armes, un petit écusson chargé d ’une fleur de



lys d ’or (Voyez l’ H istoire généalogique des grands 
officiers de la co u ro n n e, par le Père Anselm e, 
tom e i er, p a g e 464 ; et l ’H istoire d’H enri-le-Grand - 
par m adam e de G enlis, tome i cr, page 3 2 5 ). L a ­
dite m arquise des Cresnays obtint des lettres de- 
chancellerie à Caen, le 3 janvier 1592, comme 
tutrice de son fils au nom duquel elle transigea 
ainsi que ses filles, le 12 décembre 1594, sur un 
procès avec E tienne du Parc, leur oncle,

X I. Jacques d u  P a r c , chevalier, m arquis des Cres­
nays, baron des Biards, seigneur de B iv ille , M onfar­
v ille , des Cherits, V erdun , chef de sa m aison, fils unique 
de François du Parc, obtint des lettres de bénéfice d ’âge, 
en i 5 g i ,  com m e ayan t d ix sept ans et m ourut sans avoir 
été m arié, laissant sa riche succession à ses deux sœurs, 
dont les époux, M M . le com te de W arign ies et le baron 
de B oulain villiers f ire n t , en 15.98, les partages qui se 
trouvaient, en 1 7 9 0 , entre les m ains de M . de Saint- 
M artin -D o n , dem eurant près V ir e ,  possesseur par ac­
quisition  des terres de Chesnedolé et B eaum anoir. L a  
terre de C resnay près A vranches, dont Jacques du Parc 
était le huitièm e seigneur de son n o m , passa par vente, 
en 1666, dans la m aison de P o ilv ila in  qui la possède en ­
core aujourd ’hui, et la baronnie des Biards a passé dans 
celle de W illiam so n , par son alliance avec la m aison de 
Pierrepont.

Barons du M esn il, C resn a y , m arquis de B a r v ille  ; comtes 
du P a rc , etc., en N orm andie.

X . E tien ne d u  P a r c , chevalier, baron du M esnil, 
Cresnay, R a u v ifle -la -P la c e , etc., chevalier de l ’ordre 
du r o i , gentilhom m e ordinaire de la cham bre de la 
reine M arguerite, devenu en 1598, par la m ort du mar­
quis des Cresnays, .son neveu , chef de sa m aison, fils 
puîné de N icolas du Parc et de Jacqueline de C ru x, se 
trouva, beaucoup m oins riche que son frère F ra n ço is; 
parce que celui-ci com m e aîné avait eu la plus grande 
part non-seulem ent dans les successions de ses père et 
mère, m ais encore dans celle de François . du Parc, 
grand doyen du M ans, leur oncle. L edit E tienne du Parc 
eut d’ailleurs tant de procès à soutenir contre ses nièces 
mesdames de W a rig n ies et de B o u la in villiers , et contre
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M M . de Crosville, ses coseigneurs au M esnil-au-Val 
près Cherbourg, qu’il ne lu i resta que cette terre q u ’il 
habita, et dont il fit foi et hom m age le 4  février 1608, 
en la cham bre des comptes de R ouen. E tien ne du Parc 
su ivit en Flandre, en 1 5 81, le duc d’A n jou , fut pris et 
blesse en 1 5 8 3 , à la retraite d ’A n vers, fut fait prison­
nier de nouveau en 15 9 1, sous le duc de M ontpensier 
dans la v ille  de C raon , servit en 1597 sous maréchal 
de Biron, à la prise d ’A m iens, fut blessé en 16 2 1 au 
siège de M ontauban d ’une balle qui lu i cassa la jambe, 
et il m ourut des suites de ses blessures, le 19 août 1628, 
au château du M esnil-au-Val, âgé de cinquante-un ans. 
Il avait épousé, i.°  en 1584, noble dem oiselle Jacque­
line de T h il ly , d ’une très-ancienne fam ille de N orm an­
die, fille et héritière de noble seigneur Christophe de 
T h illy , seigneur de la H ougue, et des fiefs et contreries 
d ’O rglande, etc., et de dem oiselle M arie le Capelain, de 
laquelle il n ’eut point d ’enfants; 2 . 0 le 18 avril 1599, 
par contrat sous seing reconnu devant les notaires de 
Saint - Germ ain de T ourn ebut , le 10 décembre 16 14 , 
(ce m ariage fut célébré le 25 avril 1599, à Cocqueville, 
par le curé de M onfarville) , noble dame Jeanne Lher- 
mite , dam e de B rillevast , B outron  , B a rv ille , fille de 
noble seigneur R ichard L h erm ite, ch evalier, seigneur 
desdits lieux, et de noble dem oiselle Catherine du H om - 
mel de M esnidurand, fam ille très -  ancienne de N orm an ­
die. (Voyez M a sseville , tome 3 , page 5 5 ) ;  et ladite 
Jeanne L herm ite qui devint héritière de noble seigneur 
G u illau m e Lherm ite , son fr è re , était veuve de noble 
seigneur O liv ier de H ennot, chevalier, seigneur de C oc­
queville, dont elle avait un fils Jean de H ennot, maison 
éteinte com m e on l'a vu dans la personne de madame 
la comtesse de B la n g y  , et elle eut d’ Etienne du Parc :

1 .° Robert du Parc, qui suit ;

2 .0 G u yo n  du Parc, appelé le chevalier du Mesnil, 
qu i vendit la terre de B rillevast qui lu i était 
échue en partage, et qui ayant été assassiné ainsi 
que son dom estique, le 12 septembre 1 6 5 1 , dans 
le haut du M esnil auprès de la fontaine de Grand- 
camp, où il passait pour aller à T o u r la v ille , m ou­
rut quelques jours après sans avoir été marié.

X I . Robert d u  P a r c ,  c h e v a lie r , seign eu r, baron du

298 D U  P A R C .



M esnil, Cresnay, B arville, etc., chef de sa m aison, né 
au M esnil-au-V al, le 12 août i 6o 3 , fit sa première cam ­
pagne sous son père au siège de M ontauban, suivit le 
roi en 1622 au siège de R oyan , servit en 1626 et 1627 
dans la com pagnie du duc d ’A n goulêm e au siège de la 
Rochelle, com battit le 20 mars 1623 à la bataille d’Avein 
sous les m aréchaux de Brézé et de C h âtillon , au com bat 
de la Marfée en 1641 sous le duc d ’E n ghien , aux jour­
nées de F ribourg des 3 et 9 août 1644, et reçut en 1658 
à la bataille des Dunes, un coup de feu qui lu i cassa 
l ’épaule et le força à quitter le service.

L edit Robert rendit aveu au roi de la seigneurie du 
M esnil-au-Val, le 22 mars 1679. Il avait partagé en 
16 3 5 , les biens de sa mère avec son frère Germ ain 
G uyon  du Parc, qui eut Brillevast, et Jean de H ennot 
son frère consan guin , q u i fut seigneur de B outron.

L e grand bailly du Cotentin  délivra, en 16 3 5 , à R o ­
bert du Parc, seigneur du M esnil, et à G uyon  du  Parc, 
seigneur de B rillevast un certificat qui constate qu’ils 
ont servi fidèlem ent le roi. Il obtin t des lettres de m ain­
tenue com m e ancien noble, ainsi q u ’on l’a vu , le r8 
septembre 1624 et 164 1. Il fut aussi com pris en 1668 
dans la recherche de C ham illard, qui certifie q u ’il des­
cendait de Bertrand, son bisaïeul, et que ses ancêtres 
étaient nobles du temps de M onfault. Robert du Parc 
m ourut le 26 novem bre 1687 au château du Mesnil-au 
V al, âgé de quatre-vin gt-quatre ans. Il avait épousé, 
par contrat passé devant les tabellions de Tourlaville, 
le 16 mars 16 38  (ledit m ariage fut célébré à T ourlaville), 
noble dem oiselle Catherine de Q uetil, qui hérita, avec 
ses deux soeurs, de noble seigneur Jean de Q uetil, leur 
frère, décédé sans postérité légitim e, et eut une partie de 
la seigneurie de R éville , q u ’elle vendit à M adeleine de 
Q u etil, sa sœur, qui épousa en secondes noces A ndré 
Fouquet, aieul du m arquis de R éville, m ort en 17 7 7  ; 
ladite Catherine, fille de noble seigneur G uillaum e de 
Q u e til, c h e v a lie r , seigneur de R é v ille , la M otte, le 
V art, le B u isson -H au teville , et de noble dem oiselle C a­
therine de T o u rlav ille , duquel m ariage sortirent :

i.°  P ierred u  Parc, dont l ’article suit ;

2.0 E tien ne du Parc, jésuite, connu sous le nom de 
p ère du P a rc , qui fut em ployé dans les ambas­

DU P A R C .  2gg



sades de Suède et de Danem arck, avec le marquis 
de V illars, fut ensuite placé à la tête du collège 
de Rennes, et m ourut à Paris le 4  mars 1708, 
supérieur de la congrégation de gentilshom m es, 
justem ent regretté de son ordre et de sa fam ille ;

3 .° Charlotte du Parc, qui, le 11 septembre 1670, 
épousa Jean H ervé du P rey, chevalier, seigneur de 
Senecey , capitaine au régim ent de Norm andie, 
tué en 1679, devant Fontarabie, bisaïeul de noble 
dem oiselle Thérèse-Françoise du Prey le Senecey, 
aujourd’h u i veuve de M . G igault B elfon t, d ’une 
ancienne maison orginaire du Berri, qui a produit 
un m aréchal de Fran ce sous L ou is X lV ;  elle a 
perdu quatre fils et son gendre (le chevalier de 
Feuardent d ’E cu lleville) au service du roi pendant 
la révolution, et le seul qui lu i resté (Julièn- 
Fran çois-M arin  G iga u lt, comte de Belfont) a été 
blessé à l ’armée de Condé, où il a constam m ent 
servi avec distinction jusqu’à l'époque du licencie­
m ent (18 0 1); a été, a v e c M .d e  la C h ap elle , son 
beau-frère, député, en avril 1 8 1 4 , pour aller à 
Jersey au-devant de m onseigneur le duc de Berri, 
prier ce prince de descendre à Cherbourg, et il a 
été reçu chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
Sain t-Louis, le 7 novem bre 18 14, p a r le  com te 
du Parc, son cousin.

X II . Pierre d u  P a r c , chevalier, baron du M èsnil-àu 
V a l, B arville  , e t c . , chef de sa m aison, né au château 
du M esnil le 26 octobre i 6 3 p , fut d’abord m ousquetaire 
du roi en 1 656  j fut pris en 16 5 8 , à la bataille des 
D unes ; servit en 1664, sous Ie duc de B eaufort, à la 
prise de G igeri en A friqu e, et nom m é par le prince de 
C.ondé pour un de ses aides-de-camp aux cam pagnes de la 
Franche-Com té et de la H ollande, en 1668 et 1 6 7 2 ; fut 
blessé le 11 août 1674, à côté de ce prince, à la journée 
dëSenef, d’une balle qui lu i brisa la hanche droite, ce 
q u i l’obligea à quitter le service quelque temps après ; il 
le reprit ensuite, et fu t d’abord major-général, et en­
suite capitaine-général des gardes-côtes du Val-de-Cères 
et chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Sain t-Louis, 
pierre du Parc rendit aveu au roi de la seigneurie du 
M esnil-au-V al le i 5 m ai 1688, et m ourut au château du
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M esnil en 1728, âgé de quatre-vingt-neuf ans. Il avait 
épousé, par contrat passé devant les notaires de Sainte- 
M arie-du -M ont, le 27 ju in  1671 ( le  m ariage lut célébré 
à B rucheville  ) , noble dem oiselle C atherine -  Guillem ette 
Sim on (ancienne m aison de N orm andie, ayant pour 
armes : D ’azur, au croissant d ’or, accom pagné de trois 
fers de pieu aussi d’or, aujourd ’h u i éteinte ), fille de 
noble seigneur Pierre Sim on, chevalier, seigneur de la 
H aye-Saint-Sauveur en Brucheville, et de noble dem oi­
selle Jacqueline H ue. Son frère M ichel Sim on , seigneur 
desdits, lieux, étant mort sans postérité, elle partagea sa 
succession avec ses soeurs madame d ’Osbers d ’A gn eau x, 
qui m ourut sans enfants, et m adam e le P atou du M oley, 
de laquelle descendaient mesdames H ue de Su lly , de 
R ouesville et B anage, qui ont laissé des enfants. E lle  eut 
pour sa part, com m e aînée, le fief dé la H aye, autrefois 
S ilîy  en B rucheville, relevant de la  baronnie de B rique- 
b ec, et m adam e du M oley eut le fief de Saint-Sauveur, 
aussi dans ladite paroisse, relevant du roi. Parm i les pa­
rents signataires au contrat de m ariage de la dem oiselle 
S im on, on rem arque Jëan-François de la H oussaye, 
baron d ’O u rv illê , cousin - germ ain duquel descendent 
Mesdames de V auquelin , Cussy-M andeville et Sainte- 
Colom be, et leurs nièces mesdames d ’H éricy - V aucieux, 
nées la H oussaye, Geneviève - Sim on de F ra n q u e v ille , 
cousine de ladite Catherine, épousa noble seigneur mes- 
sire H ervé-E ustache d ’A n n eville , duquel descend le baron 
d’A n n eville  de V alogne , chef d’une des plus anciennes 
maisons de N orm andie. D e ce m ariage sont issus qua­
torze enfants, dont huit m oururent jeunes. Ceux qui 
restèrent furent :

i .°  B on-Thom as du Parc, chevalier, m arquis de Bar- 
ville, seigneur du M esn il-au-V al, B a r v il le , la 
H aye, etc., né au château du M esnil le 21 no­
vem bre 1678, chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de Sain t-L o u is et mestre-de-camp de cava­
lerie.. Il entra d ’abord au service, en .1693, com m e 
m ousquetaire g r is ;  fut nom m é, en 1703, capi­
taine de cavalerie au régim ent de Saint-Pouanges, 
qui devint ensuite régim ent d ’A u m o n t; servit 
cette année-là aux sièges de V ieux-Brisach et de 
L a n d a u ; fut blessé, le 17 août 1703, à la bataille
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de Spire, sous les ordres du m arquis du P arc-L oc- 
m aria, son cousin, (alors m aréchal-de cam p, com ­
mandant une division  de cavalerie, et depuis lieu ­
tenant-général), de deux coups de baïonnette au 
bras et à la m ain, en enfonçant l ’infanterie enne­
mie ; com battit, en 1709, à la bataille de M al- 
plaquet ; en 17 13 , au siège de L an dau, à l ’attaque 
des retranchements du général V aubonne, et au 
siège de Frib ourg ; en 17 19 , aux sièges de Fonta- 
rabie, Saint-Sébastien et d ’ U rgel, en E sp a g n e; 
en 1733, aux sièges du fort de K ell et de P hilis- 
b ou rg; en 1742, aux actions de D eggendorf et de 
L an dau ; en 174 3, à celles d’ Ingelfing et de P rail- 
lin g  ; et, de retour en France, où il ramena le 
régim ent d ’A u m o n t dont il était lieutenant-colo­
nel, il obtint le grade de colonel et une pension , 
en faveur de l ’ancienneté et de la distinction de 
ses services. L e m arquis de B arville  se tr o u v a n t, 
pendant le quartier d’hiver attaqué d’une fièvre 
continue et d’un flux de sang qui, après ses cam ­
pagnes de B avière l ’avaient mis à la m ort, fut 
obligé de quitter le service , et m ourut à Paris, le 
4 mars 175 3 , âgé de soixante-quinze ans, sans 
avoir été m arié, et fut inhum é à Saint-Jacques- 
du-H aut-Pas. L e m arquis de B arville, officier de 
cavalerie très-distingué, cu ltiva it aussi les lettres 
et parlait sept langues différentes ; m ais il  avait 
une préférence tellem ent m arquée pour le latin , 
q u ’il exigea que l ’aîné de ses neveux et son filleul, 
fû t élevé en latin  et ne parlât que cette langue dès 
sa plus tendre enfance, ce q u i fut exécuté jusqu'a 
sa m ort. C e fut lu i qui décida son frère à se ma­
rier, et lu i céda à cette occasion ses biens, en se 
réservant seulem ent une pension ;

2 .0 François-Georges du Parc, qui fut relig ieu x  pré­
montré, et m ourut prieur d ’Avesnes, le 12 mai 
1710 , âgé de trente ans ;

3 .° François du Parc, dont l ’article su it ;

4 .0 Catherine du Parc, religieuse à la V isitation, à 
Caen ;

5 .° E lisabeth, religieuse à Carentan ;

6.° M arie-Jeanne du Parc, morte en 17 3 1 , au châ­



teau du M esnil, âgée de q uaran te-h uit ans, sans 
avoir été mariée.

X III . François d u  P a r c , chevalier, d ’abord comte et 
ensuite m arquis de B arville, devenu en 1753, par la mort 
de son frère aîné, chef de sa maison seigneur et patron 
du M e sn il-a u -V a l, du C h a p itre , B arville , la H aye , 
S i l ly ,  S a in t-S a u v eu r, e t c . ,  colonel d ’infanterie, cheva­
lier de l ’ordre royal et m ilitaire de S a in t-L o u is  , né au 
château du M esnil le 24 ju in  1686, entra au  service
com m e m ousquetaire gris , en 1701 , eut le bras droit
cassé et son cheval tué sous lu i à la bataille de M alpla-
quet, en 1709, ce q u i lu i fit o b te n ir , en 17 14 , une place
d’enseigne au régim ent des G ardes-Françaises; il fut un 
des trois premiers chevaliers de Sain t-L o u is nom m és par 
Louis X V , devint sous-lieutenant au régim ent des Gardes 
en 1718 , lieutenant en 1781 , et quitta en 1736, pour 
prendre du service dans les gardes-côtes ; fut fait m ajor- 
général et ensuite colonel-com m andant sur les côtes du 
Val-de-Cères, et servit dans ce grade sous M le comte 
de Raym ond, en 1788, au cam p de M ontepinguet, quand 
les A n gla is descendirent à Cherbourg. François du Parc 
réunit la totalité de la seigneurie du M esnil-au-Val, en 
retirant à droit féodal la m oitié de ladite terre, le patro­
nage et le fief du Chapitre, que M . le chevalier de C ros- 
v ille  avait vendus à M. le m arquis de B ricqueville, par 
contrat passé à T o u rlav ille  le 9 avril 173 7 , et i l  acheta, le 
21 octobre 1750, devant les notaires de B ayeu x, le fief 
de Saint-Sauveur en B rucheville, de M . H ue de S u lly , 
qui le possédait au droit de demoiselle de Patou du M oley, 
son épouse.

L e  m arquis de B arville, son frère aîné, âgé de soixante- 
dix ans, lu i ayant cédé ses droits pour le déterm iner à se 
m arier, il épousa, par contrat passé devant des H ayes, 
notaire à Paris, et son collègue, le 9 mai 1748 ( le m a­
riage fut célébré à A n n ebau lt-su r-R ille , en N orm andie, 
le  25  ju in  suivan t ) , noble dem oiselle M arie-Adélaide 
D anican d ’A n n e b a u lt , née à P aris, paroisse Sain t-P au l, 
le 16 janvier 1 7 1 7 , devenue en 177 7  dame et m arquise 
haute-justicière d’A n nebault en A u g e, fille aînée de noble 
seigneur Jean-Baptiste-Julien D anican d ’A nnebault, m ar­
quis d’A n n ebault-sur-R ille  et en A u g e, comte de M ont- 
fort, vicom te de P on t-A udem er et de P ontaulon , baron
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d’A u b ign y, etc., ayant réuni en 1723 ces diverses terres, 
vendues par décret, et provenant de M adeleine d ’A n ne- 
bault, m arquise de Saluces, fille unique du m aréchal et 
am iral d ’A n nebault, m inistre de François Ior, acquisition 
q u ’il fit au droit de son épouse m adem oiselle de T illy -  
B laru , descendant par ses mères de Jeanne d’A n nebault, 
sœ ur du m aréchal, ladite M arie-A délaïde aussi fille de 
haute,et puissante dem oiselle Claude-Charlotte de T illy -  
Blaru ; qui fit ses partages avec ses frères, par acte de­
vant B ouron , notaire à P aris, le 18 février 1733, et m ou­
rut à Paris le 14: mars 1764, après avoir fait son testa­
m ent devant Belanger, notaire, le 3 mars précédent. E lle 
était d ’une des plus anciennes' maisons de N orm andie, 
alliée à celles d ’ H arcourt, Mortemart, N ivernais, Bris- 
sac, T a la ru , Conflans,. Bouflèrs. E lle était sœ ur du m ar­
quis de T illy -B la ru ,. lieutenant-général des armées du 
roi, com m andeur de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
Louis, com m andant d ’escadron des gardes du corps, etc. ; 
elle était tante à la m ode de Bretagne des duchesses de 
N ivernais et de M ortem art (V o y ez  W a ro q u ier, tome 5 , 
page 2 3 ) ; elle était fille de Charles de T il ly , m arquis de 
B laru, et de dem oiselle C atherine de M anneville, très- 
ancienne m aison de N orm andie, dont les deux héritières 
ont épousé le duc de M ortem art et le m arquis de Colbert- 
M aulevrier. L adite C laude-Charlotte descendait, par les 
Darconna, de Clere, et les comtes de M eulan, au 
seizièm e degré du  comte de Verm andois ( Hugues-le- 
Grand), fils de P hilippe Ier, roi de France, et par les 
M acquerel, Beaussart, de B eu et les comtes de D reux, au 
quinzièm e degré de R o bert, com te de D reux, dit le 
G rand, fils de L ou is V I , dit le Gros, roi de F ran ce; ce 
qui a procuré aux fam illes de M ortem art, Colbert, 
R ougé , T i l l y , du P a r c , une double alliance avec la 
maison de France.

François du Parc m ourut au château du Mesnil-âU- 
V al le 25  février 1 7 7 1 ,  âgé de quatre-vin gt-quatre a n s ’; 
et sa veuve, devenue tutrice de ses enfants avec M . G i­
gault de B e lfo n t, {uteur actionnaire, M M . le baron Dàtri- 
neville et du Praël de M aubrey, parents délégués,’ ob­
tin t, le L5 ju in  1 7 7 1 , la garde noble royale de sort fils, 
et elle m ourut à V alogne lé  6 avril 179 7, âgée de quatre- 
v in gt-u n  ans, après avoir subi plusieurs m ois de déten­
tion, com m e mère d’ém igré. Son frère le m arquis d’A n -
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nebault, ancien capitaine de dragons, était mort à V er­
sailles le i 5 février 1772, et sa sœur m adame d’A n n e- 
bault, prieure des dames Carm élites de G renelle à Paris, 
est morte très-regrettée de son ordre, à Paris, le 3 ju in  
1798. De ce m ariage sont issus :

i .°  A u gu ste  -T h o m a s du Parc, né au M esn il-au-V al 
le ......  i7 5 o , mort en pension à Paris, à l ’âge d’en­
viron sept ans ;

2 .0 C on stan tin -Fréd éric-T h im o léon , com te du Parc, 
qui suit ;

3 .° Céleste-Adélaïde, née le 26 ju in  1752, et morte 
a u x  Carm élites de Gisors (où l ’on vo it son épi- 
taphe), bienfaitrice de cette m aison, le 27 janvier 
1788 (Voyez le M ercure de France du 23  février 
1788). On lit dans la circulaire im prim ée que la 
prieure de Gisors adressa aux autres m aisons de 
son ordre à l ’occasion de cette mort : « Sa fam ille, 
» aussi ancienne q u ’illustre , est originaire de 
» Bretagne, avec la prétention q u ’elle conserve 
» encore aujourd’hui de descendre des anciens 
» souverains de cette province par la maison 
» d ’A v au g o u r, dont elle est une branche cadette » ;

4 .0 M arie-Sophie du Parc, née au M esnil le 25 no­
vem bre 1756, qui épousa, le 19 décembre 1779 
(le m ariage fut célébré au M esnil-au-V al), M arie- 
H en ri-F o rtu n é, com te le Forestier , seigneur et 
patron de S ideville, chevalier de l’ordre royal et 
m ilitaire de Saint - L ou is, ancien capitaine au ré­
gim ent de R o yal-V aisseau x et lieutenant du roi, 
com m andant à C h e rb o u rg , d’une très - ancienne 
maison qui prétend descendre de celle de F landre, 
dont elle porte les armes et dont il existe encore 
plusieurs branches sous les nom s de comtes de 
V andeuvre - d ’O sseville, M o b e cq , etc. Ils sont 
morts tous les deux à V alogn e, sans postérité; le 
m ari le 7 février 1798, et sa veuve M arie-Sophie 
du Parc, le 27 septembre i 8o 3 , de la petite- 
vérole, ayant son frère pour héritier.

X IV  . C onstantin  - Frédéric -T h im o lé o n , comteDU P a r c , 
colonel de cavalerie, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire 
de Sain t-L o u is , m em bre de la cham bre des députés de 
181 5 , chef de sa m aison, naquit au M e sn il-a u -V a l, le i 3
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décembre 1759, fut baptisé le lendem ain, et nom m é par 
le m arquis de T illy , devenu com m andant d’escadron des 
gardes-du-corps, maréchal - de-camp et cordon rouge, père 
des m arquis et com te de T i l ly ,  existants aujourd’h u i ,  
cousin-germ ain de sa mère, et par madame la baronne 
D am neville, née Cam prond, sa cousine paternelle. Com m e 
il était m ineur, à l ’époque de la mort de son père, il resta 
sous la tutelle de sa m ère qui obtint pour lu i, le i 5 ju in  
17 7 1 , des lettres de garde noble royale, de laquelle il ne 
fut relevé que le 5 décembre 178 1.

L e  comte du Parc rejoignit à Besançon, le 7  décembre 
177 6 , le régim ent d ’infanterie du R oi, auquel il fut nom m é 
second sous-lieutenant surnum éraire le 9 février 177 7; fit, 
en 177 9 , la cam pagne d ’H on fleur, où le régim ent du Roi 
faisait partie de l ’armée destinée à s’em barquer pour aller 
attaquer l ’A n gleterre; devint sous-lieutenant en pied le 3 
ju in  1780, lieutenant en second le 9 mai 1784, lieutenant 
en prem ier le 27 avril 1788. L a  révolution l ’empêcha 
d ’être proposé à une m ajorité en second, ainsi q u ’il en 
avait obtenu la promesse écrite du m inistre de la guerre, 
en date du 23  mai 1788. Il ém igra avec sa fam ille le 22 
janvier 17 9 1, ce qui a fait vendre la totalité des biens 
q u ’il possédait, et le tiers de ceux de sa mère. Il est allé 
se faire inscrire à C oblentz, chez M. le m arquis de M iran, 
le 12 août su ivan t, avec ses beaux-frères le m arquis et le 
chevalier de Caillebot la Salle; a rejoint le cantonnem ent 
d’ E telbruck, près A rlo n , com m andé par le général K lin -  
g l in le  20 mai 1792, et a fait cette cam pagne dans la com ­
pagnie des chasseurs à cheval de Franche-Com té, qui fit 
partie de la cavalerie de l ’avant-garde de l ’armée du cen­
tre aux ordres des Princes frères du R o i, au licenciem ent 
da laquelle il obtint de M. le maréchal de B roglie, un pas­
seport pour aller à Rastadt, et y  attendre des ordres des 
Princes frères du R oi. N om m é chevalier de l ’ordre royal 
et m ilitaire de S ain t-L o u is par Sa Majesté L o u is X V I II , 
le 29 décembre 1792, avec M M . les comtes de B a la y , 
Charles de Juigné, la Vallière et de P ont, il fut reçu à 
Constance, en Souabe, par le m arquis de C aillebot la 
Salle, son beau-père le 9 janvier 1796. Il reçut quelque 
temps après, par M . le baron de Flachslanden, l ’au tori­
sation du  R oi pour aller servir en B retagne; m ais les dé­
sastres de Q uiberon empêchèrent son départ. R entré avec 
sa fam ille en 1801, en Fran ce, il n’y  a occupé aucune



place, et le 3 i mars 18 14, il conduisit ses trois fils qui ne 
l ’avaient jam ais quitté, sur la place L o u is  X V  et tous 
quatre furent au nombre des fidèles royalistes qui, après 
avoir arboré la cocarde blanche, allèrent au-devant des 
alliés, ayan t le com te T h ih a u t de M ontm orency à leur 
tête (Voyez le Journal des Débats, du 8  janvier i 8 i 5).  
L e  com te du Parc alla avec ses enfants, le 12 avril, au- 
devant de M onsieur, au delà de la barrière de P an tin , et 
dans un quatrain  (1) q u ’il rem it à ce Prince, offrait au Roi 
les services de ses trois fils. Il fut un des rédacteurs et des 
signataires du mémoire que les officiers du régim ent d ’in ­
fanterie du R oi firent présenter à ce m onarque à son arri­
vée à Paris, pour renouveler à Sa M ajesté leur serment de 
fidélité et la supplier d’accepter de nouveau leurs services 
et il se trouvait au nombre des anciens officiers de ce 
corps qui furent présentés au R o i, le 27 mai 18 14, par le 
m arquis de B alivière, alors m aréchal-de-cam p, leur ancien 
colonel en second.

L e  com te du Parc eut l ’honneur, le i 3 m ai, de présen­
ter au Roi ses fais en d isan t: « Sire, je  viens m ettre aux 
» pieds de V otre Majesté les restes d 'un  soldat fidèle, et les 
» premiers services de ses trois f ils » . L e R oi lui répondit 
avec cette bonté qui caractérise ce souverain : « C e sont les 
petits fils du m arquis de la Salle. » L e  com te du Parc et ses 
fils faisaient partie de la noblesse de B retagne, qui fut 
présemée au R oi, par M . le duc de R ohan Chabot, le 
6 ju in  18 14.

L e  com te du P arc, nom m é par le R o i, le 20 octobre 
18 14 , colonel de cavalerie, à prendre rang dans l’armée 
à dater du 18, s’est fait inscrire le i 3 mars 1 8 15 , chez 
M . le duc d’ H avré, comme volontaire de la com pagnie 
écossaise dans laquelle servaient ses trois fils, et il y  a 
fait la cam pagne de Béthune à pied avec son fils cadet; les 
deux aînés qui l’ont faite dans l ’escadron , ont passé avec 
les Princes le 24 mars 18 15 , et sont revenus avec le R o i. Il 
a été nom m é membre de la chambre des députés, par le 
département de la M anche, le 22 août i 8 i 5 .
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(1) Sou s le  C o rse so u ven t j’ai gém i d’être père ; 
M aintenant je jou is de posséder tro is  fiis , 

P u isq u ’au x  y e u x  de la  F rance entière 
Je peu x les offrir à L o u is .
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L e comte du Parc fit foi et hom m age au R oi, en sa 
cham bre des comptes de Rouen, le 25 février 1782, des 
fiefs du M esn il-au-V al, du chapitre de Saint-Sauveur, 
H autteville, com m e relevant tous quatre du R oi ; il prit 
séance à cause desdits fiefs et ceux de la H aye et de B ar- 
ville, etc., à l ’assemblée de la noblesse du bailliage du 
C otentin , à Coutances, le 16 mars 1789, pour élire des 
députés aux états généraux, et se trouve com pris dans le 
rôle des gentilshom m es, im prim é à cette époque à C o u ­
tances, voyez pages 19, 3 o, 54, 67.

Le comte du Parc obtint l ’agrém ent du R oi, pour son 
m ariage demandé par le duc de M ortem art, son cousin, 
le 3 o mars 1788, et par contrat passé devant Brichard, 
notaire à Paris et son collègue, le 6 avril, et signé le même 
jo u r  par le roi et la fam ille royale (voyez la Gazette 
de France du 11 avril, et le M ercure du 19 avril). Il 
épousa très-haute et très-puissante dem oiselle M arie- 
C laudine-E lisabeth, m arquise de C ailîebot la Salle, fille 
aînée du seigneur M arie-L ou is, m arquis de C ailîebot la 
Salle et de la H aye du P uits, en basse N orm andie, sei­
gneur et patron de B iv ille  la M artel en C a u x , duquel il 
avait hérité en 1778 (comme parent et légataire universel 
du dernier m arquis de M arivaux, de l ’illustre maison de 
V illiers l ’ Ile Adam ), lieutenant-général des armées du 
roi, com m andant en chef en Alsace, en l ’absence de 
M . le m aréchal de Contades, gouverneur et lieutenant- 
général de la province de la M arche, sénéchal et bailiy 
d ’épée du P u y  et du pays de V élay, et de sa seconde 
femme très-haute et très-puissante dame madame M arie- 
Charlotte de Clerm ont Chaste, comtesse de R oussillon, 
dame de Charpey et de l’ E pine en D au phiné, baronne de 
la Brosse et de F aye  en V élay , héritière de la branche con­
nue sous le nom  de C lerm ont Chaste, ayant pour armes 
les deux clefs d ’argent en sautoir, et au haut de l’e’cusson 
une fleur de lys au cham p d’azur (i), au lieu de la thiare 
qùe porte la branche aînée. Ladite branche de C haste 
alliée aux maison de Joyeuse, Brancas, Descars de Bé-

(1) F rançois de C lerm on t, baron de C h aste , o b tin t de p orter une 
fle u r-d e-ly s  au cham p d’azu r, p ou r s’être sign a lé  à la tête de la noblesse 
du D auph iné , q u ’il com m and ait en 15 5 1, quand le duc de G u ise  d é­
fen d ait M etz assiégé par l’em p ereur.



renger, de P olignac, e t c .,  a produit, en 1593, un grand 
m aître de l ’ordre de Sain t-L azare, A y n ar de Clerm ont 
Chaste qui ouvrit à H enri IV , les portes de la ville  de 
Dieppe, dont il était gouverneur, et m ourut le i 3 mai 
i 6o 3 . (Voyez l ’H istoire des ordres du M ont-Carm el et de 
Sain t-L azare, tome prem ier, pages 4 1 4 ,4 1 5 ,  et l ’H istoire 
d ’H enri-le-G rand, par M adam e de G enlis, tom e premier, 
page 296); et un grand-m aître de l ’ordre de M alte, A n et 
de Clerm ont Chaste Jessan qui fut élu le 2 ju in  1660, et 
m ou ru t trois mois après, âgé de soixante-treize ans ( voyez 
l’ H istoire de M alte, tome 5 , page 2 1 9 ) .  L adite M arie- 
C harlotte de C lerm ont, fille du second lit de C harles-B al- 
thazar de C lerm ont, comte de R oussillon, et de dem oi­
selle M arie B utler, de la m aison du duc d’O rtm ond, pair 
d’A ngleterre, hérita de ses frères du prem ier lit, le mar­
quis et le com te de Chaste, m aréchaux-de-cam p. E lle 
est m orte à B ayreuth, dans la Franconie prussienne, le 
premier décembre 1796, après avoir eu tous ses biens 
vendus.

L e  m arquis de C aillebot la Salle, d ’une ancienne fa­
m ille originaire du Perche, où existait d’abord le m ar­
quisat de la Salle, qui a été transféré sur la terre de M on- 
pinchon près Coutances, était le troisièm e chevalier des 
ordres de sa maison; son père, L o u is  de C aillebot, mar­
quis de la Salle, avait été reçu le 3o décembre 1688, et 
son aïeu l L o u is, m arquis de la S a lle , capitaine des 
gendarm es de la garde, lieutenant général des armées , 
nom m é en 1682, était mort avant d’avoir été reçu. Il 
avait épousé 1 ,° dem oiselle B enoize de laquelle il eut une 
fille u n iq u e, qui épousa le vicom te de la M ontagu Beaune, 
lieutenant-général des armées du roi, et qui m ourut en 
1766 dame du palais de la reine, ne laissant q u ’ un fils, le 
m arquis de M ontagu, qui a épousé la quatrièm e fille du 
duc de N oailles d ’A yen , dont il a un fils et trois filles; et 
du deuxièm e lit le m arquis de la Salle a eu, outre la 
comtesse du Parc, quatre autres enfants ; le m arquis de 
Caillebot, colonel, marié à madem oiselle de Vergers de 
M aupertuis, dont trois garçons et une fille; le chevalier de 
la Salle, m aréchal de cam p, aide de cam p de M o n s ie u r , 

frère du Roi ; m adem oiselle de R ou ssillo n , m orte à Paris 
le 18 avril ) 8 o 5 , sans avoir été mariée; et mademoiselle 
P auline de la Salle non mariée .

L e m arquis de la Salle, né au château de Renencourt,
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à V illem eux, près Dreux, le 11 février 17 16 , est m ort
à Constance, en Souabe, le 3 février 1796 ; et presque
tous ses biens ont été vendus.

L e  com te du Parc, après avoir fait ses preuves devant 
M . C hérin , généalogiste de la cour, eut l ’honneur de
m onter dans les carrosses de S. M. et de la suivre à la
chasse, le 11 a vril 1788 (voyez la Gazette de France du 
18 avril et le M ercure du 26 avril), et la comtesse du 
Parc eut l’honneur d ’être présentée par madame la du­
chesse de M ortem art, sa cousine, le dim anche 27 avril 
178 8. ( V oyez la Gazette de Fran ce du 2 m ai, et le Mer­
cure du 10 m ai 1788).

L e  comte du Parc fit insérer dans la Gazette de Paris 
du 21 octobre 17 9 1, sa profession de foi signée de lu i, 
dans laquelle on rem arque ces passages : « V oulan t trans- 
» m ettre à mes descendants cette propriété précieuse, 
» (la  noblesse), dans toute sa pureté, ainsi que je l ’ai 
» reçue de mes pères, qui ne la tenaient que de D ieu et 
» de leur épée, et qui constam m ent fidèles à leur souve- 
» rain et à leur patrie , n’oublièrent jam ais un seul ins- 
» tan t, quand ils furent assez heureux pour servir l ’un et 
» l ’autre, que la devise de leurs armes était vaincre ou 
» m ourir , leur cri de guerre honneur. —  Inviolabiem ent 
» attaché aux descendants d ’H enri IV  , vraim ent dignes 
» de ce héros, auquel nos pères ont dû autrefois la paix 
» et le bonheur, je leur ai voué à jam ais les sentim ents 
» d’am our et de respect que les vrais Français conservent 
» pour le sang de leurs rois. »

L e m ariage du com te du Parc fut célébré à Paris, pa­
roisse de Saint-Sulpice, le 8 avril 1788, com m e on le voit 
dans le Journal de Paris du 9 a v r i l,  n° 100, page 446. 
Les tém oins furent de son côté le duc de M ortem art, pair 
de France, son cousin m aternel, et le m arquis du Parc 
Locm aria, m aréchal de cam p, son cousin paternel, et du 
côté de m adem oiselle de C aillebot la Salle, le vicom te de 
M ontagu B eaune, lieutenant général des armées du R o i, 
son beau-frère, et le m arquis de M onteynard, ancien m i­
nistre de la guerre, gouverneur et lieutenant général du 
royaum e de Corse, son cousin paternel. D udit m ariage 
sontassus :

i .°  M aurice-H enri-Frédéric, m arquis du P a r c , qui 
suit ;
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2.° H enri-Charles-Thim oléon, com te du P arc, qu’on 
verra ci-après.

3 .° L o u is-P a u l-M a u rice , com te du Parc, q u ’on verra 
ci-après.

4 .0 A délaïde-Louise- N ath alie du Parc, née à Paris, 
le 23  avril 1789 , baptise’e à Saint-Sulpice , et 
nommée par le m arquis de Cailîebot la Salle, son 
aïeul paternel, et m adame la m arquise du Parc de 
B arville, son aïeule m aternelle. E lle  a épousé par 
contrat passé le 4 août 18 12, devant Denis, no­
taire à Paris, et son collègue, très-haut et très- 
puissant seigneur Louis-G abriel-A uguste , comte 
d ’A n d ign é de M ayneuf, ancien conseiller au par­
lem ent de Bretagne, m em bre de la chambre des 
députés de 1 8 15 , d ’une très-ancienne maison d’A n ­
jou , divisée en plusieurs branches, dont q u el­
ques-unes existent encore dans cette province, et 
les autres en Bretagne et dans le M aine ; et de ce 
m ariage sont déjà sorties deux filles, M arie-Char- 
lotte-Elisabeth d’A n d ign é, née à Paris, le 20 juin  
1 8 1 3 ( 10e arrondissem ent ), et R osalie-C onstance- 
M arie-A lixd ’A n d ign é, née à A ngers le 10 ju illet 1814.

5 .° M arie-Charlotte-E lisabeth du Parc, née à Paris , 
baptisée à Saint-Sulpice, et nommée par M. le duc 
de M ortem art, son cousin paternel, et m adame la 
m arquise de la Salle, son aïeule m aternelle.

6.° S o p h ie-L ou ise-P au lin e du Parc, née à Rastadt, 
dans le pays de Baden, le 29 décembre 17 9 1, et 
morte à Constance en Souabe, le 18 ju in  1814.

7 .0 A m élie. (V oyez le M ém oire.)

X V . M aurice-H en ri-Frédéric, m arquis d u  P a r c , lieu­
tenant de ca v a le r ie , fils aîné de Constantin-Frédéric- 
T h im oléo n , com te du Parc, né à C onstance en Souabe 
autrichienne, le I er octobre 1793, nommé par le comte 
le Forestier de Sideville, son oncle patern el, et la m ar­
quise de Cailîebot, sa tante m aternelle ; fut avec son père 
et ses deux frères, au nom bre des royalistes qui prirent la 
cocarde blanche sur la place L ou is X V  à Paris, le 3 i mars, 
pour aller au-devant des alliés ( voyez le journal des
Débats du 10 janvier 1 8 15 ) ; il fut présenté par son père
au roi et la fam ille royale, le 1 3 m ai suivant ; a été reçu
garde-du-corps de la com pagnie écossaise, le 16 ju in  sui­
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v a n t; a été du premier gu et qui ait fait le service auprès 
du R o i;  a fait la cam pagne de B éthune à cheval, dans 
l’escadron de cette com pagn ie; a passé avec les princes le 
24 mars 1 8 1 5 , et est revenu avec le r o i;  il a été du pre­
mier guet qui ait fait le service au retour de S. M . l i a  
été nom m é le 12 novem bre i 8 i 5 , sous-lieutenant au pre­
mier régim ent des grenadiers à cheval de la garde du roi.

X V . H enri-Charles - T h im oléo n  com te d u  P a r c , che­
valier de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem , lieutenant 
de cavalerie, deuxièm e fils de C onstantin-Frédéric -  Thim o- 
léon, com te du P arc, né à B ayreuth, dans la Franconie 
prussienne, le 6 novem bre 1796, nom m é par le chevalier 
de C aillebot la Salle, et m ademoiselle de la Salle Rous- 
sillon, ses oncle et tante m atern els, se trouva avec son 
père et ses frères au nombre des royalistes qui le 3 1 mars 
18 14, prirent la cocarde blanche sur la place L ou is X V , 
pour aller au-devant des alliés (voyez le journal des Dé- 
batsdu  10 janvier 1 8 1 5). Il fu t présenté au roi e tà  la fa­
m ille royale par son père, le i 3 m ai suivan t ; fut reçu 
garde-du-corps de la com pagnie écossaise, le 16 ju in  
18 14 ; a été du premier guet qui ait fait le service auprès 
du roi ; a fait la cam pagne de B éthune à cheval, dans 
l ’escadron de cette com pagnie ; a su ivi les princes le 24 
mars 1 8 15 , et revenu avec le roi, il a été du prem ier guet 
qui ait fait le service à Paris, au  retour de S. M ., et a 
été nom m é sous-lieutenant dans le régim ent des dragons 
de la g a rd e , le i 3 novem bre 1 8 1 5 . Il a obtenu par un 
bref donné à latere, le 10 mars 18 1 5 , la croix de dévotion 
de l ’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem .

X V . L o u is -P a u l-M a u r ic e , comte d u  P a r c , chevalier 
de l ’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, lieutenant de ca­
valerie, troisièm e fils de C onstantin-Frédéric-Thim oléon, 
comte du Parc, né à B ayreuth dans la Franconie prus­
sienne, le 16 août 1799, nom m é p a r le  m arquis de C a il­
lebot la Salle, et m adem oiselle P auline - E léonore de 
C aillebot la Salle, ses oncle et tante du côté m aternel; 
fut avec son père et ses frères, au nom bre des royalistes 
fidèles q u i, le 3 i mars 18 14 , arborèrent la cocarde blan­
che sur la place L o u is X V , pour aller au-devant des alliés. 
A  été présenté au roi par son père, le i 3 m ai su ivan t; est 
entré com m e garde-du-corps de la com pagnie écossaise, 
le 14 janvier 1 8 1 5 , et a fait la cam pagne de B éthune, avec
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le comte du Parc, son père, dans la partie de cette com ­
pagnie qui était à  pied. Après la dislocation de l ’in fan ­
terie qui eut lieu à  Béthune, il est allé avec son père en 
A n jou , se mettre aux ordres de M . le général d ’A n d ign é, 
com m andant l’armée royale, et a rejoint les gardes-du- 
corps à Paris, le 24 ju illet 18 15 .

A rm es:  « Ecartelé, aux 1 et 4 d ’argent, à  trois jum elles 
» de gueules, qui est de du P a r c  ; aux 2 et 3 d’or, à  deux 
» fasces d ’azur, accompagnées de n euf merlettes de gueu- 
» les, quatre, trois et d eu x ; au franc-canton d ’herm ine, 
» qui est de P a y n e l .  Supports, un lion et une aigle. De- 
» vise : vaincre on m ourir.
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D U F O U R C , fam ille ancienne de Bigorre, dont la 
noblesse a été constatée par plusieurs jugem ents souve­
rains et relexes, entr’autres par jugem ent de M . de L a- 
m oignon, intendant de la généralité de G uien ne, du 
i 5 m ai 17 16 . Presque tous les membres de cette fa­
m ille ont suivi la carrière m ilitaire, dans laquelle un 
d’eux se signala de manière à  recevoir une récompense 
digne de la m unificence d ’H enri-le-G rand, qui daigna 
faire m entionner dans le brevet q u ’il lui fit délivrer, 
que c’était à  raison des services considérables q u ’il lui 
avait rendus.

U n e branche de cette fam ille s’établit à  Tarbes, et 
Jean-François D ufourc ayant voulu  faire le retrait de 
la terre et seigneurie d’A n tist en B ig o rre , appartenante 
à  la maison de P'oix, dut prouver sa parenté, qui fut 
constatée par arrêt du parlem ent de Toulouse. Depuis 
l’acquisition de cette terre qui donnait l ’entrée aux états 
de Bigorre, le chef de cette branche y  siégeait dans 
l ’ordre de la noblesse. Cette fam ille est aujourd’hui d iv i­
sée en deux branches, représentées par :

B R A N C H E  A I N E E .

Jean-François-Charles D u f o u r c  d ’A n t i s t , écuyer., 
major de cavalerie, chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de S a in t-L o u is , membre du conseil général des 
H autes-Pyrénées, a ém igré en 179 1 , et a servi sous



3 14  D E  B E L L E M A R E .

les oidres des princes. Il a épousé C laire de M agnol, 
fille de M . de M agnol, m aréchal-de-cam p et com m an­
dant du château de Lourde. De ce m ariage sont issus:

1.° Jules D ufourc d’A n tist, chef d’escadron des chas­
seurs à cheval de M arie-Thérèse, ou neuvièm e;

2.° Ernest D ufourc d’A n tist.

B R A N C H E  P U Î N É E .

Jean-A lexandre D u f o u r c  d ’A n t i s t , é c u y e r , né en 
1770 , brigadier des gardes du corps du roi, avec rang 
de chef d’escadron en 1814, a émigré en 1791 et a servi 
dans l ’armée des princes. Il a épousé, en 1806, Cathe- 
rine-Thérèse-Augustine Soulé. De ce m ariage sont 
issues :

1 ,° Be'atrix Dutourc d ’A n tist ;

2 .0 Caroline D ufourc d’A n tis t;
3 .° Rosette D ufourc d’A n tist.

A rm es : « Ecartelé, aux 1 et 4 d ’azur, à trois crois- 
» sants d’a rg en t; au chef d ’or, chargé de trois glands 
» de sinople; au 2 de gueules, à une m ontagne de six 
» coupeaux d’argent, m ouvante du bas de l ’écu ; au 
» chef du même, chargé de trois étoiles d ’ a z u r; au 3 
» d’argent, à trois merlettes de sable. C ouronne de mar- 
» quis. T en an t et support, un sauvage et un lion  ».

B E L L E M A R E  , en N orm andie , diocèse d ’ E vreux , 
ancienne noblesse dont parlent la R oque et plusieurs autres 
écrivains de N orm andie. U n  Bellem are passa dans la 
T erre-Sainte en 12 14  avec saint L ou is. U n  autre G u il­
laum e de Bellem are fut appelé à l ’arrière-ban en 1242. 
U n  autre Bellem are fut sergent de bataille et gouver­
neur de Sainte-M enehoult. O n trouve aussi un Bellem are, 
cham bellan du roi Charles V I I ;  un Bellem are, exem pt 
des gardes du corp s; et un autre favori du grand D au­
phin , fils de L o u is X I V  ( ce q u i se prouve par plusieurs 
lettres de ce prince, que l ’on conserve dans la  fam ille) 
mort au cam p de T im éon  à deux lieues de C harleroi, 
et inhum é le 2 3 mai 1675 dans l ’église dudit village.



Cette fam ille a contracté des alliances avec les maisons 
de la L uzerne, B euzeville, B lan cm en il, la Fonds, G u i­
try, Chaurnont, M erle, R up ièrre, Bonnet de la T ou r, 
N ocey, le R o u x-d ’E sneval, C bam bray, N ollent, L ieu - 
ray, Fran queville, etc., etc.

11 y  a trois branches dans cette fam ille, la première 
est celle de B ellem are-D uranvilie, dont nous n ’avons 
aucune connaissance, non plus que de la seconde, qui 
est de B ellem are-Thiebert, seigneur de Thiebert et autres 
lieux.

L a troisièm e est celle de B ellem are-d e-S ain t-C yr, 
dont nous allons donner la filiation suivant un mémoire 
qui nous a été envoyé.

B ranche des seigneurs de B e lle m a r e-d e -S a in t-C y r .

I. Jean d e  B e l l e m a r e ,  Ior du nom , écuyer, seigneur 
et patron de Borgueraux, v ivait en 13oo. 11 eut pour 
fils:

I L  Robert d e  B e l l e m a r e , écuyer, m arié en i 3 8 6 , 
avec Jeanne de la Q ueze, fille de G uillaum e de la Q ueze, 
écuyer. Il partagea les biens de G uillaum e de la Q ueze 
avec la sœur cadette de sa fem m e en 1391 ; et les terres 
q u ’il eut étaient encore dans la fam ille avant la révolution. 
De son m ariage vin t :

III . Jean d e  B e l l e m a r e , II e du nom , écuyer, qui 
épousa, par contrat passé devant E challard, garde du 
roi en la vicom té d ’O rbec, le 22 mai 1454, G uillem ette 
de la R ivière, dont :

IV . Jean d e  B e l l e m a r e , écuyer, I I 0 du nom , qui 
s'allia, par acte passé devant G uillaum e et M ichel de 
Bailhache, tabellions royaux, au Bourgtheroutte, le 19 
octobre 14 9 1, avec Jeanne le M uet, fille d ’A rtus le M uet, 
écuyer. De ce m ariage vin t :

V . L ouis d e  B e l l e m a r e , écuyer, qui se m aria, par 
contrat passé devant les tabellions de N eu f-B ou rg , le 4 
octobre 1 5 18, avec une des filles de Charles du Bos- 
g u yo n , écuyer, sieur des Jardins. L eu r fils fut :

V I . François d e  B e l l e m a r e , Ier du nom , écuyer, qui 
épousa le 3 i août i 55 6 , Françoise Eudes, fille de G u il­
laum e Eudes, écuyer, sieur de N orois. De ce m ariage 
vin t :
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V I I . A n toin e d e  B e l l e m a r e ,  écuyer, m arié le 21 oc­
tobre 1601 , avec M arguerite de M ontgoubert , fille 
d ’A n toin e de M ontgoubert, écuyer. Il fut père de :

V I I I .  Philém on d e  B e l l e m a r e , écuyer, q u i ,  par 
contrat passé devant les tabellions du P on t-d e-l’Arche, 
le 6 février 1 6 3 5 , se m aria avec A n n e de M alhortie, 
dame de N eufvillette, fille héritière en partie de M ar- 
gu erin  de M alhortie, écuyer, sieur de la Garenne.

IX . François d e  B e l l e m a r e ,  II e du nom , écuyer, 
leur fils, fit alliance par acte passé devant les tabellions 
de Saint-Georges du-Vieuvre, le 24 février , 1669, avec 
A n n e  des Perrières, fille de Jacques des Perrières, écuyer, 
dont :

1 .“ P hilém on-F ran çois, qui suit ;

2 ° D eux autres garçons, l ’un tué à M alplaquet et l ’au­
tre dans un com bat particulier.

X . P hilém on-F ran çois d e  B e l l e m a r e ,  m arié en 1 6 9 9 ,  
avec Françoise des H ayes-de-Gossard, fille de N ....  des 
Hayes, écuyer, a eu pour enfants :

i .°  Cyr-Sébastien-François, qui suit ;

2 .0 François, qui a servi très-long-tem ps dans l ’in ­
fanterie, et dans les Indes O rientales. Il a épousé 
dem oiselle des Perriers-de-Saint-M arc, dont sont 
issus deux garçons ;

3 .° N icolas, capitaine au régim ent des Grassins, et 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L o u is . Il s’est trouvé au siège de Prague, à l ’ac­
tion de M esle en Flandre, à la bataille de Fonte- 
n oy, et à celle de L aw feld, où il reçut plusieurs 
blessures dont il est m ort : sa bonne conduite et 
sa valeur l ’ont fait regretter de ses officiers gé­
néraux ;

4 .0 M arc-A n toin e, chevalier de l’ordre royal et m i­
litaire de S ain t-L o u is, appelé le chevalier de Saint- 
C yr, brigadier des m ousquetaires du roi dans la 
seconde com pagnie, et gouverneur des v ille  et châ­
teau de C o n ch e ;

5 .° E t quatre filles.



X I. C yr-Sébastien - François d e  B e l l e m a r e ,  écu yer, 
chevalier, seigneur et patron de S ain t-C yr et de Sa- 
lerne, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t- 
L ou is, et lieutenant de M M . les m aréchaux de France, 
a épousé, par contrat passé le i 5 novembre 1744, et 
déposé, devant les conseillers du roi, notaires au châ- 
telet de Paris, le 4  avril 174 5, Elisabeth de Canou- 
ville, fille de Georges de C a n o u v ille , laquelle lu i a ap­
porté en dot les terres, seigneuries et patronages des 
paroisses du M esnil-au-Vicom te, B urcy, Louversey en 
p a rtie , le B reuil, Poignard , et le Clos-M artin . D e ce 
m ariage sont nés :

i.°  N icolas, dont l’article suit ;

2 .0 G eorges-C yr-M arc de B ellem are-Sain t-C yr, che­
valier des ordres de S ain t-L ouis et de S ain t-L a - 
zare, lieutenant-colonel d’ infanterie. Il a épousé 
M arie-Thérèse Leger ; il n ’a pas d’enfants ;

3 .° G eo rgette-E lisabeth -A n n e-F oi, mariée à Henri 
de Bellem are de N euville son cousin, dont elle 
n ’a pas eu d’enfants ;

4 .0 E lisabeth, élève de Saint-Cyr, mariée à M . de 
M arguerit Dufresne, dont elle a une dem oiselle 
m ariée à M . A lexandre de G uérout.

X II . N icolas d e  B e l l e m a r e - S a in t - C y r , é c u y e r , page 
de la reine, m ousquetaire du roi dans la deuxièm e com ­
pagnie, en 1769, lieutenant des m aréchaux de France à 
L isieux, chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de St- 
L o u is ; a épousé Antoinette-Julie Charlotte T h y re l de 
Boscbénard, de laquelle il a eu :

1 .“ Charles, dont l ’article suit ;

3 .° A ntoine-G eorges de B ellem are, a été tué à tE ls, 
dans la dernière guerre ;

3 .° Julie de Bellem are qui a épousé M . de Captot ;

4 .0 A ntoinette de Bellem are.

X III . Charles d e  B e l l e m a r e -S a in t - C y r ,  écu y er, né 
le 16 septembre 1784, m ousquetaire de la deuxièm e
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com pagnie, en 1 8 1 4 ; a e’pousé Elisabeth C an uel, de la 
quelle il a :

E lisabeth-Georgette de Bellem are-Saint-Cyr.

A rm es  : « De g u e u le s , à la fasce d ’a rg e n t, accom 
» pagnée de trois carpes contournées du m êm e».

C H A M B A R L H A C  d e  l ’A U B E P A I N  ( d e  ), en V elay, 
l ’une des plus anciennes maisons du L anguedoc, qui a 
fourni une quantité considérable d ’officiers distingués 
au service de nos ro is; et un com te au chapitre noble de 
B rioude en 1582.

R aym ond de Cham barlhac, chevalier, fut présent à 
la fondation de la chartreuse de Bonnefoy, le 24 ju illet 
117 9 , par R aym ond, com te de T oulouse. Dans cet acte, 
R aym ond de C ham barlhac, prend la qualité de M iles.

O n lit dans l’ H istoire du départem ent de la H au te- 
L oire ( V e l a y ) ,  par M . du L ac de la T o u r ,  im prim ée 
au P u y, en 1 8 1 3, que t Charles V I, visitan t le Languedoc, 
» s’arrêta dans la v ille  du P u y , en [394, et que ce m o- 
» narque logea pendant trois jours dans la m aison de M. 
» Pierre de Cham barlhac (1), chanoine de là cathédrale, 
» issu d ’une fam ille illustre et ancienne, qui subsiste avec 
» l ’éclat et la d istinction qui sont inséparables du m érite».

I. H u gon  d e  C h a m b a r lh a c  d e  L h e r m ,  d a m o isea u , 
v iv a it en i 3 2 Ô q u ’il rendit hom m age, le 9 mars de 
la m êm e année, au puissant seigneur et baron de F ay . 
Il fut père de :

II . R aym ond d e  C h a m b a r l h a c  d e  L h e r m , dam oiseau, 
q ui rendit hom m age au baron de F a y , le 3 m ai i 3 5 a. 
Il eut pour fils:

I I I .  Pons d e  C h a m b a r l h a c  d e  L h e r m , q ui, au nom de 
noble G arianne de T r u c h e t , sa femme, rendit hom m age 
au baron de F a y . Il fut père de :

IV . Jean d e  C h a m b a r lh a c  d e  L h e r m ,  Ior du nom , da-

(1) M. le baron de Ch am barlh ac  de d ’A u b e p a i n , lieutenant-généra 
des armées du roi , possède encore cette maison.
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m oiseau, qui paraît dans une reconnaissance de la rente 
des Estreyts, du 29 mars 1400. Il eut pour fils :

V . Jean d e  C h a m b a r lh a c  d e  L h e r m , IIe du nom , dam oi­
seau, qui paraît dans une reconnaissance en sa faveur de la 
rente des Estreyts, le 10 septembre 1479. Il fut père de :

V I . L o u is d e  C h a m b a r lh a c  d e  L h e r m , qui vivait le i 5 
avril i 5 10, et donna une quittance générale à Pierre et 
Jean de Cham barlhac, père et fils, de la paroisse des 
Vostres, le i 5 septembre 1524. Il eut pour fils:

t.°  Jean, dont l’article suit;
2 .0 A n toin e de Cham barlhac, dom inicain.

V I L  Jean d e  C h a m b a r l h a c , I I I e du nom , seigneur 
de L herm , reçut quittance des biens paternels, d ’A n toin e 
de Cham barlhac, son frère, religieux dom inicain, le i 5 
avril i 5 io . Il testa, le 20 décembre 1534, et eut pour 
fils :

i.°  A n toin e, dont l ’article su it;
2 .0 Pierre, qui testa, le i 5 ju illet 1 5 5 7 ;
3 .° A utre Pierre, chanoine et com te de Brioude, en

1582  ;
4 .0 L o u is  de Cham barlhac, q u i a fait branche.

V I I I .  A n to in e  d e  C h a m b a r lh a c  d e  L h e r m , Ier du nom , 
écu y er, épousa, par contrat du 20 m ai 15 2 7 , Colom be 
d’Estrées, et en eut :

IX . C laude d e  C h a m b a r l h a c  d e  L h e r m , écuyer, m arié, 
par contrat du i 5 janvier 1 5 5 7 , avec A n n e des C ours, 
qui étant veuve, fit une donation le 19 m ai 1607, en 
faveur d’A n toin e, dit le Jeune, l ’ un de ses f i ls ,  qui 
lurent :

1 ,° A n toin e, dit le V ieu x, dont l ’article suit ;
2 .0 A n toin e, dit le Jeune, qui a fait branche.

X . A n toin e d e  C h a m b a r l h a c ,  IIe du n o m , dit le 
V ieu x, dam oiseau, seigneur de L herm , épousa, par 
contrat du 21 m ai 1 5 8 r , M arguerite G uillot , rendit 
hom m age au seigneur et baron de F a y ,  le 16 m ai i6 o r , 
et eut pour fils :

i.°  Jean, dont l’article suit ;
2 .0 A utre Jean, seigneur de Costechaude, qui a fait 

branche;
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3 .° Alexandre, qui, com m e procureur fondé de noble 
Jean, son frère, rendit hom m age au baron de 
F ay , le 17 août 1639, avec dérivation de l'hom ­
m age rendu en 13 5 2, par noble R aym ond de 
Cham barlhac ;

4 .0 M arguerite de Cham barlhac, mariée, par contrat 
du 4 octobre 1644, avec Pierre B lanc de M o- 
lines, seigneur de Cham ps.

X I. Jean d e  C h a m b a r lh a c  d e  L h e r m , IV e du nom , 
écuyer, épousa, par contrat du  22 novem bre 1654, 
M arie B lanc de M olines, et testa le 29 ju in  16 17 . Il 
laissa de son m ariage:

X II . Jean d e  C h a m b a r lh a c  d e  l a  C h a u m e t t e  , V e du 
nom , écuyer, m arié, par contrat du 27 novembre 1698, 
avec M arie-Thérèse A llirand, dont il eut :

X I I I . Jean-A ntoin e d e  C h a m b a r l h a c  d e  l ’A u b e p a in ,  
Ier du nom , chevalier, m arié, par contrat de 16 sep­
tem bre 1 7 2 3 ,  avec M arie- M adeleine de G oyx. De ce m a­
riage sont issus :

1 ,° Jean-A ntoine, dont l’article suit ;
2 0 Louis-Joseph de Cham barlhac, premier capi­

taine com m andant au régim ent d ’A uvergn e, che­
valier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L ouis.

X IV . Jean-A ntoine d e  C h a m b a r lh a c  d e  l ’A u b e p a in , 
Ier du nom, chevalier, député à l ’assemblée provinciale 
de la noblesse du P u y  et du V é la y , épousa, par con­
trat du 21 novem bre 1750, Isabeau de Sahuc, De ce 
m ariage est issu :

X V . Jacques-A ntoine, baron d e  C h a m b a r lh a c  d e  
l ’A u b e p a in , né en 1754, ancien officier au régim ent 
d’A u vergn e, lieutenant-général des armées du roi, che­
valier de l’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L o u is, 
com m andant de la L égion  d’ H o n n eu r; ainsi que son 
oncle Louis-Joseph, et son père, il a été plusieurs fois 
député de la noblesse aux états provinciaux du diocèse 
du P u y  et de V élay . Il est père de :

i .°  Jean-Antoine de Cham barlhac, lieutenant-co­
lonel au premier régim ent des chasseurs à cheval 
du R o i, chevalier de la L égion  d’ H o n n eu r, ad­



mis aux pages de M o n s ie u r , frère du R oi, d ’a ­
près le certificat de M . le M aistre, généalogiste, 
du 9 mars 1786 ;

2 .0 A lexandrede C ham barlhac, lieutenant a u 6 4 crégi- 
m ent de lign e 5

3 .° L o u is-A n d ré-A n to in e  de Cham barlhac.

A rm es : « Ecartelé, aux i et 4 d’azur, au chevron 
>> d ’or, accom pagné de trois colombes d’argent , bec- 
» quées et membrées de gueules, qui est de C h a m b a r -  
» l h a c  ; au 2 d ’or, à  l’aubépin terrassé de sinople, qui 
» est de I ’A u b e p a i n ;  au 3 d e  sinople, à  un cam p de 
» trois tentes d ’argent , celle du m ilieu  supérieure ; 
» A rm es de récom pense m ilita ire  ».

Cette fam ille a été m aintenue dans son ancienne no­
blesse, par jugem ent du 18 octobre 1669, de M B asin 
de Bezons, intendant de la province du Languedoc, et 
député par Sa Majesté pour la vérification des titres de 
noblesse.

N o t a . Le baron A ndré de Cham barlhac, aussi lieu­
tenant-général des armées du r o i ,  en 18 0 4 , est d’une 
branche de la même maison.

DE F E L I X.  3 3 t

F E L I X  (d e ) .  L e  lustre et la noblesse d e là  maison de 
F élix , origin aire de P iém on t, non-seulem ent ont toujours 
été reconnus par les auteurs qui ont traité de la noblesse 
de Piém ont et de Provence, m ais son ancienneté est en­
core constatée par les fiefs , les palais, les tom beaux , les 
arm oiries et diverses autres marques d'honneur dont 
cette fam ille jo u issa it, principalem ent à R ivo li , lieu de 
son ancienne résidence (G . Augusta Taurinorum ).

E n  effet, P in go n  place la fam ille de F é lix  dans le C a ­
talogue des nobles de la ville de T u r in  , ab anno C hristi 
700 (part. 2, p. 3 8 2 ) .

L ’évêque de Saluces, dans la Couronne royale de Sa­
voie, la reconnaît très-noble et très-ancienne. Il dit q u ’à 
R ivoli : N obilem ente vivevano d e lli  F e l ic i  Chantempo sono 
stato, s ign ori d i v illa  F ocia d œ  d e llo  Joconera, e H o g -  
g id i, nobilemente vivano in provensa con f o c id i ,  e tito lo  
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honoratissim i et apparentati cun fa m ilie  p rin c ip a li de 
quai paeqe.

E lle  a possédé les fiefs de la Jaconière et de V illarfon- 
chard, dont elle a prêté hom m age aux ducs de Savoie les 
4 février 1427, 19 octobre 1465 et 26 janvier 1 6 4 3 ; un 
palais fortifié d ’une grande tour, m u n i d ’un pont-levis et 
attenant à celui du prince de R iv o li ; des tom beaux (1) 
dans la chapelle de la Stella, église principale de R ivoli, 
sur lesquels on lit ces m o ts : A n tiq u i sig n o ri F e l ic i  ; des 
arm oiries (2) de cette lam ille se trouvent placées dans 
l ’ancien presbytère de cette église qu elle avait fait b â­
tir (3) et où elle avait droit de b aldaquin, qui était de 
porter le premier bâton du poêle ou dais, le jour de la 
Fête D ieu et autres.

Am édée, IV e du nom, comte de Savoie, désirant recon­
naître la fidélité des principaux habitants de R iv o li , leur 
accorda (4), par transaction du 4  septembre 1247 , le 
droit d ’entrée à l ’avenir, et d’être les seuls juges et m é­
diateurs des contestations qui pourraient naître entre lui, 
ses successeurs et les habitants de la v ille  de T u r in , et il 
vo u lu t que la fam ille de F élix  portât trois F  F  F  sur la 
bande de ses armes, qui signifient F e lic e s  fu e r u n t f id e le s .

L ’origine de la maison de F élix  de Provence, et son 
extraction de celle de R iv o li en Piém ont, est confirm ée 
par les jugem ents de la cham bre souveraine des francs- 
fiefs, du 16 octobre 16 16 , et de la com m ission concer­
nant la noblesse, du 22 septembre 16 6 3 , et par les preuves 
faites pour l ’ordre de M alte en 1641 , par Jean-Baptiste 
F é lix  de la R eynarde.

L ’ E rm ite, le M ercure de France, G irard, Ségoing, 
Fournier, Boucher, Sébastien F an toni, N icolas C borrier, 
l ’abbé Robert et autres, reconnaissent unanim em ent dans 
les F élix  de Provence et ceux de R iv o li la m êm e noblesse 
et la même origine.

1. Jean-R ichard F e l i c i ,  vivant en t 320 , était seigneur

3 2 2  *>E F E L I X .

(1) E nquêtes  judiciaires faites par Ignacio Corrocio  , fils d ’A n n e  de 
Félix  , du 18 juin 1648.

(i) Ibid.
\i) Ibid.
(4) Pingon , Aug.usla Taurinor., page 43 ; l’évêque de Saluces , 

part. 1 , pag. 176 , et autres.



de la Jaconière, et résidait à R ivo li, ainsi qu il appert 
par un acte reçu par B r a t i , notaire de cette ville, du 3 
décembre i 3 8 o. Il eut pour fils:

1 .° J e a n , dont la branche resta en Piém ont, possé­
dant la seigneurie de la Jaconière, et qui s’étei- 
gn it dans A n n e de F élix , dame de la Jaconière, 
mariée à T hom as Carrocio. E lle  fut mère du pre­
mier président en la cham bre des comptes de Sa­
voie de ce nom , et ambassadeur de S. A . R . S. 
auprès du roi de France -,

2.° A n dré, dont l ’article suit:

II . A n dré d e  F é l ix , épousa noble A n n e  de Fraxinello 
de L ign an o, m aison dont ils étaient sortis, suivan t l’abbé 
de Saluces (p a rt. 2, p. 2 1 0 ) , le béatus A rd u ciu s de L i­
gnano, com pagnon de saint François, lequel m ourut à 
Senegallo, près Lorette, lé i 3 octobre i 2 3 i ,  et sanctus 
H enricus de L ig n a n o , de l’ordre des H u m ilié s , dont le 
corps est conservé à Saint-Christophe de Veracit. De ce 
m ariage vin t :

I I I .  A n to in e  d e  F é l ix , m entionné dans le contrat de 
ratification de l ’accord fait entre les fam illes de R ivoli, 
passé par Am édée de Savoie, prince d ’A chaïe, du 21 
octobre 1392, reçu par M artin Solène, notaire de R ivoli. 
Il épousa L ouise de G uignes, dont il eut :

IV . P hilippe d e  F é l i x ,  Ier du nom , né à  R ivoli en 
Piém ont, qui passa les m onts et vin t s’établir à A vign on  
où il fut mis au rang des gentilshom m es italiens, par dé­
libération  du conseil de cette v ille , l ’an 1461 ; ayant 
hérité de Jacques de Fraxinello  , son cousin-germ ain  , 
succession qui lu i occasionna divers procès avec le com te 
de Casai et le m arquis de M ontferrat, q u ’ il fit condam ner 
au petit sceau de M ontpellier, en 1466, et sur les diffi­
cultés de l ’exécution, il obtint des lettres de représailles 
des rois L o u is X I , Charles V I I I  et du roi René, en 1 568 
et 1 4 8 3 .  Il acquit la terre d e là  Ferratière et avait épousé, 
dans la ville du Sain t-E sprit, en L an guedoc, par contrat 
du i 3 janvier i q 5 i ,  reçu par L u ciu s, notaire de ladite 
ville , Sybille d ’A rd u ch io , fille de Pierre d’A rduch io , du 
lieu  de Lans, diocèse de T u rin , et de dame E n glieu  D es­
pardieu. De ce m ariage sont issus :

i.°  C laude, dont l’article suit ;

DE F E L I X .  3 2 3



2.° A lem an , qui servit le duc de la T rém ou ille  en 
B retagne, et fut tué à la bataille de Saint-A ubin  ;

3 ." Alexandrette, m ariée, i.°  par contrat du 20 oc­
tobre 1487, avec noble Perrinet de G rilles, baron 
de Brissac et de S a in t-T riv ier; 2 .0 par contrats du 
16 décembre 1497, et du 20 août 15 15 , avec noble 
Jean de Clapet, président de Bresse et ensuite 
chancelier de Savoie;

4 .0 C atherine de F élix , mariée, par contrat du 19 
octobre 1495, avec noble Georges M eissonis.

V. C laude d e  F é l ix , né à R oign on , fut com pris aux 
rôles de la noblesse de cette ville, en 1492 (1), et épousa, 
par contrat du 6 m ai 1493, reçu par Poncet de Petra, 
notaire à A v ign o n , noble Isoarde de Pérussis, fille aînée 
de Rodolphe de Pérussis et d ’H élène de Fallet. Leurs 
enfants furent, suivan t le testament d ’ Isoarde de Pérus­
sis, du 9 février 1589 :

i .°  P ie rre ,d o n t l ’article suit :
2 .0 P hilippe, auteur de la branche des comtes du 

M u y, rapportée plus loin ;
3 .° Pons, qui fut capiscol de N otre-D am e de Dons 

d’A vign o n . Son nom et son portrait paraissent 
encore à côté de l ’hôtel qui est la première cha­
pelle du côté gauche en entrant dans l ’église, 
avec cette inscription  : P  F é l i x , p rœ cen tor et 
canocicus hujus ecclesiœ  hoc opus ad laudem  D ei-  
om n ipoten tisfieri curavit 18 kalendis septem bris 
1548 ;

4 .0 O livier, qui fut secrétaire de Piolenc ;
5 .° A lexandre de F élix , religieuse au monastère de 

Sainte-C laire d ’A vign on  ;
6.° Sybille, élevée près de la chancelière de Clopet, 

sa tante, et mariée avec François de Pelleterat de 
Tressort, gentilhom m e de B ou rg en Bresse ;

7 .0 H élène, mariée à noble G eorge G aignon, d ’A st 
en P iém on t, habitant à A v ign o n .

V I .  Pierre de  F 'e l ix , seigneur de la Ferratière, épousa, 
par contrat du 7 janvier 1542, reçu par E gidien  Roberty,
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notaire d ’A vign on  , M arie-A nn e de Francico, dont il 
eut :

1.° Philippe, dont la poste'rité s’éteignit dans le com ­
mencem ent du dix-septièm e siècle. E lle a fait des 
alliances avec les fam illes de L o q u es, d ’André, 
de C haylan, de M ouriès, de Saint-M arc, etc. ;

2.° H enri, auteur de la branche des seigneurs de la 
Ferratière, qui forma des alliances avec les fa­
milles de Lopis, de H enrici de C h ailu s de Pro- 
pia, de Greffet , de Saboulin , de Gérente la 
B ruyère, etc., et qui s’éteignit dans la personne 
de Pierre de F é lix  de Greffet, chevalier, comte de 
V illarfouchard, seigneur de la Ferratière, dont la 
fille unique, C lotilde-A délaïde de F é lix  de Greffet, 
épousa, par contrat du 19 janvier 17 5 1 , Jean- 
C laude Palam ède, m arquis de Forbin  G ardanne, 
seigneur de Sain t-M arcel. U n rameau sorti de cette 
branche, et fixé à A vign o n , s’est égalem ent éteint 
dans A nne-Charlotte de F élix , m ariée à Joseph- 
A n to in ed e  Brunet de V acheres;

3 .° O liv ier  de F élix , qui a formé une branche qui 
s’est établie à A ix , et qui a formé des alliances avec 
les fam illes d ’E iguésier, d ’A lb ert, de Gantés, d ’Or- 
cin , de G aillard, de Raffelis-Granbois, etc. E lle  
subsiste encore dans les enfants de Joseph de 
F élix , chevalier, m arié, par contrat du  premier 
ju illet 1754, avec M arie-M adeleine de G antel- 
G uitton-M azargues, fille de N icolas de G antel- 
G u itto n , seigneur de M azargues, et de M adeleine 
du M ont.

S E C O N D E  B R A N C H E .

Com tes du M u y  et de la  R ayn arde.

V I. P hilip pe d e  F é l ix , I L  du nom , né à A vign on  le 
17  décembre i 5 i o , second fils de C laude et d ’ Isoarde de 
Pérussis, se retira à M arseille, où il fut mis au rang des 
nobles de cette ville, le 7 ju in  15 4 1. Il avait épousé, en 
1 5 3 8 , M adeleine de Bus, fille de Pierre de B us et d ’A nne 
de Sade-Saum ane. D ece  m ariage vinrent :

i .° L o u is  , dont la branche s’éteignit après avoir 
fourni plusieurs personnages illustres ;
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2 .0 A n to in e, don tTarticle s u it ;
3 .° A n n e , m ariée à A n to in e  de V albelle, seigneur de 

B eaum elles ;
4 .0 Isoarde de F é lix , fem m e de Pierre d ’A udiffret, 

des barons de G reou x.

V I I .  A n to in e  d e  F é l ix ,  contrôleur général de la m a­
rine, épousa, i.°  par contrat du prem ier m ai 157 6 , reçu 
par V ivau d , notaire à M arseille, L ouise de H ue, fille 
aînée et héritière de François de H ue, seigneur de la 
R eyn arde, fief dém em bré de S ain t-M arcel , et de C lau ­
dine de la Cépède. D e ce m ariage vin rent :

1 .° P h ilip p e , dont l ’article s u it ;
2 .0 P ierre, com m andeur de B eaulieu  et de R aiffac, 

b ailli et gra n d ’eroix de l ’ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem  ;

3 .° Isabeau, m ariée, le 26 décem bre 1 5 g 3 , à N icolas 
de B ausset, fils de F ran çois de Bausset et de C laire 
de B ertrand ;

4 .0 M arguerite, alliée à J ean -L ou is-A n toin e de G la n - 
devez, seigneur de N io zelle  et de M irabeau ;

5 .° M ichelle, fem m e de G aspard-A n toin e de G lan - 
devez, seigneur de N iozelle  et de M irabeau, fils 
du président ;

6.° M arquise, fem m e de N icolas de V ento, seigneur 
de la B au m e et des Pennes, fils de L o u is et de 
M adeleine d’A lbertus de V illecrose ;

7 .0 D eux autres filles, alliées dans les m aisons de la 
Cépède et du Revert.

V I I I .  P h ilip p e d e  F é l i x , I I I 0 du nom , seigneur de la 
R eyn arde, élu prem ier consul de la v ille  de M arseille en 
1628, et capitain e d ’ une des galères du roi, épousa, le 
2 ju ille t 16 12 , Jeanne d ’A rèn e, fille  d’A n to in e  d’A rèn e, 
seigneur de Rousset, com m issaire de la m arine, et de 
M adeleine de M ouans, sa première fem m e, dont il eut :

1 ,° A n to in e, m ort capitaine de galères en 1644 ;
2 .0 Jean -B ap tiste ,d on t l ’article su it;
3 .° L o u is , qui fonde la branche des barons d ’Olières, 

com tes de G rign an , rapportée ci-après;
4 .0 Joseph, reçu chevalier de Saint-Jean de Jérusa­

lem en 1639, m ort grand-prieur de S ain t-G illes et 
chef d ’escadre des armées navales du roi.
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IX . Jean-B aptiste d e  F é l ix ,  Ior du  n o m ,  seigneur du 
M u y  et de la R eyn arde, épousa, le 19 ju in  1654, F ran ­
çoise de V a lb e lle , fille de Jean-B ap tiste de V albelle, 
seigneur de B aum elles, capitain e des galères, et de F ra n ­
çoise de Savournin  d’A ig lu n , dont :

i.°  Jean-B aptiste, dont l ’article s u it ;
2 0 D eux chevaliers de M alte ;
3 .° U n e fille, m ariée à P alam ède de F orb in , cheva­

lier, seigneur de la B arben.

X . Jean-Baptiste d e  F é l ix , I I 0 du nom , chevalier, 
m arquis du  M u y , de G rign an  et de la R eyn arde, con ­
seiller en la cour de parlem ent d ’A ix , com m andant en 
Provence, go u vern eu r du D au ph in , conseiller d ’état 
d ’épée, épousa M arguerite d’A rm an d  de M izo n , gouver 
nante des enfants de F ran ce, fille de C harles d ’A rm an d, 
m arquis de M izo n  et de C hâteauneuf, et de M arquise 
V alb elle-M on tfuron , D e ce m ariage sont issus :

i.°  Joseph-G abriel-Tan crède, dont l ’article su it;
2 .0 L ou is-N ico la s-V icto r de F é lix  , com te de G ri­

gn an , de M ontségur, de C ollouzelles, de C hante- 
m e r le s , de Salles , de Cham aret, de Clansayes, 
de R eau ville , etc. , chevalier des ordres du roi, 
m aréchal de France, gouverneur de V illefranche 
en R ou ssillo n , m enin de m onseigneur le D au p h in , 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem , com m an­
d an t de la F lan dre, m ort m inistre de la guerre, le 
11 octobre 1775 .

X I. Joseph-G abriel-T an crède d e  F é l i x ,  m arquis du 
M u y, com te de R eynarde, lieutenant-général des armées 
du roi , de la v ille  et fort d ’A n tib es , prem ier m aître- 
d ’hôtel, d ’abord de m adam e la D a u p h in e , et ensuite de 
m adam e, com tesse de P rovence, fem m e du roi régnant 
( 18 16  ) ; a épousé, le i 3 mars 1744, L ou ise-E lisab eth - 
Jacqueline d’A lsace d ’H en n in -L iétard , m orte le 27 ju in  
1764, fille u n iq u e de Jean -L ouis d ’A lsace d ’ H en n in -L iétard , 
chevalier, m arquis de S a in t-P h a l, seigneur de Cressentine, 
de M achy, de P om ery, de l ’ E tan g, de B lain court, de V au try  
et autres lieu x , capitain e de gendarm erie , et de M arie- 
E lisabeth  d’A n gleb elm er, dam e de L a g n y , d ’ H aution  et 
de Beaurepaire. L e  m arquis de M u y  n’a eu q u ’ une fille u n i­
que q u i a épousé le m arquis de C réq u y  dont il n ’y  a point 
de postérité.
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T R O I S I È M E  B R A N C H E .

Barons d 'O liè r e s , comtes de G rignan.

IX . L ou is d e  F é l i x , troisièm e fils de P hilippe, I I e du 
nom , et de Jeanne d ’Arène, épousa, par contrat du pre­
mier ju in  16 6 5 , M adeleine d ’A g o u lt ,  fille de Joseph 
d ’A g o u lt, chevalier, baron d ’O lières, et de M arthe de 
Gaspari. Il acquit la m oitié de la baronnie d ’Olières, et 
laissa de son m ariage :

1.° P hilippe, dont l’article s u it ;
2.° D eux chevaliers de M alte ;
3 .° T ro is  filles, mariées dans les m aisons d’A g o u lt 

d ’O lières, de G autier d ’A ig u in es et d ’A u d i bert- 
R am atuelle.

X . P hilippe d e  F é l i x , IV 0 du nom , chevalier, baron 
d ’Olières, épousa M arie de Salm on, fille de noble V in ­
cent, écuyer, et de M arie de G rim aldi. De ce m ariage 
sont issus :

1.° P hilip pe-L ouis, dont l ’article suit ;
2.° L azarin , m ort chevalier de M alte;
4 .0 A n n e de F élix , m ariée, en 1743, avec noble 

Jean-André de M onyer de M elan de Châteaudeuil.

X I. P hilip pe-L ouis d e  F é l ix  , chevalier , m arquis 
d ’O lières, seigneur de D auphin  , de Saint-M aim e et 
autres places, élu prem ier consul d ’A ix  en 175 4 , avait 
épousé, i .° e n  1742, A nne-D iane d ’A lb ert de Sillans;
2 .0 le 22 septembre 1730 , M adeleine de Tressem anes- 
B runet. Ses enfants sont :

D u p rem ier lit  :

1 ,° L ouis-A n toine de F élix , m arquis d’Olières, né 
à A ix  le 22 m ai 1748, mort sans postérité ;

D u second lit  :

2 .0 Jea n -L ou is-P h ilip p e, qui su it;
3 .° D eux dem oiselles, dont l ’aînée veuve sans en ­

fants de M. le m arquis de Sim iane, et la cadette, 
veuve de M. le m arquis de G ueidan, dont elle a 
un fils.



X I I . Jea n -B ap tiste-L ou is-P h ilip p e d e  F é l ix  d ’O l i è r e s , 
com te du M u y et du G rig n a n , lieutenant -  général des 
armées du roi, pair de France, a épousé, le 21 dé­
cembre 1788, C an dide-D orothée-L ouise de V in tim ille  
du L u c , des comtes, de M arseille.

A rm es : « Ecartelé, aux 1 et 4 de gueules, à la bande 
» d ’argent, chargée de trois F  F1 F  de sable ; aux 2 et 3 
» de gueules, au lion d’or, à la bande d’azur brochante 
» sur le tout. Devise : F e lic e s  fu e r u n t  fid e le s  ».

DE  W E I S S  OU D ’ A L B I .  3 2q

W E I S S  ou d’A L B I  (d e ) ; (le premier nom n ’étant 
que la traduction allem ande du second) ; fam ille noble 
de Suisse, très-ancienne, origin aire de France ; la généa­
log ie  des vicom tes d ’A lb i, rem ontant jusqu ’à l ’année 918, 
est insérée dans l’ H istoire générale du L an gu edo c, tome
II , page 579 ; et page 509 du même volum e, il est dit : 
« Q u ’après les com tes de T ou lou se, c’était la plus puis- 
» santé m aison de la province, sinon en dignités, du 
» m oins en dom aines; q u ’elle posséda les vicom tés 
» d ’A lb i, N îm es, R asez, Béziers, A g d e et Carcassonne, 
» avec plusieurs châteaux et seigneuries dans le T o u lo u - 
» sain, le N arbonnais, etc. ». A u  rang des preuves de 
l ’identité de la m aison de W eiss, avec celle d ’A lb i, se 
trouvent des lettres-patentes et autres actes authentiques 
dans lesquels après le nom de W eiss, on voit toujours 
placé a liàs  d ’A l b i  T r e n c a v e l, ou d’origine d ’ Â L B i T ren -  
cavel.

I. B ernard, Ier du nom , vicom te en 918 .

II. A ton , Ier du nom , vicom te d’ALBi ou d’A m b ialet 
en 937 et 942 : épousa Diafronisse ; il avait pour frère Fro- 
taire, évêque d’A lb i en 942.

II I . Bernard, I I e du nom , vicom te d ’ A L B i et de N î­
mes en 956, 957 et 974 : épousa G auciane. Son frère F ro - 
taire fut évêque de Cahors en 957 et 9 61.

IV . A ton , I I e du nom , vicom te d’ALBi et de N îm es : 
épousa G erberge; m ourut vers l ’an to 3 2 . Son frère Fro- 
taire était évêque d’A lb i en 972 et 975, ensuite évêque de 
N îm es, depuis l ’an 988 jusques vers l ’an 1014.

V. B ernard-A ton, I I I e du nom , vicom te d ’A l b i et de
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N îm es, épousa R angarde, et m ourut vers l ’an 1060. A v a it 
deux frères : Sigarus et Frotaire II, évêque de N îm es, 
depuis l ’an 1027 ju sq u ’en 1077.

V I . R aym ond-B ernard , surnom m é T ren ca vel, vicom te 
d ’ALBi et de N îm es, épousa Erm engarde, fille de Pierre- 
R aym ond, com te de Carcassonne, et héritière de Roger 
II I , son frère, comte de Carcassonne et de Rasez, vicom te 
de Béziers et d’A gde. Il m ourut vers l ’an 1074.

V II . Bernard - A to n , IV e du nom , vicom te d ’A l b i , 
N îm es, Carcassonne, R asez, Béziers et A gd e : épousa, en 
io 83 , C écile de Provence, et m ourut en 1012 A v a it pour 
sœur G uillem ette, qui épousa i.°  en 1129 Pierre A ton , 
vicom te de B run iquel ; 2 .0 vers l’an 1069, H ugues de la 
Roque.

R oger, Ior du nom , vicom te d ’A l b i , de Carcassonne et 
de Rasez: épousai .“A délaïde de P ons, 2 .0 en 113 9 , Bernardine 
de Com m inges , et m ourut sans enfants.

V I I I .  R aym ond T r e n c a v e l ,  vicom te de Béziers, suc­
céda à son frère Roger I, dans les vicom tés d’A lb i, C ar­
cassonne et Rasez : épousa i.°  A d é la ïd e; 2 .0 Saure , et 
m ourut en 116 7 . O n lu i connaît quatre sœ urs; M anteline, 
qui ép o u sa , en i i o 5 , A rnaud de B ézie rs ; Erm engarde 
T rencavel, épousa, en 1110 , Gauffred, com te de Roussillon ; 
Erm essinde épousa, en 1 1 2 1 , R osatin g de Posquières ; 
Pagane, non m ariée. P lus, un second frère Bernard- 
A ton  V , vicom te de N îm es et d’A gd e : épousa G u ille­
mette de M ontpellier, et m ourut vers l ’an 1159 .

IX . R oger, IIe du nom , vicom te d ’A l b i , Béziers, 
Carcassonne et Rasez, épousa, vers l ’an 1 1 7 1 ,  Adélaïde, 
fille de R aym ond V , com te de T ou lou se. Roger eut une 
sœur du prem ier lit, C é c ile , qui épousa, en 1 1 5 1, Roger- 
Bernard, comte de F oix  ; et du second lit (duquel il était 
lu i-m êm e), A délaïde qui ép o u sa , en 1 1 7 6 ,  Sicard , v i­
com te de L a u trec; B éatrix, épousa R aym ond V I, comte 
de T ou lou se. P lu s, R oger eut un frère , R aim ond T re n ­
cavel, duquel une variante historique fait descendre M arc 
qui suit : mais plus probablem ent ;

X . M arc-R aym on d  d ’A l b i , était un des fils de R oger II, 
vicom te d 'A lb i , et d’A délaïde, fille de R aim ond V , 
comte de T ou lou se. Les m alheurs historiquem ent connus 
de sa fam ille et de son pays, obligèrent M arc-R aym ond



de se retirer en Italie vers l’année 1 200. Il épousa Béatrix 
d ’A lb en , branche allem ande de la m êm e m aison, déjà 
séparée en i o 3 o , étant passée au service d’ H enri I I I ,  
avant q u ’il fût élu empereur. D u susdit m ariage n aq uit :

X I. A n to in e  A l b i , né 12 14 , mort 1287 ; vivait à Pise : 
épousa M axim e Dolabella, duquel m ariage :

X II . Jean d ’A l b i T r e n c a v e l , né en i 2 5 o, mort en 
1 3 12 ; fixé à Florence ; épousa M athilde C erqui, dame 
de Seravalla. Les troubles de la Toscane, divers exils 
pillages , arrestations, incendies, l’engagèrent à chercher 
la paix ailleurs. Il s’établit dans le V alais, en Suisse, l ’an ­
née i 3 o4 ,  o ù  sa descendance a résidé près de trois siècles. 
D u susdit m ariage vin rent :

i.°  Pierre A lb i, q u i suit :
2.0 W alth er in A lben , allié T sch ou d i, grand banne- 

ret de D izain  de Viége, dès i 3 3 o à 1356  : ce W a l­
ther fut la tige de la noble fam ille des In-Albons ;

3 .° M athieu d ’A lb i ou d ’A lben, chevalier de Saint- 
Jean de Jérusalem .

X I I I . Pierre d ’A l b i , né en 1280, tué à la chasse, en 
13 19 3 devint, par échange de ses propriétés en Toscane, 
co-seigneur de divers fiefs dans la Savoie, le V alais et le 
V al-d ’Aoste, qui com posaient le grand fief de Schalen ou 
C halon, et fut le prem ier qui en porte le titre. Epousa 
M arie de R aron, duquel m ariage :

X IV . A n toin e A l b i o u  W eiss  d e  S c h a l e n , né en i 3o8 , 
mort en i 3 5 6 ; sur-intendant des biens des chevaliers de 
Rhodes ou de Jérusalem  dans le V alais. F igu ra  dans le 
célèbre tournoi, donné par Am édée, com te de Savoie, 
en 1346. Epousa A n n e de C halon, ce qui compléta ses 
droits sur les terres et fiefs de même nom , dont la sei­
gneurie de Salin faisait déjà partie. De ce m ariage v in t :

X V . Berchtold W e is s  d e  S c h a l e n , né en 1333  ; suc­
céda aux em plois de son père, dissipa sa fortune, épousa 
Sabine de W erdenberg : duquel m ariage :

1 ,° Jean W eiss de Schalen, com m andeur de Rhodes 
ou M alte, à Biberstein dans l ’A rgovie, dès i 3pi 
jusqu ’en 1 397 ;

2 .0 H en ri, dont l ’article suit :

X V I . H enri W eiss  d e  S c h a l e n , né en 1.373, mort en
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1436 ; se nom m ait en A llem agn e d ’A lben ; perdit son fils 
M ax en duel ; épousa U rsule du C ol de R éri. D uquel ma­
riage naquit, avec autres enfants ;

X V I I . Jean W e is s  d e  S c h a l e n  o u  d’A l b i , chevalier, 
né en 1402, capitaine de deux cents hommes au service 
de Savoie, grand châtelain de Sion, de 1448 à 1468. Il 
épousa M arie de la Roche : duquel m ariage naquit ;

X V I I I . Georges W e i s s  d ’A l b e n ,  maire du D izain  de 
Conches de i 5o i  à  1 5 0 7 ,  et grand banneret de 1 4 9 1  à  
15 1 o. 11 épousa Sara de T orrent, fille du dernier baron 
d ’A ig le . D uquel m ariage, avec autres en fants;

X IX . A n toin e W ey ss  ou d ’A l b i , seigneur de Salin, 
né en 14 7 2 ; grand bailli du V alais en 1 5 2 2 , se distin­
gua par ses talents et services rendus à l ’Etat. Il eut trois 
femmes dont une, M arie d’Ouffhousen, duquel m ariage, 
entre autres enfants, naquit :

X X . T hom as d r  W ey ss  d e  S c h a l e n , seigneur de Sa­
lin , servit en qualité de chef d ’escadron, sous Charles- 
Q u in t ; blessé et retiré dans le V alais, devint grand châ­
telain de Sion en 1541 ; rentra au service im périal, où il 
fut tué en 1546. Il avait épousé une H ongroise, E ve de 
T sch okak : duquel m ariage vin t :

X X I . Bartholom é W e y s s  d e  S c h a l e n  o u  d ’ A L B i,  né 
vers 15 29, mort en 1604, seigneur de Salin, grand châ­
telain de Sion en i 5 66 , 15 7 1 , et 15 7 8 : un des chefs du 
protestantism e après les massacres de la Saint-Barthélem i. 
P our services rendus , fut gratifié en 1589 de la haute 
bourgeoisie patricienne de Berne, où il fixa sa résidence. 
Il avait épousé M arguerite du C ol-de-R éri. De ce ma­
riage :

X X I I . B artholom é-A ntoine W eyss d ’A l b e n , barons de 
Salin , laquelle terre il céda à la v ille  de Sion, avec 
autres beaux droits, en 1601 ; bourguem estre en i 5 8 o ; 
n ’ém igra q u ’en 1004, pour cause de religion ; rentra dans 
le V alais et le catholicism e : fut réélu bourguem estre de 
Sion en 1 6 1 5 , sous le nom de Bartholom é de A lb o ou de 
A lb on , ces variantes étant jadis com m unes dans ce pays, 
par la diversité d’idiôm es, et pour m ieux d istin guer les 
individus de même fam ille. Il épousa Catherine de T o r- 
renté, duquel m ariage :

X X I II . S a m u e l  W eyss d e  S c h a l e n ,  c o m m is s a i r e  g é n é ­
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rai du pays de V aud en 1602; membre du conseil sou­
verain de la république de Berne en 1612  • auditeur-géné­
ral des armées de G ustave-A dolphe, roi de Suède en 
1 6 2 4 ; président de son conseil de guerre en i 6 3 o, avec 
rang de général-m ajor ; se d istingua en cette dernière 
qualité à la première bataille de Leipsick, à celle de L u t- 
zen et autres ; était aussi colonel d ’un régim ent suisse 
de son nom , au m êm e service, qui fut presque entière­
m ent détruit à N ordlin guen . M ort en i 6 3 8 . A v ait épousé 
en premières noces M arie de B élissari, et en secon des, 
M arie de L o u tern eau , 1610. De ce dernier m ariage 
est issu :

X X IV . G abriel d e  W e iss  d e  C h a l o n , seigneur d e  
M o llen s, né 1 6 r3 , mort 16 8 4 ; major au service d e  
Suède 1639 ; membre du conseil souverain de la républi­
que de Berne 1645 ; com m andant de l’Oberland 16 55 ; 
bailli de Gessenay 16 5 6 ; colonel d’ un régim ent suisse de 
son nom , au service de V enise i 658  ; sénateur de Berne 
1660; bailli de L ausanne 1 6 6 8 ; haut com m andant du 
pays de V aud 1672 ; envoyé à diverses reprises en am bas­
sade à la cour de T u r in , par les Cantons protestants; 
où il réussit com m e dans d ’autres missions im portantes. 
L e colonel de W eiss épousa en premières noces 1642, 
Suzanne Sturler, fille du bailli de B onm ont ; et en se­
condes noces i 6 6 5 , Jeanne Steiguer, dame de M ont, fille 
de Jean de Steiguer, baron de Rolle. D u premier m ariage 
naquit :

M adeleine de W eis de M ollens, qui épousa Sam uel 
de Frischn ig, avoyer ou consul de la république 
de Berne.

D u second m ariage de G abriel de W eiss, vinrent :

1 ,° Sigism ond , qui s u it ;
2 .0 G eorges-Albert, tué à la bataille d ’Orbassens, 

sans postérité.

X X V . Sigism ond d e  W e is s , seigneur de M ollens et de 
G oum oens-le-Jux, né 1666, mort 1 7 2 4 ; capitaine de ca­
valerie 168 8 ; m em bre du conseil souverain de Berne 
1 7 1 0 ; bailli de R om ainm otier 1 7 1 7 . Epousa Catherine de 
V illarm in , fille du baron de M ontricher. De ce mariage 
vinrent :
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1 .“ Bernard, seigneur de M ollens et Goum oens-le- 
Jux, né 1690, mort 17 5 6 ; du conseil souverain 
de Berne 1735 ; bailli de Brandis 1740 ; avait épousé 
Salom é de G in gin s de C h iv illy , de laquelle il eut 
R odolphe-Albert, tué en duel 17 6 1, sans postérité, 
et Catherine, dame de M ollens, par le m ariage 
de laquelle cette seigneurie passa dans la fam ille 
de W a tte rv ille  ;

2." A lbert, né 1702, capitaine en France 1733 ; lieu­
tenant-colonel des gardes suisses en H ollande, et 
général-m ajor dans le même service 1766 ; mort 
sans descendance mâle ;

3 .° Sigism ond, qui su iv ra ;
4 .0 G abriel, né 1706, tué au service de France, sans 

postérité ;
5 .° L ouis, né 17 12 , mort au service de Piém ont, 174 7, 

sans descendance.

X X V I. Sigism ond, seigneur d e  D a il l e n s  , né 1705, 
mort 1782, capitaine en P iém on t, régim ent de Diesbach 
1738 ; lieutenant-colonel du régim ent de B udé, service 
de H ollande 1748 ; du conseil souverain de la république 
de Berne, 1755 ; colonel en Suisse et membre du conseil 
de guerre 1 7 5 9 ; bailli de M oudon 1763. Epousa en pre­
mières noces Suzanne M uller de M arnand, fille de Jean de 
M arnand, banneret de Berne, et de Salomé de W atter­
ville ; s’allia en secondes noces avec Esther de Lerber , 
sans descendance. De son premier m ariage vinrent :

1 .° François-R odolphe, qui va suivre ;
2 .0 E lisabeth, non m ariée;
2 .0 M arianne, qui épousa le colonel L. de M ay, bailli 

d ’O ron et de Brandis.

X X V II . François-R odolphe d e  W eiss  d e  D a il l e n s ,  né 
1 7 3 2 ,  mort i 8o 3 ; colonel-com m andant du régim ent de 
Sm issart-Vallon, service de H ollande 1779 ; du conseil 
souverain d e là  république de Berne 1775 ; seigneur bailli 
de Lentzbourg de 1788 à 1795. Epousa en premières no­
ces H enriette de R usillon, fille du capitaine Jean-R o- 
dolphe, duquel un brevet signé p a r le  roi L ouis X V , dit : 
« Sa Majesté désirant qraiter favorablem ent ledit sieur de 
» R usillon  en considération de ses services, de ceux de 
» son aïeul, de son père et de deux de ses oncles tués
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» à son se rv ic e ... Sa Majesté a permis et permet audit 
» sieur de R usillon, e tc ., sous date du 18 septembre 
» 172 8 » . L e  colonel de W eiss de L en tzbourgépousa en 
secondes noces Charlotte de Gross, (fille du chancelier) , 
sans descendance. Du premier m ariage naquit :

X X V II I . François Rodolphe d e  W e is s , fils unique du 
précédent et dernier mâle en majorité de cette fam ille, 
les autres branches s’étant éteintes, né en 17 5 1, servit 
d ’abord com m e officier en France et en Prusse ; fît de 
grands voyages, cultiva les sciences, fut reçu membre 
des académies de Rom e, N aples, N an ci, Florence, etc. 
Il est auteur de plusieurs ouvrages, et entre autres des 
P rin cip es philosophiques, politiques et m oraux, qui ont 
obtenu l'honneur de la septième édition ; membre du 
conseil souverain de la république de Berne en 1785 ; 
vice-bailli de Zw eysim m e 1 7 8 6 ; réforma, perfectionna les 
lois et droits particuliers du H aut-Sim m enthal, avec 
l ’approbation fortement prononcée du souverain, et la re­
connaissance de ses ressortissants ; major de la ville  de 
Berne et chef de ses gardes 1 7 8 7 ;  fut envoyé diverses fois 
en m ission à Paris, où en février 1793, il contribua beau­
coup à conserver la paix entre la France et la Suisse, ce 
qu’attestent la Correspondance diplom atique, les M é ­
m oires du général D um ourieq , l ’H isto ire  philosophique  
de la Révolution, p a r D esodoards  , et nombre d ’autres 
ouvrages marquants ; b ailli de M oudon en 1793 ; colonel 
du régim ent d’A rbourg 179 4 ; com m andant-général des 
troupes du pays de V aud en janvier 1798 ( époque de la 
révolution Suisse) , m ais trop tard. T rop  faible en moyens 
pour obtenir le but proposé, trop philosophiquem ent h u ­
main pour faire répandre un sang inutile , il d im inua le 
mal ne pouvant faire le bien. L e général de W e is s -A lb i 
fut obligé d em igrer, et deux ans après, de retour dans sa 
patrie, et mécontent du cours de la révolution, il se 
refusa à tous les emplois qui lu i furent offerts; cependant 
il fut nom m é malgré lui président de la com m une d’ Eri- 
haut, dans la grande assemblée prim aire de la ville  de 
Berne, mars 1802, et le lendem ain élu un des électeurs 
ou représentants de ladite capitale, avec plus de voix 
q u ’aucun de ses concitoyens n ’en ont obtenu. Il épousa 
en premières noces 1 7 8 7 , Sophie de Sinner , fille de 
Philippe, bailli de Lucens et de M arie de G raffenried,
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duquel m ariage existaient en 1802, un tils et deux filles 
en bas âge. Les détails ultérieurs ne nous sont pas 
connus.

Arm es : « D ’azu r, au pégase d ’or ; anciennem ent écar- 
» telé aux 1 et 4 d ’azur, au pégase d’or; aux 2 et 3 de 
» sable, à la croix de T oulouse d'or, couronne de vicom te. 
» Une des branches se d istin guait en écartelant aux 2 et 
» 3 de gueules, à la croix d ’or.

Cette généalogie a déjà été im prim ée dans le tom e 3 
du N ob ilia ire universel ; mais com m e il s’y  était glissé 
des fautes, et que l’im prim eur à beaucoup d ’exemplaires 
avoit mis F ren ca vel pour Tren cavel, j’ai cru devoir la 
rétablir ici.

3 3 6  DE B Ô N A D O N A .

B O N A D O N A  ( d e ) ,  au C om tat-V énaissin , ancienne 
noblesse originaire de Piém ont. Les chartes et les chro­
niques de Piém ont rendent hom m age à l ’ancienneté de 
cette fam ille Les chevaliers de ce nom  suivirent Go- 
defroi de B ouillon  dans la Palestine, en 1099, avec plu­
sieurs autres guerriers tant piém ontais que savoyards. 
U n  historien des plus exacts (1) s’exprim e en ces mots: 
« D élia  quai fa m ig lia  ê stato Giovanni D ruento di ca\a 
Prohana, ch’essendo andato a lla  guerra sacra con una 
compagnia di venturieri m ilitando sotto Odoardo Pus- 
terla  valoroso condottore m ilanese, m erito di recever la 
croce, e esser fatto  cavalière d e l gran G odofredo B u g lio n e , 
e morendo esser sepulto nella  chiera S an t’ Anna  (i i 3 5 ), 

f u o r i  d élia  città d i G ierusalem m e, ove, per m olti anni 
apresso, s i sono veduti l'arm i d i sno ca\ato, corne refe-  
risce un m anoscritto nel quali reg istra ti s i vedono g li  
epitajffi d i quei cavalieri che, m orendo in quai impressa, 

fu ro n o  sep ulti in detta città, corne pure, d e lli  Bonadona  
di R iv o li, B ellacom ba d ’orig in e S a v oy a rd i... Le même 
auteur, parlant de la fam ille de Félix, transplantée en 
Provence et à A vign o n , dit : In  questo luogo  ( R ivoli ) 
nobilim ente vivevano a lli  F e lic i  c lïu n  tempo sono stati

(1)  F r a n ç o is -A u g u s t i n  de la Chie za  , évêque de Saluces , Hist . d u 
P ié m o n t  , part. 11 , ch ap .  19 , p. 444.



sign ori da V illa fo ch ia rd a , e d é lia  Chiaconara, e R og- 
g id i nobilm ente vivano in Proven\a con J e u d i tito li hono- 
ratissim i, e apparentati con fa m ig lie  p rin cip a li d i quel 
p aese, e d ’aquella  d e lli  Bonadona g ià  sign ori d ’A llessano  
in fe r io r i, e da a ltre ch’ in detto luogo hanno avuti cava- 
lie r i  g ierosolim itani, e f a t t a p iu  volte prova di nobiltà  ».

O n trouve les seigneurs du bas Altessano du nom de 
B onadona à l ’hom m age général rendu à Pierre, comte 
de Savoie ( i) ,  successeur du com te B oniface en 1 2 5 6 . 
L es seigneurs de B onadona ont été compris dans les ré­
visions générales et recherches de la noblesse faites en 
Piém ont, par ordre de Charles et Charles-Jean-A im é, 
ducs de Savoie, en 1485 et 14 9 1.

Jeannin de Bonadona dont nous parlerons plus bas, 
est le premier auteur de cette fam ille dans le Com tat- 
V énaissin , où il vint se fixer. N ous avons connaissance 
de quatre de ses frères : Conrad , M ichel , G uillaum e 
et D om inique de Bonadona.

Cette fam ille a contracté des alliances avec les maisons 
les plus distinguées de la Provence et du Com tat-Vé- 
naissin, entr’autres aVec celles de R ainoard, d ’Andrée, 
de Cozeran, d ’A nselm e de G rugières, de Blégier, etc.

I. Jeannin d e  B o n a d o n a , chevalier, et D . et D . v i­
caire de Verceil, charge qui donne rang im m édiate­
ment après les princes, ( la C hieza, H ist. de Piém ont, 
part. I , chap. V I I ,  pag. 448 ), est rappelé dans le tes­
tam ent de Conrad de B onadona, son frère, prieur de 
M alem ort, au diocèse de Carpentras, reçu par M artini, 
notaire de V ille , au C om tat-V én aissin , le 3 septembre 
i 5o 5 , par lequel testament il fait des legs à A n toin e, 
A n toin ette et C atherine de Bonadona, enfants de Jeannin, 
son frère, à la condition  q u ’A n toin e ne pourra demander 
autre chose à ses parents sur les biens du Piém ont et 
du  M ontferrat. Il institue ses héritiers par égales por­
tions, G abriel, M artin  et M athieu de Bonadona, autres 
enfants de Jeannin, son frère. Il lègue aussi à ses frères, 
neveux et cousins, résidants en Piém ont, tous les droits 
q u ’il peut avoir sur les biens q u ’ils possèdent dans tout
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le P iém ont, sa patrie ; il ordonna sa sépulture dans le 
tom beau de la chapelle q u ’il avait fait construire dans 
l ’église de M alem ort, et où Jeannin de Bonadona, son 
frère, a été enseveli. M ichel de B on adon a, leur frère, 
continua sa branche à R iv o li, éteinte depuis longtem ps. 
Jeannin de Bonadona avait épousé, i.°  dame Jacobine; 
i .°  N   3 .° M arguerite. Il m ourut lort âgé, ayant eu :

D u  p rem ier lit  :

i.°  Pancrace de B onadona q u i sous l ’autorité de son 
père fit donation, le 12 novem bre 1445, acte reçu 
par Pierre R ayn ovius, notaire de V alangorio, 
en Piém ont, dans la v ille  de V erceil, et in p a -  
latio d icti loci, in caméra cubiculari eg reg ii le-  
gum  doctoris et m ilitis  dom ini Jehannini de B o-  
nadona, v ica rii ipsius civitatis, des biens de 
noble Jacobine sa mère, dont il promet ne jam ais 
faire la demande à A n toin e, A n toin ette et C athe­
rine de B onadona, ses frères et sœurs consan­
gu in s et non utérins, ni aux enfants q u i n aî­
tront à l ’avenir de noble Jeannin de Bonadona 
son père, qudvis occasione et p rœ tex tu  m inoris 
œtatis en faveur de ses frère et sœurs du second 
m ariage de son père ;

D u  second l it  :

2.0 A n toin e de B onadona, auteur de la branche aînée 
des seigneurs de la B uyre, éteinte à Pernas (1) en 
1760, dans la personne de noble Catherine de 
Bonadona, veuve de messire Joseph de C haylus, 
seigneur de Propiac. A n toin e de B onadona fut 
auteur de deux autres branches établies l’une à 
M arseille et l’autre à Pertuis , en Provence ; 
celle de Pertuis n ’existe plus q u ’en la personne
de m essire   de Bonadona, prêtre, curé de la
Bastidona ; cette branche s’est alliée avec les m ai­
sons de Geoffroy, de G autier, de G ranbois, de 
Rem eroille, de Saint-Cham art : celle de M arseille 
finit en la personne de noble L ouise de Bonadona, 
fem m e de noble Jean de M eaulx. L ’on voit dans
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l ’église R R . P P . Carm es, de la même ville , l ’in s­
cription suivante ;

Divce M a riœ  montis C arm eli.

Votum ab illu s tr i Dom ina nobili Ludovicâ  de 
Bonadona, incom parabilis p ieta tis f œ m in d , mo- 
rum  sanctim oniâ, omnibusque ornatâ virtulibus, 
nobilis Joannes de M e a u lx  p e r  2 6 dnlces annos 
conjuge charissim â quœ f e b r i  heu leviter ossibus 
inhcerente et paulatim  corpus absum ente, p ost 
quindecim  menses exta buit. D ie  ergo D . A n dreœ  
ann. 1 6 4 4  , omnibus ecclesice sacram entis r itè  
m unita ; auditâ  p riù s  devotè in cubiculo ubi ja -  
cebat œ grotans missâ, et sacro C h risti corpore  
hum iliter sum pto ; gratiarum  actione D eo post- 
modum fa c ta , constanter et quieta obdorm ivit in 
Dom ino  , an. œ tatis 4 8  et s e x  menses ; re lictis  
quinque liberis, quos cura et so llicitu d in e ut ma- 
ritum  f id e  et observantiâ, parentes reverentiâ, 
fr a t r e s  m utuâ benevolentiâ et propinquos omni 
officiorum  genere sibi devinciebat. Ita  quœ p iè  
v ixera t, tam sanctè m o r itu r , non sine magno 
totius urbis M a ssiliœ  p la n ctu  et adm iratione.

E x p e cta t carnis rcsurectionem  in ligneo fe r e tr o  
clavis compacto, intra sepulchrum  quod est ju x tà  
veterem  januam  sacristiœ  ecclesiœ  R R . P P .  
Carm elitarum  M a ssil.

3 .° et 4 .0 A n toin ette et Catherine de Bonadona.

D u troisièm e l it  :

5 .° G abriel de Bonadona, qui suit ;
6.°, 7 .0 et 8.° M artin, M athieu et M arguerite de 

B onadon a, dont nous ignorons les destinées.

I I . G abriel d e  B o n a d o n a , cohéritier de son oncle Con- 
rard, épousa dem oiselle A n toin ette-L u cie  de R o bin , fille 
de noble E tien ne , seigneur de Gravaison , et de dame 
M arie de Posquieres. Il laissa un fils nom m é:

III . Denis d e  B o n a d o n a , qui épousa demoiselle A n to i­
nette Form ari, dont sont issus :

i .0 L ou is, dont l’article suit ;
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2.0 Joseph de Bonadona, tige des seigneurs du Deven- 
cet, éteints dans ce siècle (i).

V I . L o u is d e  B o n a d o n a  , épousa dem oiselle Françoise 
de T avern eri, fille de L o u is; de laquelle il eut :

i,°  G abriel, qui suit ;
2 .0 A rgentin e de Bonadona, fem m e de Jean de G u i- 

ram and, seigneur d’ Entrechaux.

V . G abriel d e  B o n a d o n a , II e du n o m , chevalier de 
l ’ordre du Pape , reçut le bonnet de docteur en l ’un i­
versité de M acerata, et fut m arié, i .°  par contrat du 5 
janvier i 6 3 i ,  reçu par B ouquet, notaire d’A v ig n o n , avec 
dem oiselle Lucrèce de Savone, fille de G uillaum e, sieur 
de Fontenille, et de noble Catherine de T o n d u ti; 2.° par 
contrat du 4  septembre i 6 3 4  , reçu par G uillaum e, no­
taire , avec dem oiselle Françoise de P e rr ie r , fille de 
noble E s p r it , et de noble Catherine de Serre; 3 .° par 
contrat du 24. novem bre 1647, reçu par Denis C arcoli, 
n otaire, avec dem oiselle Elisabeth de B lé g ie r , fille de 
noble Robert de B lé g ie r , seigneur d e là  V itasse, et de 
Pierre Grosse, m ousquetaire du roi, et de noble F ra n ­
çoise de R h o d e s; 4 .° en i 6 5 o ,  par contrat reçu par 
Justram o n d , notaire de B oulena, avec noble Delphine 
de B reullelion  de Com bé, du bourg de Pierrelatte. Ses 
enfants furent :

D u  p rem ier lit  :

i .°  Jacques de B onadona, qui suit ;

D u  quatrièm e l it  :

3“ /  S m orts sans postérité ;

4 .° Esprite-M adeleine de B onadona, m ariée à A lexan-

3 4 0  Û E  b o n a d o n a .

( i )  Joseph , d it  de Denis , Jean , Jérôme et B arthélem i de Bonadona 
furent notaires. Il y  en a qu i  ont fait branche à M alemort et à Mé- 
tham is  , et qu i  v iven t  dans l ’obscurité  ; état dont ils p ou rron t  sortir  un 
jour, en réclamant les titres et  qualités de leurs  ancêtres. Ils sont  cités , 
pour q u ’on ne les confonde pas.

Joseph de D e n is ,  dont la branche est  é te in te ,  fonda une chapellenie 
dans la paroisse de Malemort,  et chapelle  de la famil le , sous le titre et 
invocatio n de la Sainte-Vierge et Saint-Joseph; il en réserve le patro­
nage à ses héritiers  , qui est échu , par succession im médiate , aux 
branches de Bonadona de P u y g r an ie r  et de la Buyre.



dre de Joannis A m a lam ère  ; elle n’eut q u ’une fille, 
épouse du baron de Saunier, m arquis de Gras, de 
la ville  d’O range, qui disposa de ses biens mater­
nels en faveur de m essire François-Thom as de B o ­
nadona, chevalier du V a is , le I er ju in  1776.

V I . Jacques d e  B o n a d o n a , é c u y e r , seigneur du V ais, 
s’allia, au  m ois de novem bre 1662, avec dem oiselle A n n e 
de V incens, fille de noble E sprit et de dame Blanche 
de P in a y , petite-fille d’A rn o u ld  de V incen s, gentilhom m e 
de V icence, com m andant de la garnison d’Arbitrech en 
Corse, et gouvern eur de M aubec et R o b ion , et de C lau ­
dine de Calorera de Saint-Césaire. Il laissa de ce m a­
riage :

i .°  Jean-R aim ond de Bonadona qui su it;
2 .0 Joseph-D om inique de Bonadona, dontnous par­

lerons après la branche de son frère ;
3 .° Jean-Jacques de Bonadona, prieur de Fontarèche, 

au diocèse d ’ U zès ;
4 .0 M a rie -A n n e , épouse de Barthelem i d’A n g les if de 

Cozéran.

V I I .  Jean-R aim on d d e  B o n a d o n a , épousa par contrat 
du i 5 novem bre i 6 8 3 , reçu par Ferm in, notaire à Car- 
p entras, demoiselle M arie de B on ad on a, sa parente, 
fille de noble Jean-Joseph et de dem oiselle Esprite d ’A m - 
brun, de laquelle il  eut : ,

i .°  H yacin th e-H en ri, qui suit ;
2 .0 Joseph-Alexandre, dom inicain  ;
3°. T hom as, abbé de Bonadona ;
4 .0 Jean-Baptiste , docteur de Sorbonne, vicaire de 

l ’inquisition  à Carpentras.
5 .° e t 6.° Françoise et Esprite de Bonadona,religieuses 

à la V isitation  Sainte-M arie, à Carpentras.

V I I I .  H yacin the - H enry d e  B o n a d o n a , é c u y e r , 
seigneur de P uygran ier, épousa par contrat du 4 mai 
1726, reçu par Floret, notaire à Carpentras, demoiselle 
M arie-Françoise de S in e tt i , fille de noble Jean-Joseph, 
com m issaire des guerres, et de dame M arthe de R ipert- 
la-Verrière de la v ille  d ’A p t en Provence. Il a laissé de 
ce m ariage une nom breuse postérité :

D E  B O N A D O N A .  34 !



i,°  Barthelem i-Joseph, j
2 .0 Sébastien , j sourds-m uets de naissance.
3 .° X av ier, )
4 .° Thom as-Jean-H yacin the de B onadon ad ’A m brun , 

ancien lieutenant d ’ infanterie, m arié invitis p a -  
rentibus ;

5 .° Jacques, dont l ’article suit ;
6.° D om inique de Bonadona, rapporté ci-après ;
7 .0 Françoise, Religieuses à la V isitation  de Car-
8.° M a rie , pentras, et M arie à Sain te-P ra-
9 .0 Geneviève, xède à A vign on .
10.° V ictoire, morte prétendante au même couvent de 

ses sœurs ;
1 1 ,° M arguerite, vivant demoiselle à M alem ort ;
1 2.0 D elphine, femme de François-Thom as de B o ­

nadona, chevalier de Vais, son cousin.

X I. Jacques d e  B o n a d o n a , a épousé dem oiselle M ar­
guerite Bertrand, de laquelle il a :

Jean R aym ond de Bonadona.

IX . D om inique de Bonadona, frère jum eau de Jac­
ques, écuyer de M alem ort, a épousé demoiselle M arie 
Rousset. 11 a de ce m ariage :

i .°  T h om as-D om inique H yppolite ;
2 .0 M arie, religieuse à S t.-L ou is d ’A vign on  ;
3 .° F élicité de Bonadona, religieuse à l ’abbaye de 

Saint#-Catherine de la m ême ville.

S E C O N D E  B R A N C H E .

V I L  Joseph-Dom inique d e  B o n a d o n a ,  seigneur du 
V ais, second fils de Jacques et de dame A n n e de V in - 
cens, servit en 1684. dans la com pagnie des cadets gen­
tilshom m es de V alenciennes, après avoir fait ses preuves. 
Il fut nommé officier au régim ent de la m arine au service 
de France, et ensuite capitaine d’ infanterie au régim ent 
du com té V enaissin, en 1708. Il épousa par contrat du 
t i  a vril 1693, reçu par Cotton, notaire à M alem ort, 
dem oiselle M arie - Esprite de B onadona, fille de Jean- 
R aim ond, seigneur du D evancet ; 2 .0 en 17 18 , dem oi­
selle M arie-M adeleine d ’O rgon , fille de noble Pierre, 
coseigneur de P uym ichel, dont il n’eut point d’enfants. 
C eux de son prem ier m ariage sont :

1 .° Joseph de Bonadona qui su it ;
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2 .0 Jean, chanoine théologal de l ’église collégiale de 
Lorgues, au diocèse de Fréjus en Provence.

3 .° François-Thom as, époux de D elphine de B ona­
dona, sa cousine;

4 .0 Joseph-Alexis, religieux de l ’ordre de Saint-D o- 
m inique, à Sens, en B ourgogne;

5 .° Françoise-Catherine-M adeleine, m ariée avec Jean 
Baptiste L aval à A uvel.

V I I I .  Joseph d e  B o n a d o n a ,  seigneur du V a is ,  lieu­
tenant de la com pagnie de son père, au service du pape 
en 1708, obtint après la paix entre le pape et l ’empe­
reur, une lieutenance dans le régim ent de T ournaisis, 
dans lequel il servait lors de la bataille de M alplaquet;
il alla servir ensuite dans l ’armée des V én itien s, en
qualité de capitaine et de major, dans le régim ent de 
M azetti, en 17 17 , il se distingua dans plusieurs combats 
navals, dans l ’ un desquels il eut la gloire de sauver, en 
17 19 , un vaisseau du naufrage, ce qui se justifie par des 
brevets et de certificats du comte de Schulem bourg, géné­
ralissim e des troupes de la république, et du com te de 
V illars, colonel d’un régim ent d’infanterie étrangère. Il 
se m aria par contrat du 3 i mars 173 7 , reçu par Pierre 
D unès, notaire de Cadenet , avec dem oiselle Françoise 
d’Ode, fille de Joseph , ancien capitaine d ’in fa n te rie , 
pensionnaire du roi, et de dame M arie-Anne de T u lles. 
De ce m arige sont issus :

1.° C harles-H enri de B onadona qui su it;
2 .0 Joseph-Charles-César de Bonadona du V ais, gar­

de de la m arine, et successivem ent garde du pa­
villon  am iral au département de T o u lo n , m ort à 
L ouisbourg dans le Canada, en 1758.

I X .  Charles-H enri d e  B o n a d o n a , ch ev alier, seigneur 
du Vais et de la B uyre, citoyen de Pernès, a épousé par 
contrat du 27 janvier 1765, reçu par Delacourt, notaire 
à Pernès, dem oiselle H yppolite-G abrielle d ’A nselm e, fille 
de messire Gaspard, m arquis de Grugières, et de dame 
M adeleine de Seguins-Cabassolle.

A rm es  : « D ’azur, à la bande d ’a r g e n t , accom pagnée 
» de deux roses du même. Devise : H æ c  sunt bona v ir­
il tutis dona. »
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P IC H O N  (d e ) ,  fam ille originaire de G uien ne, pro­
vince où elle réside encore de nos jours, divisée en deux 
branches issues de Bernard de P ichon , président à mor­
tier au parlem ent de Bordeaux, sous les rois L ou is X III  
et L o u is X I V  ; i l  était seigneur haut-justicier et baron 
de Param puyre, baron de L on gu eville, seigneur de Car- 
riet et autres lieu x. Ces deux branches sont représentées 
par les fils m ineurs du baron de P ichon , m ort dans son 
château de Carriet ou de P ichon , près L orm ont, au mois 
d ’avril 1 8 15 , et par Joseph, baron de P ichon -Longue- 
ville, n éen  novem bre 1748, m arié au m ois de m ai 1784, 
avec M arguerite-R osalie-Sophie-Félicité de N arbonn e- 
Pelet d ’A n glade, de laquelle sont issus :

i .°  R aoul-Jacques-A lbert-P aulin  de P ichon -Longue- 
ville , officier de cavalerie, chevalier de la L égion  
d ’honneur et décoré du Brassard ;

2 .0 Louis-Antoine-Bernard-Joseph de Pichon -Lon- 
gu eville, membre de la L égio n  d’ H onn eur et 
décoré du Brassard;

3 .° Sophie de P ich on -L o n gu eville;
4 .0 V irg in ie  de P ich o n -L o n g u eville  ;
5 .° G a b rie lled e  P ichon -L on gueville.

A rm es : « D ’azur, au chevron, accom pagné en chef de 
» deux molettes d’éperon, le tout d ’or, et en pointe d’un 
» croissant d ’argent, surm onté d ’un agneau du même ».

3 4 4  d e  p i c h o n .

V A U L C F I I E R  ( d e ) ,  noble fam ille de l ’ancien com té 
de B ourgogne, qui a fourni plusieurs personnages distin­
gués, et q u i a fait des preuves chapitrales. O n  trouve :

M athias V a u l c h ie r ,  écuyer, q u i épousa en 1 3 1 4 ,  H u - 
guette, d’ H aquenay, et V ienn ot V a u i .c h ie r , q ui vivait 
en 13 4 9 ; m ais la filiation su ivie de cette fam ille ne com ­
m ence qu’à :

I. Jean d e  V a u l c h ie r ,  Ier du  nom , écuyer, et qua­
lifié de noble dans son contrat de m ariage, passé par les 
notaires com m is par l ’official de Besançon, le  18 sep­
tembre de l ’an 1430, avec dem oiselle Françoise de B ra- 
con, fille de Robert de Bracon , écuyer. D ans cet acte,



Jean de V aulchier est assisté de François de la T o u r-S a in t- 
Q uentin , son oncle m aternel, et Françoise de Bracon 
est assistée de P hilippe d ’Andelot, écuyer, beau-frère de 
R obert de Bracon ; François* de Cham pagne et L o u is  de 
T h o u , é c u y e r , ont signé cet acte com m e tém oins. De 
ce m ariage est issu:

I L  H enri d e  V a u l c h ie r , écuyer, qui épousa, en 
1460, Françoise de Chissey, de l ’une des plus anciennes 
et des plus illustres m aisons de la province. D e ce m a­
riage est issu :

III . Jean d e  V a u l c h i e r ,  11° du n om , écuyer. Il fit 
avec son fils L iern e, en i 54 3 , une fondation à  l ’église 
du bourg d ’A rlay . Il épousa, en 1490, Catherine de 
V orn e, et eut pour fils :

i .°  Pierre, qui su it;
2 .0 P hilippe de V aulchier, écuyer, qui fut député en 

1 5 3 1, par les états du pays, vers l ’em pereur 
C h arles-Q u in t, et en obtint la déclaration la plus 
honorable et la plus avantageuse aux Francs- 
C om tois; et il signa, en 15 5 7 , le traité que ce 
m onarque fit avec François Ier, roi de F ran ce;

3 .° E tienne, prieur de R uffey, tuteur des enfants de 
Pierre, son frère, qui suit.

V . P ierre d e  V a u l c h i e r ,  écuyer, seigneur d u  Des­
chaux, épousa, en i 520 , Claire le G o u x  de la Berchère, 
de laquelle il eut :

V .  P hilippe d e  V a u l c h ie r , Ior du nom , seigneur du 
D eschaux, servit avec distinction dans les guerres de 
Flandres et de H ongrie. Il avait épousé, en i 55 2 , M ar­
guerite-D an iel de M olam boz, d’une fam ille noble de B e­
sançon, de laquelle il  eut :

V I .  E tienne d e  V a u l c h ie r , Ier du nom , écuyer, sei­
gneur du D eschaux, qui su iv it, ainsi que son père, le 
parti des armes, fut fait prisonnier en défendant les 
frontières du pays, et paya une grosse rançon pour sa 
liberté. Il épousa en secondes noces, en 16 12 , A n n e de 
B ougn e, dont il eut :

V I L  Charles d e  V a u l c h ie r , écuyer, seigneur du Des­
chaux, qui servit pendant v in gt années en Italie, avec 
A drien , son frère aîné du prem ier lit, qui y  fut tué ; il
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périt lui-m êm e, étant sergent de bataille au service de 
Sa Majesté. Il avait épousé, en 1 655  , M arie-Françoise 
A ym on  de M ontespin, fille de François A y m o n , écuyer, 
seigneur de M ontespin, et de Pierrette M otin  de Cour- 
celles-, De ce m ariage sont issus :

i .°  F ra n ço is-L o u is, dont l ’article suit ;
2 .0 Gaspard, écuyer , seigneur de Grandcham p, ca­

pitaine au régim ent de Poitiers, marié avec 
L ouise-M arguerite du Parois, fille de Jean du 
Parois, écuyer, et de dame A n ne-M arguerite 
A ym on  de M ontespin, dont est issu François- 
L ouis de V aulchier, seigneur de Grandcham p et 
de M aynal , qui servit longtem ps dans le régi­
m ent de Cham pagne, et fut m arié avec dame 
Judith-A im ée-Françoise du Saix d’A rn an s, dont 
il eut Sim on, com te de V aulchier, m ort sans pos­
térité en 17 9 8 ,et C laudine-M arie-Pétronillede V au l­
chier, mariée à A n toin e-F erd in an d , com te d ’A -  
mandre, dont est issu L ouis-H en ri d ’Am andre.

V III  . F ran çois-L ouis d e  V a u l c h ie r , seigneur du 
Deschaux, épousa, en 1688, dame C laude-N icole du 
Saix, fille de François-M arie du Saix, comte d’A rnan s, 
et de dame L ouise de Liobard. De ce m ariage sont 
issus ;

1 .° F ran çois-M arie-C ésar,dont l'article suit ;
2 .0 P ierre-Louis , capitaine, chevalier de l ’ordre 

royal et m ilitaire de Saint-Louis, qui servit pen­
dant vin gt ans dans le régim ent de Poitiers ;

3 .° A d rien -D om in iqu e de V aulchier, reçu en 17 18 , 
d’après ses preuves de seize quartiers de noblesse, 
au chapitre noble de Saint-C laude.

IX . F ran cois-M arie-C ésar, m arquis d e  V a u l c h ie r , 
par lettres-patentes du m ois de février 175 5, seigneur du 
D eschaux, d ’abord page du roi L o u is X IV , en 1709, 
entré au régim ent de Cham pagne, infan terie, dont il 
devint lieutenant-colonel ; fut fait brigadier des armées 
du roi, et m ourut dans l'exercice de ce grade en 1766. 
Il avait épousé, en 1738, Françoise-G asparine de P o li-  
g n y , fille de Gabriel, comte de P o lig n y, et de dame 
A ntoinette de Beaurepaire. De ce m ariage sont issus :

i .°  Georges-Sim on, dont l ’article suit ;
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2.° N ... .  de V a u lc h ie r , m ort capitaine au régim ent 
de Mestre-de— C am p -G én éral;

3 .° Georges-Sim on le jeune, reçu à M alte en 1749, 
m ort com m andeur de cet ordre en i 8 o 3 , après 
avoir été capitaine au régim ent de C ham pagne;

4 .0 C harlotte-G asparine de V aulch ier , reçue à la 
maison royale de Saint-Syr, puis chanoinesse de 
Lons-le-Saulnier.

X . G eorges-Sim on, m arquis d e  V a u l c h ie r , seigneur 
de D eschaux, reçu d ’abord chanoine de Saint-Claude en 
1763, q uitta  le chapitre et fut ensuite chevalier de l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem . Il épousa, en 177 7 , dame 
C h arlotte-Félicie Terrier de M ontciel, fille de Claude- 
François T errier, m arquis de M ontciel, m aréchal des 
camps et armées du roi et m inistre plénipotentiaire de 
France près le duc de W urtem b erg, et de dame Thérèse 
de Raousset. De ce mariage sont issus :

i.°  L ouis-R en é-S im on , dont l’article su it;
2 .0 Louise-M arie-Sim onne de V aulchier.

X I . L ouis-R en é-Sim on, m arquis d e  V a u l c h ie r , au­
jourd’h u i préfet du département de la Corrèze. Il a 
épousé, en 1807, Céleste -  G u illem in e - Gasparine de 
M ontjustin , fille de C harles-Fran çois, baron de M ont- 
justin, et de M arie-Françoise-X avier de L auren cin . De 
leur m ariage sont issus :

1 .° L ouis de Vaulchier, né en 1808 ;
2.° Charles-M arie de V aulchier, né en 1812.

Arm es : « D ’azur , au chevron d’or , accom pagné de 
» trois étoiles du même ».

T H I É R 1ET.  3q 7

T H I É R I E T ,  en Lorraine, fam ille originaire de Rome.

I. Jean-Joseph T h ié r i e t , épousa, en 1509, Catherine 
M élian, d’ une ancienne fam ille de Lorraine, et s’établit 
à H erbéviller, près B lam ont. Il fut tué à la bataille jde 
M arignan, en 1 5 1 5 , laissant de son m ariage :

II. Jean T h ié r i e t , Ier du nom , né en iâ io .  A yan t 
perdu son père à la g e  de cinq ans, et sa mère peu après,



et n ’ayant pu justifier suffisam m ent son origine de Rom e, 
il fut contraint de recourir aux grâces de Charles III , 
duc de Lorraine, qui lu i accorda, le n  septembre 1 54 g, 
de nouvelles lettres de noblesse, tant à cause de son mé­
rite personnel, que des bons services q u ’il avait rendus, 
lui et son père, à la m aison de L o rra in e , q u ’en considé4- 
ration de ceux que ses cinq  fils continuaient de rendre 
alors à la m êm e m aison dans les premières charges de 
l ’etat q u ’ils occupaient à cette époque, suivan t le con­
tenu desdites lettres. Jean T h iériet avait épousé, en 
i 54 o , A lison  C o lin i, d ’ une fam ille noble d ’ Italie, nièce 
de D idier C o lin i, abbé com m andataire de l ’abbaye de 
Sain t-L éon  de T o u l, et fille de Bertrand C olin i et d’A l i­
son Bertrand, d ’une ancienne fam ille de Lorraine. De ce 
m ariage sont issus :

i .°  Théodore, vicaire-général et o ffic ia l, chantre et 
conseiller du conseil privé du cardinal de Vaudé- 
m ont, évêque de T o u l, et secrétaire de sa cham bre 
épiscopale. Il fut em ployé dans plusieurs com m is­
sions honorables, et fut abbé com m andataire de 
l ’abbaye de S ain t-L éon , par la dém ission que lu i 
en fit D idier de C olin i, son grand-oncle. Après 
la m ort du cardinal de V audém ont, le chapitre de 
T o u l l’élut pour évêque; m ais cette élection n'eut 
point d ’effet, le duc de L orrain e ayant fait nom ­
mer M . de la V allée à cet évêché. C lém ent V III  
ayant recoùnu le mérite de Théodore, prom it de 
lu i donner l ’évêché de M etz à la première va­
cance ; m ais étant m ort en 1099, il ne profita 
point des promesses de ce souverain pontife. Il 
avait fait, le 20 avril 1598, un testament olo­
graphe dans lequel il rappelle tous ses frères et 
neveux. Il fu t inhum é dans l ’église cathédrale de 
T o u l, oü se voit encore son épitaphe et l ’écusson 
de ses arm es;

3 ,0 N icolas, chanoine de la cathédrale de T o u l, ar­
chidiacre de Vosges et clerc de la cham bre épis­
copale, mort à Paris où il avait été envoyé pour 
les affaires de son chapitre, et inhum é dans l ’église 
du M ont en 1597 ;

3 .° D idier, conseiller et secrétaire d ’état du grand- 
duc Charles III . Il épousa C hristine de V illers , et
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m ourut à N an cy, laissant de son m ariage H enri 
de T hiériet, qui succéda à son père danS la charge 
de conseiller et secrétaire d’état, par lettres du 
grand-duc Charles, du 9 novem bre 1598. Il m ou­
rut sans postérité de N icole B ardin, fille de Jean 
B ardin, conseiller d’état ;

4 .0 H enri, dont l ’article suit ;
5 .° J e a n , auteur de la seconde branche, rapportée 

ci après.

I I I . H enri T h ié r i e t ,  I er du nom , épousa Catherine 
Odam , d’ une fam ille noble de T o u l, et m ourut en 1 6 1 5 , 
laissant de son m ariage :

i .°  H enri, dont l ’article suit ;
2 .0 Françoise, femme de D idier M a illo t;
3 .° Catherine T h iériet, femme de C laude G uichard , 

conseiller et secrétaire du grand - duc Charles , 
morte le 16 août 1634.

IV . H enri T h ié r i e t ,  II e du nom , écuyer, épousa, par 
contrat du premier août 1606, M arie d ’E in ville , fille de 
Nicolas d ’E in ville , chevalier, seigneur de G ueblange, et 
de M arie de V igneulles. D e ce m ariage est issu :

V . Claude T h ié r i e t ,  écuyer, qui s’établit à Vie où il 
épousa, le i 5 ju illet 16 3 1, Barbe Dietrem an, fille de 
Jean Dietrem an et de Jeanne d ’A bocourt. Il m ourut à 
V ie  en 1668, et fut inhum é aux Cordeliers, où l ’on voit 
encore l ’épitaphe qui lu i fut donnée. De ce m ariage 
sont issus :

i.°  Jean -  C laude, qui épousa M arie M athieu, dont 
il eut :

a. L ou is, tué à la bataille qui se donna près de 
D onaw ert, en 1703, étant lieutenant de la com ­
pagnie mestre-de -c a m p  du régim ent de L égal, 
cavalerie ;

b. Barbe, mariée, en 1698, à Jean -  L ouis -  Ber­
trand de M arim ont, écuyer , capitaine de ca­
valerie au régim ent de Condé , dont elle eut 
entre autres enfants un fils qui fut cham bellan 
de l ’empereur Charles V I et lieutenant-colonel 
du régim ent d ’Estain, dragons;

c. Catherine , qui épousa, i.°  Sébastien-Bertrand
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de M a rim o n t, officier au régim ent de Rose, 
c av alerie ; 2 .0 A m broise de R e m b e rv iller , ca­
pitaine de dragons au régim ent de Bellabre ;

2 .0 H enri, dont l ’article suit ;
3 .° M arie, femme, en 1 6 55 , de N icolas M esguin, 

écuyer, seigneur de D orval ;
4 .0 Barbe, morte sans alliance.

V I . H enri T h i é r i e t , II Ie du nom , écuyer, servit d ’a­
bord dans le régim ent de P icardie, puis dans celui de 
la Ferté, où il fut capitaine - lieutenant de la com pagnie 
dé m estre- de - cam p. Il assista au siège de L ille , en qua­
lité de volontaire. A ccom pagnant son colonel, avec quel­
ques autres officiers, il reçut un coup de feu à la cuisse, 
en partant de cam p de Charleroi. Il quitta le service en 
1668, et se maria en 1670, avec M arguerite de la Serre, 
fille de Pierre de la Serre , seigneur de M arsanne et de 
S a in t - A u b in ,  près de T oulouse. Il m ourut à V ie le 7 
mars 17 14 , et son épouse le 28 août 1728. D e ce m a­
riage naquirent treize enfants, dont sept morts jeunes; 
les autres furent :

1 ,° Jean-Joseph, dont l ’article suit ;
2 .0 C laude -  N icolas, né le 5 décembre 1690, qui 

entra au service en 1705, dans le régim ent de 
F ro u lay  , infanterie, et passa ensuite dans celui 
de Provence, où il prit le nom d’O .icou rt, pour 
se distinguer de son frère aîné, capitaine au même 
régim ent. Il donna des preuves de valeur en p lu ­
sieurs occasions ; fut fait capitaine en 1 7 1 0 ; servit 
en cette qùalité au siège de L an d aw  où il fut 
blessé, et au siège de Frib ourg ; à celui de Barce­
lone en 1 7 3 4 , et de P h ilisb ou rg. Il quitta le 
service en 1740, et m ourut sans alliance ;

3 .° B arbe T h iériet, J
4 .0 Thérèse T hiériet, \ mortes sans alliances.
5 .° M arie T h iériet. )
6.° M arguerite T h iériet, religieuse de Saint-A ugus-
• tin , à Vie.

V I L  Jean-Joseph T h ié r i e t , lie u te n a n t-co lo n e l du ré­
gim ent de Provence, chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de S a in t-L o u is , entra au service en 1694, dans le 
régim ent de B uolobcn, allem and, et passa ensuite dans
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celui de Provence. Il se trouva à plusieurs batailles, 
entre autres à la seconde bataille d ’ H ochstet, où il donna 
des preuves de sa bravoure en enlevant un drapeau à un 
A n g la is  qu’il tua d ’un coup de pistolet. A ya n t été fait 
prisonnier, ensuite échangé, il fut fait cap itain e, et as­
sista en cette qualité à plusieurs sièges et actions. Il fut 
nom m é, en 1722, gouverneur de la ville  de Sain t-P ol 
en A rtois, et se trouva, en 1734 , au siège de Philisbourg. 
E tan t enfin parvenu au grade de lieutenant-colonel, il 
com m anda souvent lu i seul le régim ent de Provence, soit 
en W estphalie, soit en Bavière ou en Bohêm e. Il passa 
dans la suite en Italie, et se trouva en 1746 à la bataille 
de Plaisance, où, ayan t donné des marques de son cou­
rage et de sa capacité, il fut pris par les ennem is qui 
l ’em m enaient p r iso n n ie r , lorsque quelques pandoures 
q ui arrivaient le massacrèrent. Il avait épousé à Arras 
M arie-Joséphine Palissot, fille de Philippe-François Pa- 
lissot chevalier, seigneur d ’E m c o u r t, prem ier prési­
dent du conseil souverain d’A rto is, et de Barbe de Lelé. 
De ce m ariage sont issus :

1 ,° Jean -  B aptiste, capitaine au régim ent de P ro­
vence, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
Saint-Louis, mort en 1745 des blessures q u ’il avait 
reçues en 1744, à l’attaque du M ont-D auphin  ;

2 .0 Alexandre-Claude, dont l ’article suit :

V I I I .  A lexandre-C laude T h ié r i e t , né en 1 7 1 7  , sei­
gneur de N edoncel, dont il a toujours porté le nom , pour 
se distinguer de son frère qui servait dans le même 
corps ; a été capitaine dans le régim ent de P ro v en ce, 
ensuite chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L ou is et pensionnaire du roi. Sa branche s’est éteinte 
dans sa personne, n ’ayant point contracté d ’alliance.

S E C O N D E  B R A N C H E .

III. Jean T h ié r i e t , II0 du nom , cinquièm e fils de 
Jean T h iériet, Ier du nom , et d ’A lison  C olin i, fut li­
cencié en droit et conseiller d ’état du grand - duc 
Charles I I I , qui l ’avait pourvu de l ’office de lieutenant- 
général au bailliage des Vosges le 8 juillet 15 9 1. Il avait 
épousé, par contrat du 18 mars 1 5 8 5 , M arie des C om ­
bles, fille de Jean des Com bles, seigneur de Taintouse,



de B eau regard , de C havoitel, de M aillote, etc. De ce 
m ariage sont issus :

1 ,° Jean -L ou is, dont l ’article suit ;
2 .0 Jean, qui a fait branche ;
3 .° Epvre, mort prêtre en 1626 ;
4 .0 M arie T h iériet, m orte sans alliance en 162 2.

IV . Jean -L ouis T h ié r i e t  d e  B e a u r e g a r d , épousa, en 
16 12 , M arie de la P ointe, fille de Charles-François de 
la P ointe, écuyer, ancien capitaine au service d’ Espagne, 
et de C hristine T h y ry , Jean-L ouis T h iériet de Beaure­
gard servit d’abord dans le régim ent de Picardie, d’oü il 
passa dans un  régim ent de dragons, puis dans les m ous­
quetaires ; il se trouva dans ce dernier corps au siège de 
M o n tp ellier, en 1622, sous le com m andem ent du maré­
chal de Lesdiguières. Il fut envoyé, avec son corps, en 
expédition à la V altelin e, en 1624, après que M ontpel­
lier eut capitulé ; repassa en Lorraine en 1626, au ser­
vice du duc Charles I V , qui le reçut brigadier dans les 
chevau-légers de la garde ; fit plusieurs cam pagnes sous 
ce prince, et se retira du service en 1689, étant alors 
m aréchal-des-logis des chevau-légers de la garde du duc
de L orrain e, corps où son fils fut à la suite reçu briga­
dier. Il avait fait, en 1622, un acte de renonciation à 
son père, à raison de ce q u ’il avait touché à peu près la 
part et portion qui lu i revenait des successions tant d i­
rectes que collatérales.

V . Jean T h ié r i e t ,  I I I 0 du nom , son fils, fut fait, en 
1 6 3 6 , l ’un des chevau-légers de la garde du duc 
Charles IV , et prit alors le nom  de la P ointe, que portait 
sa m è re ; il su iv it ce prince à B ruxelles en 16 3 6 , ainsi 
que son père; se trouva, en 1 6 3 8 , à l ’affaire de C ern oy, 
où son corps donna des preuves de valeur ; en fut fait 
b rigad ier, avec rang de capitaine de ca v a le r ie ; fit en 
cette qualité plusieurs cam pagnes, et fut tué à la bataille 
qui se donna près du village de T averne, contre le m a­
réchal de Créqui. Il avait épousé, en r 6 5 8 , A n n e le
P oignant, fille de N   le P oign an t et de damoiselle
A n n e H arm and d ’O doncourt. De ce m ariage est issu ;

V I . Jean T h ié r i e t , IV e du nom , receveur des do­
m aines de S. A . R . à Dom paire. Il épousa, en 1696, 
M arie Renouard, fille du sieur Renouard, ancien grand-
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échevin de l ’hôtel-de-ville de Rem irem ont, et de dem oi­
selle Catherine M ichel, de la m êm e ville. D e ce m ariage 
sont issus entre autres enfants :

i .°  Sébastien-Etienne, dont l ’article su it;
2 .0 M arie, femme du sieur B ig o t, conseiller du roi 

au bailliage de Darney.

V I I . Sébastien-Etienne T h ié r i e t , avocat à la  cour 
souveraine de Lorraine, lieutenant particulier en la pré­
vôté d ’Arches, puis conseiller du roi, son lieutenant 
particulier au bailliage de Rem irem ont, honoraire en 
178 5; avait épousé, par contrat du 6 février 1736, 
M arie-Thérèse G ourm ier, fille du sieur G ourm ier, an­
cien grand-échevin en l ’hôtel-de-ville de Rem irem ont, 
et de dem oiselle Barthélem i de la M othe. D e ce mariage 
sont issus treize enfants, entre autres :

i .°  Joseph-Sébastien-Etienne, dont l’article su it;
2 .0 Charles-Gabriel T h iériet, officier des m aréchaux 

de France, juge du point d’honneur entre gentils­
hom m es, marié, le 11 décembre 17 7 6 , avec M a­
rie-Thérèse M aire, fille de P ierre-Léopold Maire, 
dont il n ’a pas eu d ’enfants;

3 ." M arie-Thérèse, m ariée à P ierre-N icolas D enizot, 
avocat célèbre au parlement de N a n cy ;

4 .0 M arie-A n n e T h iériet, m orte sans alliance.

V I I I .  Joseph-Sébastien-Etienne d e  T h i é r i e t , avocat 
au  parlem ent, seigneur de B a n c s , de Longcham ps et 
autres lieux, reçu avocat à la cour de N an cy le 6 août 
1770, a ém igré le 2 février 1792, a été fait fourrier de la 
com pagnie de S a in t-C la ir , premier régim ent de cavalerie 
de la noblesse à l ’armée de Condé, le 14  février de la 
même année ; a servi dix ans, jusqu’au licenciem ent ; est 
rentré en France le 2 septembre 18 0 2 ; ju ge d ’instruction 
au tribun al de R em irem ont le 21 mars 1 8 1 1 ;  sous-préfet 
à R em irem ont, par ordonnance du roi du 26 juillet 1814, 
décoré de la croix de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L o u is au mois de septembre suivant ; a épousé M arie- 
H élène-G ertrude D oyette, dont il a :

1 ,° C harles-Sébastien-Ignace de T h iériet, ém igré à 
l ’âge de quatorze ans, avec son père, aujourd’hui 
chef d ’escadron;
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2 .0 Joseph-Gabriel de T h ié r ie t , receveur des im po­
sitions indirectes ;

3 .° M arie-Joséphine de T h iériet.

A rm es:  « D ’azur, à trois roses d’argent, pointées de 
» gueules ; au chef d ’or, chargé d’un lion  naissant du 
» troisièm e ém ail ».

3 5 4  DE C H E V I G N É .

C H E V I G N É  ( d e ) ,  m aison établie depuis l ’an i i 3o  
dans le duché de B retagne, q u i tire son origine de la 
baronnie de C hevign é, située dans le duché de Lancastre 
en Angleterre, et aussi d istin guée par ses services et ses 
alliances, que par son ancienneté. E lle  a fait ses preuves 
en 1 7 8 5 ,  devant M . Chérin, généalogiste des ordres, 
pour être adm ise à jouir des honneurs de la cour, et pour 
l ’ordre de Sain t-Lazare. E lle  a eu l ’hon neur, dans les 
guerres de la L ig u e , de loger en la terre de la Sicaudais, 
l ’une de ses possessions, le roi H enri IV , q u i n’était alors 
que roi de N avarre.

I. François d e  C h e v ig n é , Ier du nom , chevalier, passa 
en France du temps des troubles arrivés en Angleterre 
sous le règne de la reine M athilde, et gagna la faveur de
Conrad III, dit le  G ros , duc de Bretagne, qui lu i fit
épouser Catherine de Châteaubriant, fille de Jean de
C hâteaubriant et de Jeanne de Coym es. D e ce m ariage
vin t :

II. Charles d e  C h e v ig n é , Ier du nom , chevalier, sei­
gn eur de C oym es, m arié avec M arguerite de Soubise. Il 
en eut :

III . R oland d e  C h e v ig n é , Ier du nom , chevalier, sei­
gneur de Coym es et autres places, q u i épousa Perrine 
de L an n ion , dont sont issus :

i .°  A lix , dont l'article s u it ;
2 .0 M orin , q u i forme la seconde branche, rapportée 

ci-après.

IV . A lix  d e  C h e v ig n é , chevalier, qualifié noble et puis­
sant, baron de B in andinan t, seigneur de C oym es, de 
T irze , de N oyai, du L auroux, etc., com m anda, en 
qualité de lieutenant du duc de B retagne, les troupes



entretenues au service du r o i , lesquelles furent employées 
en Piém ont et en Savoie. Il laissa de son m ariage avec 
L ouise de T ou rn em in e de la H un audaye :

V . G u illau m e d e  C h e v ig n é  , T r du n o m , chevalier , 
seigneur de Coym es , du L a u r o u x , du Plessis -  Gate- 
r e u x , e t c . , qui était de l ’association faite par la noblesse 
de Bretagne au mois d’avril 13 7 9 , et fit son serment à 
A m a u ry  de Fontenoy , chevalier, seigneur de la M otte- 
au-V icom te , com m e capitaine de la v ille  de Rennes; il 
est nom m é le prem ier des vingt-deux com pagnons pour la 
garde de ladite ville. Il eut de son m ariage avec dem oi­
selle N .. . .  de T ou rn em in e:

V I . A lexandre d e  C h e v i g n é ,  c h e v a lie r , qualifié noble 
et puissant , seigneur de Coym es , de N o y a i , du Blote- 
r e a u , d’A n e t , etc. , m arié avec M arie de Saffré, dame 
héritière de H e n r i, de laquelle il eut :

V I I . P ierre d e  C h e v ig n é , Ier du nom , chevalier, sei­
gneur de Coym es , de la H ébaudière, d ’H é rid in a n t, etc. , 
qui fut fait chevalier de l’ordre du R oi , pour avoir servi 
généreusem ent ce prince. Il épousa G uillem ette de Clisson , 
dont est issu :

V I I I .  R oland d e  C h e v ig n é ,  IIe du n o m , c h ev a lier , 
seigneur de Coym es, de N oyai , e t c . , m arié avec Brionde 
de Rosm adec, dont il laissa:

IX . Jérôme d e  C h e v i g n é , Ier du n o m , c h e v a lie r , 
seigneur de Coym es , de N o y a i , e t c . , q u i épousa 
Jeanne d ’H aram bures , qui le rendit p ère , entre autres 
enfants , de :

X . Jean d e  C h e v ig n é , Ier du n om , ch evalier, seigneur 
de C o y m e s , de N o y a i,  e t c . ,  gouverneur de R e n n e s, 
marié avec Jeanne des V eaux. Ses enfants furent:

1 .“ Bertrand de C hevign é;
2 .0 G uillaum e de C hevigné, qui eut ordre du duc 

de Bretagne de faire le dénom brem ent du comté 
N antais. Il épousa Sainte de G oulaine, dont il 
eut un fils qui porta l’oriflam m e devant F ra n ­
çois Ier, à la bataille de Pavie. Il ne laissa q u ’une 
fille qui se m aria dans la m aison de Beaucaire, où 
sont passés les biens de cette branche.
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S E C O N D E  B R A N C H E .

IV . M orin  d e  C h e v ig n é , Ier du nom  , é c u y e r , seigneur 
de L e ssa rt, dans le duché de Retz, vivant en 1292, se­
cond fils de R oland de Chevigné, chevalier, seigneur de 
Coym es, et de Perrine de Lan nion  , épousa Jeanne des 
Forges, dont il eut :

V . G illes d e  C h e v ig n é ,  Ier du nom , qui fut père de:

i .°  Gérard, dont l ’article su it;
2 .0 R aoul de C hevign é, vivan t en 1 3 5 6 . Son sceau 

paraît dans les A n tiq uités de B retagne, par dom  
M orice, tome 1, planche 18, n °c c x L ii;  i l  repré­
sente quatre fusées rangées en fa s c e , accompa­
gnées en c h e f  de trois m ouchetures d'herm ine.

V I. Gérard d e  C h e v i g n é , Ie1' du n o m , c h e v a lie r , pa­
raît dans divers actes des années 1373 et 1379, et plaidait 
contre P érault, de C le rv a u lt , le lundi 7 septembre 1398. 
Il avait épousé H u b lin  du C hâtaigner, sœ ur de Jean de 
C hâtaigner , et m ourut en 1407. Sa femme était rem a­
riée en 1 4 6 2 , qu’elle passa une transaction avec Gilles 
de C h e v ig n é , son petit-fils. D e son prem ier m ariage est 
issu :

V II . Gérard d e  C h e v i g n é , IIe du n om , ch evalier, sei­
gn eur d ’A n e t , dont il rendit aveu, conjointem ent avec 
Isabeau le C o m te , sa fem m e, en 14 31. Il paraît encore 
dans la réform ation de Bretagne en 1437. L eurs enfants 
furent :

1 .° Gilles, dont l’article suit;
2 .0 Jeanne de C hevign é, m ariée, en 1449, à noble 

hom m e Philippeaux de la Rochière ;
3 .° M arguerite de C hevign é, mariée, par contrat du 

i 5 m ai 1450, avec noble hom m e Jean Frequin, 
seigneur de différents domaines;

4 .0 Renée de C hevign é, qui épousa, en 1459, noble 
hom m e Jean de la Bergerie, seigneur de diffé­
rents lieux.

V I I I .  G illes d e  C h e v ig n é , I I 0 du nom , ch evalier, sei­
gneur d ’A n et, transigea avec H u b lin  du C hâtaigner, son 
aïeule m aternelle, en 146 2. Il paraît dans des actes de 
1 4 5 5 , du 23  avril 1488 et du 17 ju in  i 5 oo. Il avait



épousé, par contrat du 18 ju in  1456, noble dem oiselle 
Eustache H ay. Leurs enfants furent :

1 .° Rene’, dont l ’article suit ;
2 .0 François de C h e v ig n é , marié le 2 juin  148 2;
3 .° A n n e de C hevign é, mariée, par contrat du 14

juin  1472 à noble François Chaperon.

IX . R ené d e  C h e v ig n é , Ier du nom , chevalier, sei­
gneur d’A n et, paraît dans un acte du 27 février i 5o 5 , 
et obtint la haute et basse justice de la terre de la Sicau- 
dais, par lettres de T a n n eg u i Sauvage, baron de R etz, 
du 10 mai 1 5 19. Il avait épousé, par contrat du 2 ju illet 
1 5o5, dem oiselle Julie de l ’Eperonnière, dont il eut :

X . A rth u r d e  C h e v ig n é , Ier du nom , chevalier, sei­
gneur d ’A net et de la Sicaudais, qui reçut un aveu en 
15 4 1. Il avait épousé, par contrat du 29 avril 1538, de­
moiselle de la T ou ch e - L im ousinière, qui le rendit 
père de :

i .°  Christophe, dont l ’article suit ;
2 .0 M arguerite, mariée, en 155 4 , avec noble hom m e 

François de Loiselle.

X I. Christophe d e  C h e v ig n é , Ier du nom , chevalier, 
seigneur de la Sicaudais, paraît dans le rôle de la montre 
d e là  noblesse de levêch é de N antes, en 15 6 7 ; fut che­
valier de l ’Ordre du R oi, par brevet du 14 mars 1570. Il 
avait épousé C laude le B outellier, dont il eut :

1 .° A rth u r, dont l ’article suit ;
2 .0 Réné, qui form e la troisième branche, rapportée 

en son rang;
3 .° C laude de C hevign é, m ariée, par contrat du 18 

juillet i 58o, avec noble hom m e Christophe de 
Pontoise.

X II . A rth u r d e  C h e v ig n é , II 0 du nom , chevalier, sei­
gneur de la Sicaudais, épousa, en 1594, demoiselle 
A lién or G autier, dont il eut :

X I I I .  P ierre d e  C h e v ig n é , Ior du nom , chevalier, sei­
gneur de la Sicaudais, chevalier de l’O rdre du R o i, gen­
tilhom m e ordinaire de sa cham bre, m arié, en 1 6 1 1 ,  avec 
Jeanne de la T ouche-L im ousin ière. Il eut pour fils :

X IV . Olivier d e  C h e v ig n é  , Ier du n o m , chevalier , 
seigneur de la Sicaudais, qui épousa, en 1643, Louise 
de Boishorand. 11 fut père de :
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X V . C hristophe d e  C h e v ig n é , IIe du n o m , chevalier, 
seigneur de la Sicaudais, m arié, en 1672, à dem oiselle 
R obin eau. Il eut entre autres enfants :

X V I . C hristophe-Louis d e  C h e v i g n é , c h e v a lie r , sei­
gneur de la Sicaudais, qui épousa en 1695, dem oiselle 
M arguerite G uilepiau, dont il  eut pour fils et principal 
héritier :

X V I I . Christophe-G uillaum e d e  C h e v ig n é ,  c h e v a lie r , 
seigneur de la Sicaudais, m arié, en 17 1 6 , avec dem oi­
selle G audier, dont naquit :

X V I II . L ou is d e  C h e v ig n é ,  c h e v a lie r , m arié , en 
1789, avec dem oiselle A n n e de Gaderant, dont il  n ’a eu 
q u ’unç fille qui a porté les biens de cette branche et la 
terre de la Sicaudais dans la m aison de Tresset.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

X I I . René d e  C h e v ig n é , II 0 du nom , chevalier, se­
cond fils de Christophe de C hevign é, seigneur de la S i­
caudais, et de C laude le B o u te llie r , paraît dans divers 
actes des 14 août 1 5 9 5 , de l ’an 1 5 9 9 , 1 6 1 3 , 16 2 9 , et 
fut m aintenu dans sa noblesse en 1622. Ce fut lu i qui eut 
l ’honneur de loger H enri IV  pendant les guerres de la 
L ig u e, dans sa terre de la Sicaudais. Il avait épousé, 
par contrat du 1 3 janvier i 5p5 , dem oiselle G uyon ne de 
la B oucherie. D e ce m ariage sont issus :

1 ,° Christophe, dont l ’article suit ;
2 .0 Pierre, auteur de la quatrièm e branche, rapportée 

en son ran g ;
3 .° N  de C hevigné, m ort sans postérité ;
4 .0 M arie de C hevigné, mariée en 16 2 2 ;
5 .° Suzanne de C hevigné, m ariée en 1624.

X I I I . Christophe d e  C h e v ig n é ,  I I 0 du nom , cheva­
lier, partagea avec ses frères et sœurs le 18 mars 1 6 3 9 , 
reçut un aveu le 18 ju in  1640, et en rendit un en 1644. 
Il avait épousé, par contrat du prem ier avril 16 3 5 , de­
m oiselle Renée le Febvre, q u i le rendit père de :

1 ,° Charles, dont l’article suit ;
2 .0 Jacques, mort sans lignée.

X IV . Charles d e  C h e v ig n é , I I e du nom , chevalier, 
fut m aintenu dans sa noblesse en 1665  et le 24 janvier 
1667, par M M . de Colbert et de Barentin  ; partagea
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avec son frère en 1672 et le 14 février 1677. Il avait 
épousé, par contrat du  3 ju illet 1667, Gratienne B oux, 
qui se rem aria avec Pierre de C hevign é, cousin-germ ain  
de son prem ier m ari, et dont il laissa :

1 ,° C hristophe-R ollan d, dont l ’article suit ;
2 .0 M adeleine de C hevigné, mariée à H enri de la 

Touche.

X V . Christophe-R olland d e  C h e v ig n é , chevalier, ob­
tin t des lettres de bénéfice d’âge le 9 ju in  1694, partagea 
avec H enri de la T ou ch e, m ari de M adeleine de C h ev i­
gn é, sa sœ ur, le i 3 m ai 1705 ; rendit aveu du bois de 
C hollet en 1706, et épousa en 1707 A n n e de Boishorand, 
dont il eut entre autres enfants :

X V I . R ené-Christophe-H enri d e  C h e v ig n é , chevalier, 
seigneur des bois de C h ollet, m arié, par contrat du pre­
m ier août 1736, avec dem oiselle de Pâris de Soulanges. 
D e ce m ariage sont issus:

1 .° R ené-A ugustin , com te de C hevign é, chevalier de 
l’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis, ancien 
page du roi, m arié avec madem oiselle T ito n  de 
V illegen ou, veuve de M . de B ragelongne; il est 
mort lieutenant-général des armées du roi ;

2.0 N .. . .  de C hevign é, mort évêque de Séez;
3 , ° N . . . .  de C hevign é, mort officier de la m arine,

ancien page de la petite écurie du roi ;
4 .0 A rm and, comte de C hevigné, chevalier de l ’ordre 

royal et m ilitaire de Sain t-Louis ;
5 .° L o u ise-F élic itéd e  C hevigné, chanoinesse de N eu ­

ville, veuve de M . le comte de B ar ;
6.° A u g u stin e  de C hevign é, chanoinesse de I’A rgen - 

tière, mariée à M . le com te de Châteaurenard, 
brigadier des arm ées du roi, dont postérité;

7 .0 H enriette de C hevign é, aussi chanoinesse de l ’Ar- 
gentière, mariée à M . d ’Espivent, conseiller au 
parlem ent de Bretagne.

Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

X I I I . P ierre d e  C h e v ig n é ,  I er du nom , chevalier, se­
cond fils de R ené de C hevign é et de G uyonne de la B o u ­
cherie, partagea avec Christophe de C hevigné, son frère, 
en 1639, et avait épousé, en 1637, O lim pe G oeau, qui fit 
un partage en 1643. De leur m ariage est issu :

DE C H E V I G N É .  3 5 g



X IV . Pierre d e  C h e v ig n é ,  I I e du nom , chevalier, 
capitaine d’une com pagnie d’infanterie, m arié, par con­
trat du 6 avril 1690, avec Gratienne B oux, veuve de 
Charles de Chevigné, son cousin-germ ain ; il fit un par­
tage le 11 m ai 1699, et eut de son m ariage :

X V . Jean d e  C h e v ig n é  , Ier du nom , qui partagea 
avec les héritiers de Charles de C h evign é, le 8 avril 172 0 ; 
fut capitaine, puis major d’in fa n te rie , chevalier de 
l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, et épousa, par 
con tratd u  i c jm a r s iy a i ,  dem oiselle N ... le H o u x, dont 
il eut :

X V I . A n n e - Jean -  Baptiste d e  C h e v i g n é ,  chevalier, 
capitaine d’in fa n terie , m arié, en 1 7 4 4 , avec M a rie -  
Lucrèce L u zeau , de laquelle sont issus :

i.°  A rtu r-L u c , dont l ’article su it;
2 .0 Jacques-A ntoine, vicom te de C h evign é, chevalier 

de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, qui 
a servi dans le régim ent de D auphiné, et a 
eu une com pagnie dans le régim ent de Chartres, 
dragons. Il a ém igré en 17 9 1, a fait la cam pagne 
dans les m ousquetaires de l ’armée des princes, et 
a été volontaire du lord M oyra, pour la descente 
à Q u ib ero n ; a servi dans l ’armée de M . M allet, 
com m e lieutenant-colonel à l’armée royale de la 
Seine-Inférieure, depuis 1797 jusqu’à la pacifica­
tion. Il a eu l ’honneur de m onter dans les car­
rosses du roi le 29 avril 178 5, d ’après les preuves 
faites par-devant M . Chérin. Il a épousé made­
m oiselle de Barrai, veuve de M. le comte de Na- 
daillac, lieutenant-général des armées du roi ;

3 .° L o u is-M a rie , com te d e,.C h evign é, chevalier de 
l ’ordre royal et m ilitaire de S a in t-L o u is , qui a 
servi dans le régim ent de D auphiné, a ém igré en 
1 7 9 1 , et a fait les cam pagnes dans l ’armée des 
princes, en qualité d ’aide-m ajor dans la brigade 
d ’A rm agn ac, a été colonel dans la divison roya­
liste de la L oire-Inférieure, com m andée par M . le 
com ted e C oislin , en 1 8 1 5 , contre l ’usurpateur. Il 
a épousé m ademoiselle Gaudin de la B erillais, 
dont il a :

a. L ouis-M arie-A uguste de C hevign é;
b. A ristide-R ené-M arie de C hevign é;
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c. A lphonse -  M arie -  François - de - Salles de C h e­
vigné.

X V I I . A r t u r -  L u c , m arquis d e  C h e v ig n é ,  chevalier 
de l’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L ouis, ancien capi­
taine au régim ent de D auphiné, infanterie, a épouse m a­
demoiselle de N eubourg, dont il a :

i.°  A rtur-M arie-A uguste-François-de-Salles de C h e­
vign é ;

2 .0 Q uatre demoiselles.

A rm es  : « De g u e u le s , à quatre fusées d’or , accolées 
« en face, accompagnées de h u it besants du même ».

N ota . I l existe encore de cette fam ille une branche 
établie en Poitou, dont quatre membres étaient au service 
du roi à l ’époque de la révolution : deux ont péri dans la 
Vendée, un troisièm e en A llem agne, dans l ’ém igration, 
et l ’autre, officier du g é n ie , a com m andé la sortie de 
M enin en 1793, servant dans l ’armée anglaise. Il a passé 
aux E tats-U n is, où il existe encore. L o u is de C hevign é, 
seul rejeton de la branche de la Grassière, était garde- 
du-corps en 1 8 1 5 .
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C H A M B R E  d u  V A U B O R E L  (d e  l a ) ,  en N o rm a n d ie ; 
fam ille ancienne, qui a lait ses preuves de la cour, au 
mois de ju in  1788, par - devant M . C hérin, généalogiste 
des ordres du roi, pour être adm ise à l ’h onneur d ’entrer 
dans les carrosses de Sa M ajesté et de la suivre à la 
chasse.

I. Jean d e  la  C h a m b r e , Ier du nom, est rap p elé , avec 
Jeanne B a c o n , sa fem m e, sœ ur germ aine et héritière 
de Jean B acon , seigneur du  fief du M esnil-Bacon dans 
une enquête faite sur la noblesse et extraction noble de 
R ichard  de la Cham bre , leur petit-fils , du 20 ju illet 
13 9 1, où il  est dit q u ’il s’était toujours porté pour noble. 
I l  eut pour fils :

II. N .. . .  d e  l a  C h a m b r e , dont l’existence n ’est prou­
vée que par l’enquête m entionnée ci-dessus, du 20 juillet 
13 9 1. Il fut père de :



I I I .  Richard df. l a  C h a m b r e ,  I or du nom , é c u y e r , 
seigneur du M e s n il , a liàs  du M esnil -  Bacon , aliàs  de 
la Baconnière , et de la Gauserdière dem eurant à la 
L an d e-D arou , paroisse de Sain t-G erm ain  de Tallevende, 
vicom te de V ire. A ya n t été inquiété par les co m m is, 
sur le fait des nouveaux acquêts q u ’il tenait dans cette 
paroisse, bien qu’i l  f û t  noble, né et e x tra it  de noble 
g én éra tion , et que son f i e f  du M esnil - B acon lu i f û t  
venu p a r  succession de ses p a r e n ts , nobles de temps 
im m ém orial, il fit constater sa noblesse par une en­
quête du 20 ju illet 13 g i , dans laquelle il est dit, entre 
autres choses, « q u ’il était noble de père et de m ère; 
» q u ’il possédait le fief du M esnil-B acon du chef de son 
» aïeule Jeanne Bacon, sœur - germ aine et héritière de 
» Jean B acon ; que ses armes étaient de gueules, à six 
» rosettes d ’argent, et un bâton d ’azur, l ’écu bordé de 
» sable; que Jean de la C h a m b re , son a ïe u l ,  s’était 
» toujours porté com m e n o b le ; que lu i , ses prédéces- 
» seurs et parents, s’étaient toujours m aintenus et gou- 
» vernés com m e nobles, et étaient nés en royal ma- 
» riage ». Il constitua une dot à Catherine de la C ham ­
bre, sa fille le 12 février 1404 ; fit aveu du fief de la 
G au serd ière , le 20 novem bre 14 0 7; reçut six recon­
naissances, féodales les 10 et 11 février et 5 mars 14 3 2 ; 
fit un échange le 3 mai 1439, et ne vivait plus, ainsi 
que Jeanne de S ain t-M an vieu , sa femme, lors d’ une en­
quête faite sur la noblesse et extraction noble de R i­
chard de la Cham bre, leur fils, du 18 mai 1449, où il 
est dit « q u ’il était seigneur de M esnil-Bacon, seigneurie 
» bien grande et noble ; q u ’il était allé au service du 
» prince, bien m onté et armé, en la com pagnie de m on- 
» seigneur de C ou lon ces, et qu’il était réputé pour vail- 
» lant hom m e d ’armes autant que noble du pays ». De 
son m ariage, contracté le dim anche après la Saint-D enis 
1369, avec Jeanne de S a in t- M a n v ie u , fille de Richard 
de Sain t-M an vieu , écuyer, sieur de Sain t-M anvieu , sont 
issus :

1 ,° Jean, écuyer, sieur du M esnil-B acon, que l ’on 
croit père de Jeanne de la Cham bre, dame en 
partie du M esnil-B acon, laquelle était veuve de 
G uillaum e M ahéas le 4 ju in  1493 ;

2 .0 Richard, dont l ’article suit ;
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3 .° Catherine de la C ham bre, m ariée avec Denis du 
H am el.

IV . R ichard  d e  l a  C h a m b r e , IIe du nom , écuyer, 
seigneur de Sain t-M an vieu , de la Clérelière, de la G au- 
serdière et autres lieu x, dem eurant au M esnil-G ilbert, en 
la vicom té de M ortain , fit constater sa noblesse par 
une enquête juridique du 18 m ai 1449, portant, entre 
autre choses, « q u ’il était noble de nom  et d ’armes, tant 
» de père que de mère, ainsi que tous ses prédécesseurs, 
» de temps im m ém orial, q u i avaient toujours été réputés 
» nobles parm i les autres nobles du pays ; et q u ’i l  tenait, 
» com m e ses autres prédécesseurs les avaient tenues, 
» plusieurs notables et grandes seign eu ries, savoir , la 
» seigneurie de la Cham bre, en la vicom té de Falaise ; 
» le fief de la B aconnière, à cause de son père ; la sei- 
» gneurie de Saint-M anvieu, à cause de sa mère ». Il 
reçut, pour sa part dans la succession paternelle, la  va- 
vassorie de la Clérelière, par acte passé avec Jean de la 
Cham bre, son frère aîné, le 19 août 1446 ; obtint avec 
dem oiselle de M ichelle de la Broise, sa femme, le 20 
ju in  14 5 1, une com m ission du bailli de M ortain, pour 
assigner une restitution d’héritages ; donna procuration à 
G u illau m e de la Cham bre, son fils, le 20 ju in  1432 ; fit 
aveu de son fief de la Gauserdière le 20 novem bre 1453 ; 
obtin t encore avec sa fernme, le 18 février 1458, des 
lettres royaux portant relief d ’appel des assises du comté 
de M ortain au prochain échiquier de N orm andie, et testa 
le pénultièm e avril 1462. Il avait épousé, par contrat du 
24 avril 1432, M ichelle de la Broise, dont il eut :

1 .° G uillaum e, dont l ’article su it;
2 .0 Thom asse de la Cham bre.

V . G u illau m e d e  l a  C h a m b r e ,  Ier du  nom , écuyer, 
seigneur du V a u b o r e l , obtin t une sentence du vicom te 
de M ortain, le  26 novem bre 1453 ; fut com m issionnaire 
d ’héritages par lettres-patentes de Charles, comte du 
M aine, de G uise et de M ortain, du 12 avril 1458 ; eut 
main-leve’e de la saisie faite sur son fief du Vauborel, 
par ordonnance des com m issaires pour les francs-fiefs, 
du 3o décembre 1460, ayan t allégué et prouvé qu’i l  était 
noble et e x tr a it  de noble et ancienne lig n e ;  que ses p ré­
décesseurs avaient toujours fré q u e n té  les arm ées, et

DE L A  C H A M B R E  DU V A U B O R E L .  353



qu’i l  ne devait conséquemment aucune fin an ce ; fit une 
acquisition le 17 mai 14 6 7 ; consentit deux baux à fief 
par actes du même jour 9 m ai 14 7 1; reçut deux recon­
naissances féodales le i 5 ju in  1473, et m ourut avant le 
27 ju in  1475. Il avait épousé, i .°  Julienne du Vauborel, 
fille et héritière de Jean du Vauborel, écuyer, sieur du 
V auborel ; 2 .0 A lliette V iv ien , dont il n’eut point d’en­
fants. De ce premier lit sont issus :

1 .° Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 H élène de la Cham bre ;
3 .° G uillem ine de la Cham bre.

V I . Jean d e  l a  C h a m b r e , I I e du nom , écuyer, sei­
gn eur du V a u b o r e l , de la G uellep ière, a liàs  G uéri- 
pière, etc., fit hom m age au roi de son fief du V auborel, 
le 16 ju in  1485 ; reçut une reconnaissance faite à son fief 
de la Guellepière, le 14 avril 14 9 4 ; obtint deux m ain­
levées, les i 3 avril 1499 et 21 septembre 1 5 1 5 3 passa un 
accord le 2 septembre 1504 ; consentit une vente le 25 octo­
bre i 5o 5 ; fut déchargé, par transaction du 24 juillet 1 5 r 1, 
d ’une taxe à laquelle il avait été imposé sur le rôle des 
tailles du M esnil-G ilbert, les habitants de cette paroisse  
ayant reconnu qu’i l  avait été indûm ent imposé, vu qu’ il  
avait p rou vé p a r titres q u 'il était noble et e x tra it  de 
noble ligne, et qu’ i l  avait été d écla ré  exem pt de toutes 
ta illes, tant lu i que f e u  G uilla um e de la  Cham bre, son 
p ère;  reçut, conjointem ent avec G illes de la Cham bre, 
son fils, la déclaration que leur firent les mêmes habi­
tants, par une seconde transaction du 20 février 1529, 
par laquelle, en se désistant du procès pendant entre 
eux, pour raison de ce q u ’ils les avaient imposés à la 
taille, contre leur p riv ilè g e  de noblesse ils  reconnaissent 
qu’ ils  étaient personnes nobles d ’ancienneté, qu’eu x  et 
leurs p rédécesseurs avaient toujours vécu noblem ent, et 
qu’ ils  n’ avaient ja m a is rien p a y é .  Il ne v ivait plus lors 
d’une constitution laite par dem oiselle M arguerite de la 
Cham bre, sa fille, et par son m ari, le 19 m ai 1 5 34. Il 
avait épousé, par contrat du 8 juillet 1479, C atherine 
M alherbe, dont il eut :

j.°  Gilles, dont l ’article suit ;
2.° M arguerite, femme, par contrat du i 5 octobre 

! 5 2 1, de René de R efuveille ;
3 .° C atherine de la C ham bre;
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V I I . G illes d e  l a  C h a m b r e ,  Ier du nom , écuyer, sei­
gn eur du V a u b o r e l ,  de la paroisse du M esnil-G ilbert, 
obtint du b ailli de M ortain une sentence de clam eur, le 
2 mars 1 5 1 7 ;  fit un échange, conjointem ent avec Jean de 
la Cham bre, son père, le 19 avril i 5 2 o ; acquit avec 
lui le droit de gage-pleige, juridiction, cour et usage de 
la seigneurie du Vauborel, le i 5 avril ï 5 2 j ; reçut q u it­
tance de François de C reux, sieur de la Guifardière, le 
dernier août 15 2 3 , de 70 sous q u ’il lu i avait payés pour 
avoir fait son service au ban et arrière-ban ; rendit aveu 
au roi le ro m ai 1 5 4 1 ;  assista au traité de m ariage de 
G illes de la Cham bre, son fils aîné, du 24 août i 55 2 , et 
fut taxé à 9 livres 6 sous d ’une part, et 54 sous de 
l ’autre, pour le service de son fief du V auborel à l ’ar- 
rière-ban, de la même année i 5 5 2 . Il avait épousé, 
1 ,° Perrette du M esnil-Adelée, dont il n’eut point d’en­
fants ; 2 .0 par traité sous-seing privé du 27 décembre 
15 17, reconnu en justice le 6 ju in  1 5 18, Jeanne du V au ­
borel, fille de noble homme Léonard du V auborel, dont 
il eut :

1 .° G illes, dont l ’article su it;
2 .0 Robert , écuyer, avocat du roi à T in ch eb ray;
3 .° Jacques, curé de Scelles ;
4 .0 Jeanne de la Cham bre.

V I I I .  G illes d e  l a  C h a m b r e ,  II 0 du nom , écuyer, 
seigneur du V a u b o r e l ,  com parut à une m ontre qui fut 
faite des nobles et noblem ent tenants du bailliage de 
M ortain, le 24 avril 15 55 ; reçut, tant pour lu i que pour 
Robert de la Cham bre, son frère, l ’am ortissem ent qui 
leur fut fait de 5 o livres de rente, le 28 juin  15 6 4 ; 
rendit aveu de son fief du Vauborel le 6 octobre 1 565  ; 
délibéra com m e parent paternel dans la tutelle des enfants 
m ineurs de noble hom m e Jacques du V aub orel, seigneur 
de L o u v ig n y  et de la Chevrenaye, du 26 novem bre 15 6 7 ; 
fit condam ner un de ses vassaux, par sentence des as­
sises de M ortain du 12 octobre 15^5 , à lu i faire la décla­
ration des biens qu’ il tenait de lu i;  fut convoqué, avec 
les autres nobles du pays, pour nom m er entre eux un 
député aux états de N orm andie, en l’année i 5 y g ;  obtint 
des lettres royaux le dernier septembre i 58 o. Dans un 
procès q u ’il avait contre les commissaires des francs-fiefs, 
les com m issaires députés pour le régallem ent des tailles
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et les paroissiens du M esnil-Gilbert, qui l'avaien t imposé 
à l ’instigation  du seigneur-baron de S ain t-P aër, son en­
nemi cap ital, après avoir justifié que lu i et ses p réd é­
cesseurs étaient personnes nobles, e x tr a its  de noble 
ligne ; q u 'ils  avaient été em ployés au service de sa ma­

je s t é  et des ro is ses p rédécesseurs, et qu’ ils  avaient 
toujours vécu noblem ent ; et ne vivait plus lors d’ un 
accord passé le dernier août 1584, entre Robert de la 
Cham bre, son frère, et G uillaum e de la Cham bre, son 
fils aîné et principal héritier. Il avait épousé, par contrat 
du 24 août 1 5 52 , Françoise de Cam pront, fille un ique de 
noble hom m e M ichel de Cam pront, seigneur de la T ra in -  
pertière, et de G irette N icolle. Leurs enfants furent :

i.°  G uillaum e, dont l ’article suit ;
2 .0 Jean, curé de P eriers;
3 .° Robert, tué à la bataille de M on tcon tour;
4 .0 Jacques de la Cham bre, écuyer, sieur de la V a l­

lée, m arié avec Charlotte le V an nier, qui le fit 
père de :

a. R ic h a r d , J , . . ,
b Jean | ign ore la destm ee;

c . François de la Cham bre, écuyer, sieur de la 
Vallée, qui servit dans l ’armée com m andée 
par M . de L on gu eville, suivan t un certificat du 
baron de la B risollière, du 23  octobre 16 3 6 . Il 
était âgé de soixante-dix ans, et sans enfants, le 
prem ier avril 1670, lorsqu’il fut m aintenu dans 
sa noblesse par arrêt du conseil.

IX . G uillaum e d e  la  C h a m b r e ,  IIe du nom , écuyer, 
seigneur du V a u b o r e l , substitut du procureur-général 
du roi au siège de Périers et Beaufissel, passa un accord 
avec Jean, Robert et Jacques de la C ham bre, ses frères, 
de l ’avis et en présence de leur mère et de Jacques et R o­
bert de la Cham bre, écuyers, leurs oncles, le 26 janvier 
1589, sur le partage de la succession de feu leur père; 
partagea avec demoiselles C harlotte, E lisabeth, Jeanne 
et M arguerite G ueroult, ses belles-sœ urs, par représen­
tation de dem oiselle Françoise G ueroult, sa femme, le 18 
octobre 1 5 91 ; rendit aveu de son fief du V auborel le 
2 ju in  <599; eut acte, par arrêt de la cour des aides 
de N orm andie, du 24 novem bre 1604, de la déclaration



de divers paroissiens du M esnil-G ilbert, avec lesquels il 
était en procès, par laquelle, en renonçant au contredit 
p a r  e u x  m is, outre la q u a lité  et p riv ilèg e  de sa noblesse 
et c e u x  de sa fa m ille ,  i ls  les reconnaissent p ou r p er­
sonnes nobles et p ou r avoir toujours vécu noblement, lui 
et ses prédécesseurs, sans avoir d érog é ; obtint, avec le 
susdit Jacques de la Cham bre, sieur de la Vallée, son 
frère, dans un autre procès q u ’ils avaient contre la gé­
néralité des habitants de la même paroisse du M esnil- 
G ilbert, un arrêt de ladite cour des aides, le 19 février 
1609, qui les m aintient en leur p riv ilè g e  et q u a lité de 
noblesse ancienne, et ordonne q u 'ils  seront ra y és et d is­
tra its des rô les et contrôles à ta illes  de cette  p a ro isse;  
fit deux acquisitions, l ’une le 3 février 1 6 1 1 , et l’ autre 
en l’annee 1 6 1 5 ; reçut une reconnaissance féodale le 24 
mars 16 12 , et ne vivait plus le  6 janvier 16 1 7 . Il avait 
épousé Françoise G ueroult, fille de noble hom m e (Julien 
G ueroult, sieur du M esn il-R ain fray  et de H usson, et 
de demoiselle Jeanne de B ailleul. D e ce m ariage vin rent :

t.° Robert, dont l ’article suit ;

2 .0 Jacques de la Cham bre, curé de Périers ;

3 .° G illes de la Cham bre, écuyer, sieur de la F or- 
taye, lequel avait soixante-dix ans et n’avait point 
d’enfants lorsqu’il fut m aintenu dans sa noblesse , 
conjointem ent avec Georges de la Cham bre, son 
neveu, et François de la C ham bre, son cousin . 
le prem ier avril 1670.

X . Robert d e l à  C h a m b r e ,  seigneur d u  V a u b o r e l . 
passa un accord avec Jacques et G illes de la Cham bre, 
ses frères puînés, le i 3 septembre i 6 3 o ;  obtint une sen­
tence des assises de M ortain, le 7  octobre 16 3 4 ; fut 
m aintenu dans les privilèges de sa noblesse, conjointe­
m ent avec G illes de la Cham bre dont on vient de parler, 
par jugem ent des com m issaires pour le régallem ent des 
tailles et la réformation de la noblesse en la généralité de 
C aen, du 19 avril 163  5 , et m ourut avant le 9 novem bre 
1640, que dem oiselle H élène le Breton, sa veuve, reçut 
une reconnaissance féodale, en qualité du tutrice de 
Georges de la Cham bre, leur fils aîné, et deux autres 
enfants m ineurs. De son m ariage, contracté le 6 janvier 
16 17 , avec H élène le Breton, fille de noble hom m e
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Jacques le B reton, sieur de la M otte, et d ’H élène de 
Malherbe, il eut :

1.° Georges, dont l ’article su it ;
2.° Pierre, écuyer, sieur des Brounes ;
3 .° M artin, écuyer sieur des D em aines, qui servit 

dans le régim ent de la Ferté-Im bault, suivan t un 
certificat du 20 octobre 1 6 4 1 , et eut pour fils 
H enri de la Cham bre, dont on croit la postérité 
éteinte;

4 .0 H enri, curé du M esnil-G ilbert;
5 .° Y von n e, m ariée, par contrat du 18 septembre 

1639, avec H enri du  M esn il, écuyer sieu r d e là  
G ondinière ;

6.° Isabeau de la C ham bre, m orte sans alliance.

X I. Georges d e  l a  C h a m b r e , écuyer, seigneur du 
V a u b o r e l , l ’un des gendarmes de la com pagnie de la 
R eine, était, avec ses frères et sœurs sous la tutelle de 
leur mère, le 9 novem bre 1640, et avait obtenu son âge 
de majorité le 14  avril suivant, q u ’il intervint à une 
transaction passée par e lle ; déclara, le 10 ju illet 1643, 
q u ’il prenait, par préciput et droit d’aînesse, le fief et 
dom aine non fieffé du V a u b o re l, situé en la paroisse du 
M esn il-G ilbert; fut déchargé, par ordonnance de l ’in ­
tendant de Caen, du 3o septembre 1645, d ’une somme 
de 800 liv . à laquelle il avait été taxé, com m e roturier, 
pour son même fief du V auborel, quoiqu’i l  eût am ple­
ment ju s tifié  sa qualité et extra ction  de noblesse an­
cienne, la représentation de ses titres, et qu’i l  eût 
été  maintenu p a r le  même intendant le  24 a v ril 16 4 2 ; 
reçut une déclaration féodale le 10 juin  i 6 5 o ; fut dé­
chargé com m e noble de r a c e , conjointem ent avec G illes 
de la Cham bre, écuyer, sieur de la Fortaye, son oncle, 
par ordonnance de la cham bre souveraine établie pour la 
liquidation  des droits de francs-fiefs, d’ une som m e de 
1200 liv . à laquelle ils avaient été taxés; fut m aintenu, 
en sa qualité d ’écuyer, avec le même G illes de la C h am ­
bre, son oncle, et François de la Cham bre, son cousin, 
par arrêt du conseil du prem ier avril 1670, sur le vu 
d’un grand nom bre de titres justificatifs de leur noblesse 
d’ancienne extraction , remontée par filiation à Richard 
de la Cham bre, seigneur du M esnil-B acon, leur sep­
tièm e et sixièm e aïeul respectif, m arié en l ’année r3 6 q,
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et en conséquence de cet arrêt ils furent déchargés , par 
autre arrêt du même conseil du 14 avril , d’une som m e 
de 100 livres à laquelle ils avaient e’té taxés d ’office au 
rôle des tailles de la province du M esn il-G ilbert, et ne 
vivait plus le i 3 septembre 16 7 7 . Il avait épousé, 
i.°  par contrat du 12 septembre 16 4 7 , M arguerite de la 
B ro ise , fille aînée de Jacques de la B roise , sieur de 
la M o rin ière , et d’A n n e du M esnil - Adelée ; 2 .0 par 
contrat du 17 novem bre 1 6 7 5 , M arie du M esnil-A delée , 
veuve de maître Pierre le L o n g  , sieur de H utam bert , et 
fille de Gabriel du M e sn il-A d elé e , é c u y e r , sieur de la 
R oussellière, et de L ouise du Bois. Il eut pour fils:

X II. T hom as d e  la  C h a m b r e , écuyer, seigneur du 
V a u b o r e l  et de M onbevon , ou M o n b en o n , ou M onbuon , 
ou M ontbunon , ou M ondevon ; il obtint une sentence du 
bailliage d ’A v ra n c h e s , le 10 novem bre 16 8 2 , com m e 
m ari de C laude-M arie D a v y , sa première femme ; fit 
publier et affich er, par exploit du 7 octobre 1 685  , des 
lettres de gage-pleige q u ’il avait obtenues pour sa sei­
gneurie du V a u b o re l, du 18 août précédent; reçut 
quatre reconnaissances féodales les 22 août et 24 octobre 
1 6 9 9 , et décéda avant le 17 ju ille t 17 0 9 , que Jean-B ap- 
tiste-Lou is de la Cham bre , son fils aîné, fit faire son in ­
ventaire , en présence de Jeanne M orin , sa veuve en se­
condes noces. Il avait ép ou sé, i.°  le 23  septembre 1 6 7 7 ,  
C lau d e-M arie  D avy de B én u sson , fille de Jean D a v y ,  
é c u y e r , sieur de Bénusson et d ’Y von n e de V au fleu ry ;
2.0 Jeanne M orin , dont il n ’eut point d’enfants. C eux du 
premier lit furent :

1 .° Jean-B aptiste-Louis, dont l ’article suit ;
2 .0 N ico las, écuyer, sieur de M ondevon ;
3 .° René de la Cham bre, écu yer;
4 .0 Henriette-Jeanne de la Cham bre.

X I I I . J e a n -B a p tiste -L o u is  d e  l a  C h a m b r e , é c u y e r , 
seigneur du V a u b o r e l , né le 29 septembre 16 8 2 , servit 
dans le détachem ent de la noblesse du bailliage de M or­
tain  , au mois de septembre 170 3 ; fit l ’inventaire des 
m eubles et papiers de feu son père, en présence de noble 
dam e Jeanne M orin , sa belle-m ère, le 17 juillet 1709 ; 
fit deux amortissements , les 29 octobre 1710  et 12 octobre 
x7 14  ; fut m aintenu dans sa noblesse par jugem ent de



M . G uynet, intendant de la généralité de C a e n , du 16 
octobre 1716  ; fit un rem boursem ent à Nicolas et René 
d e là  Cham bre, ses frères p u în é s , le 24 ju in  1 7 2 0 , et ne 
v iv a it plus le 9 octobre 17 3 1 . Il avait ép ou sé, par con­
trat du 4 avril 1710  , H élène-Charlotte de M arsbodin , 
fille et héritière en partie de Charles de M a rsb o d in , 
écu yer, sieur de S ain t-M o ro n , conseiller du roi , vicom te 
de Saint-Jam es et de P on torson , et de noble Françoise 
A rtu r. De ce m ariage vinrent :

i .°  Jacquès-Julien, dont l ’article suit :
2 .0 Catherine-Flenriette de la Cham bre, mariée, par 

contrat du 9 octobre 17 3 1 ,  avec G uillaum e-Jac- 
ques du Vauborel, écuyer, sieur de L o n g u è v e , 
fils de G uillaum e du V a u b o re l, écuyer, sieur de 
L o u v ig n y , et de Jeanne du Vauborel.

X IV . Jacques-Julien d e  l a  C h a m b r e ,  éc u y e r , seigneur 
du V a u b o r e l  , rendit aveu de sa vavassorie de la Charn- 
p io n n ière , en la province de Saint-Patrice du T eilleu l , 
le i5  décembre 1745 ; fut inscrit aux états de Bretagne 
sur la liste des gentilshom m es de cette p ro v in c e , en 
vertu d ’une déclaration du duc de P enthièvre , lieutenant- 
général de la même province , du  18 décembre 1746, 
passa un e transaction le 10 mars 1 7 4 9 , et était m o rt, 
ainsi que noble dame Renée de la Cham bre, son épouse , 
le 5 décembre 1765. Renée de la C h a m b re , q u ’il avait 
épousée par contrat du 21 décembre 1 7 3 4 , était fille de 
H enri de la C h a m b re , écu yer, et de noble dame Jeanne- 
C harlotte Guesdon. L eurs enfants furent :

1 ,° M a th ie u , dont l’article suit ;
2 .0 Jacques-Julien, mort sans alliance ;
3 .° E lisabeth de la C h a m b re , m orte sans alliance;
4 .0 Julienne-Charlotte de la Cham bre. E lle  fut mise 

en arrestation dans la révolution.

X V . M athieu d e  l a  C h a m b r e ,  ch ev a lier, seigneur du 
V a u b o r e l  , de la C ham pionnière , du M e sn il-C ib o u lt, de 
N oirée , de Bénusson et autres lie u x , né le 20 janvier 
1 7 4 6 , m ort en ém ig ra tio n , après avoir fait plusieurs 
cam pagnes; avait fait ses preuves au cabinet des ordres 
du roi , pour être admis à jouir des honneurs de la co u r, 
en ju in  178 8 , et avait ép ousé, par contrat du 4  octobre 
1764, M arie-R enée le H arivei de Fresne, qui a ém igré
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avec son m ari, fille de messire Jacques-L ouis-François
le H arivel, seigneur, baron de Fresne, du M esn il-C i-
boult, de Beauchesne, de N o ir é e , etc., conseiller du
roi, m aître des eaux-et-forêts du com té de M ortain, et
de noble M arie-Charlotte-Françoise le Lasseur. D e ce
m ariage sont issus :

•

1.° Frédéric-A uguste, dont l ’article su it;
2.° C harles-L ouis-A lexandre-H enri , rapporté ci- 

après ;
3 .° Am arante-Elisabeth de la C h am b re, né le 17 

ju in  1784.

X V I . F rédéric-A uguste d e  l a  C h a m b r e  d u  V a u b o r e l , 
chevalier, né le i 5 octobre 1 7 7 g , servit dans l ’armée 
royale de N orm andie, sous les ordres de M . le général 
com te L ou is de Frotté en q ualité de capitaine. A van t le 
retour de S. M . L ou is X V I I I , en 1 8 15 , il arbora le dra­
peau blanc en la com m une de N otre-D am e de Touchet, 
et avait chez lu i vin gt volontaires royaux pour défendre 
et m aintenir sur le clocher l ’étendard des lys. Il est marié
avec dem oiselle N   de J u vig n y , veuve en secondes
noces de M . le chevalier de Gaalon de Dorière et de 
M . H autm esnil.

X V I . C harles-Louis-A lexandre-H enri d e  la  C h a m b r e  
d u  V a u b o r e l , chevalier, né le 11 m ars 1782, servit, 
a insi que son frère, en qualité de capitaine dans l’armée 
royale de Basse-Norm andie, jusqu ’à la fin des h o stilités; 
servit en outre sans interruption, en qualité de lieute­
nant, dans les gardes nationales mises en activité pour 
la défense des côtes de la M anche, port et chantier de 
C herbourg, depuis leur form ation en t 807, jusqu’à leur 
licenciem ent en 1810 ; a été appelé, lors de l ’organisation 
des cohortes de la quatorzièm e division  m ilitaire, pour 
com m ander une com pagnie dans la quarante-sixièm e co­
horte, form ant ensuite le cent trente-huitièm e de l ig n e , 
fut reçu garde-du-corps du  roi lors de l ’organisation, a 
été fait chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L ou is, par ordonnance de Sa Majesté, du 9 novem bre 
1 8 1 4 ;  a été reçu peu de temps après par le prince 
L o u is de la T re m o u ille ; a accom pagné les princes à la 
frontière ; licencié à B éthune, est revenu en N orm andie 
pour organiser un parti royaliste ; a rejoint le roi lors de
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son retour, et a fait son service jusqu’au prem ier no­
vembre, époque à laquelle il a été m is à la disposition de
S. E xc. le m inistre de la guerre.

A rm es  : « De sable, à la fasce d ’or, frettée de gueules 
» et accom pagnée de trois roses d ’or ».

B O R N E  d e  G R A N D - P R É  (d e ) , fam ille noble, ori­
ginaire du N ivernais, qui a fourni plusieurs officiers dis­
tingués à la maison du roi, et qui se trouve représentée 
aujourd’hui par :

B R A N C H E  A Î N É E .

César d e  B o r n e  d e  G o u v a u t  , é c u y e r , ancien capi­
taine au régim ent de la Sarre, m arié à m ademoiselle 
G udin  du P avillon , fille de M . G udin  du P avillon, che­
valier de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, et 
gendarm e de la garde. De ce m ariage sont issus :

i.°  E tien n e-L éon  de B orne de G ouvaut, garde-du- 
corps du roi en 18 14 , lieutenant dans la légion 
de l ’A rriége;

2.0 P hilibert de B ornede G ou vau t ;
3 .° S ix demoiselles .

B R A N C H E  P U Î N É E .

P hilibert d e  B o r n e  d e  G r a n d - P r é ,  cousin du précé­
dent, écuyer, né le 2 août 1780, m aire de la ville  de 
Lorm e, marié à m ademoiselle Baudenet d ’A n n o u x , fille 
de M . Baudenet d’A n n o u x, chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de S ain t-L o u is , ancien capitaine au régim ent 
de Beaujolais. D e ce m ariage sont issus :

1 .° Philibert-Edouard de B orne, âgé de dix ans ;
2 .0 A nnette de B orne, âgée de onze ans ;
3 .° Adélaïde de Borne, âgée de huit ans.

A rm es : « D e gueules, à la bisse ou couleuvre d’o r » .



G I N E S T E  D E  N A J A C , fam ille noble et ancienne du 
L anguedoc. L ’inviolable attachem ent de ses membres à 
la cause de la m onarchie et à la dynastie des Bourbons, 
leur a coûté la perte des traces de leur origine ; les do­
cum ents qui auraient pu la constater ont été brûlés à 
l ’époque où eux-m êm es étaient enveloppés dans les pros­
criptions révolutionnaires ; il ne leur reste que la preuve 
d ’une filiation rem ontée au com m encem ent du seizièm e 
siècle, suffisante pour établir leur noblesse de race , et 
celle d ’une lon gue série de services, suffisants pour la 
mériter. C ’est dans ces bornes que sera restreint cet 
article.

I. Jean d e  G i n e s t e , éc u y e r , seigneur d ’A p e lle , 
connu par des actes de 1540, épousa, en 0 4 3 , dem oiselle 
M arie de Salvign ol, fille de noble E tienne. Il est ainsi 
qualifié dans ces actes, dans son contrat de m ariage, et 
dans son testam ent du 23 octobre 1 5 8 8 , par lequel il ins­
titua héritier universel son fils, qui suit.

II. E tien ne de G in e s t e , seigneur d ’A p elle, rappelé 
sous les mêmes qualifications que le précédent, son père, 
assista au contrat de m ariage du suivant, son fils, et lu i 
fit donation de ses biens.

I I I . P au l d e  G in e s t e , seigneur d’A pelle et de Najac, 
sous l’autorité de son père, des biens duquel il fut dona­
taire, épousa en 1643, dem oiselle N  . . .  de la R oque. 
P ar son testament du 8 m ai 1668, il institua héritier 
P h ilip p e, son fils, q u i suit :

IV . P h ilip p e d e  G in e s t e , seigneur d’A pelle et de 
Najac, se voua de bonne heure au métier des armes. 
Il épousa par contrat du 25 août i 6 5 3 , dem oiselle Paule 
de M aury, fille de noble Bertrand, seigneur d ’A iro u x  et 
de l ’Espinasse, qui le rendit père de trois enfants, les­
quels seront énoncés ci-après. Il fut fait lieutenant de 
cavalerie, au régim ent de Som m ières, com pagnie de 
Verdalle, par brevet du roi du i er avril 1667, et reçut 
sous la date du 6 ju in  suivant, un ordre de S. M . pour 
aller à Perpignan y  servir à la suite de la com pagnie 
deschevau-légers du sieur Des Brosses; le 3o ju illet 1668 
il présenta au roi en son conseil une requête dans laquelle 
il exposa, « q u ’il est né gentilhom m e, et que ses ancêtres 
» se sont toujours distingués dans les armées, par les 
» services qu’ ils y  ont rendus, etc. ». E n 1670, il fut
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m aintenu dans sa noblesse, par jugem ent de M . de B e- 
zons, intendant de L an gu ed o c; et en 1673, contracta 
un second m ariage avec dem oiselle T oin ette D u P u y , de 
la m aison du P u y  M elgueil, fille de noble Sam uel, 
dont il eut six enfants, m entionnés plus bas, après ceux 
du premier m ariage. Il m ourut à P uylaurens, le 25 mai 
1694, laissant :

D u  p rem ier l it  :

Q u i e’m igrèrent pour 
cause de religion, en 
A n g leterre , où ils 
prirent du service en 
q ualité  de capitaines 
de cavalerie, et dont 
lesort reste inconnu.

3 .° M arguerite de Gineste, qui partageant les opi­
nions religieuses de ses frères , les accom pagna 
dans leur ém igration , et dont le sort est pareil­
lem ent ignoré.

D u second lit  :

1 ,° P hilippe de G ineste-N ajac ;
2 .0 A n toin e, qui su ivra;
3 .° E tienne de Gineste-d’A pelle de la Barthe, che­

valier, qui entra dès 1709, en qualité de lieutenant, 
au  régim ent R oyal-des-Vaisseaux, y  devint capi­
taine des grenadiers, se retira avec la croix de 
l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, et une 
pension, se m aria avec une demoiselle de R anchin, 
et m ourut, laissant deux fils;

a. Jacques de G ineste de la Barthe, décédé, en 
1 8 1 5, sans enfants mâles. Sa fille unique, ac­
tuellem ent vivan te, est veuve de M . M ellier de 
la B arth e;

b. N . . . de Gineste de la Barthe, m ort capitaine 
au régim ent de Bourgogne, infanterie, n ’a point 
laissé de postérité.

4 .0 M arguerite;
5 .° L ou ise;
6.° Jeanne.

V . A n toin e de G i n e s t e - N a ja c ,  chevalier, seigneur
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d’Apelle, officier au régim ent de P ujo l, ép ou sa , en 1 7 1 1 , 
mademoiselle de Pérols, et m ourut le 19 mai 175 5, lais­
sant de ce m ariage deux fils :

1 .° Messire M arc-A n toin e de G ineste-N ajac, cheva­
lie r , seigneur d’A p e lle , B erth e, S a in t-L o u p  et 
Rouairet, né le 27 avril 17 12 , fut admis le 12 

, mars 1730, dans la com pagnie des m ousquetaires 
gris, avec laquelle il fit toutes les cam pagnes où 
la m aison du roi fut em ployée. L e 26 avril 1738, 
il fut nom m é par Sa M ajesté capitaine de cava­
lerie, au régim ent de Lévis, et devint en 175 7  
lieutenant colonel de ce régim ent, alors H enrich- 
m ont, et depuis royal N orm an die; il le com m an­
dait en chef à la bataille de M inden, où il reçut 
douze coups de sabre sur la tête, pour lesquels il 
sub it trois fois l’opération du trépan. Ces blessures 
énorm es le forcèrent de quitter le service avec 
une pension de 3,000 fr., que le roi lu i accor­
da ; il y  survécut néanm oins onze ans , portant 
un crâne d’argent, que recouvrait un bonnet de 
velours, et m ourut sans postérité le 11 octobre 
1 7 7 1 , dans son château d ’Apelle. Il était depuis 

longtem ps chevalier de l’ordre royal et m ilitaire 
de S ain t-L o u is.

2 .0 E tienne, qui su it :

V I . E tienne d e  G in e s t e - N a ja c  , c h e v a lie r , seigneur 
d ’A p elle , P e rth e , S a in t-L o u p , R ouairet et B la n , né le 
7  août 17 1 4 , entra le 18 décembre 1730, en qualité de 
lieutenant, dans le régim ent de R ich elieu , depuis la 
T ou r-d u  P in  et Béarn, y  devint capitaine le i sr janvier 
1 7 3 4 ,  et successivem ent capitaine de grenadiers et che­

valier de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is. Il se 
m aria en 1750 avec dem oiselle M arguerite de G ineste, 
fille de noble P hilippe de Gineste, d it Casselet, ancien 
officier au régim ent de la C ouronn e, et se retira en 1756 
avec le brevet de lie u te n a n t-c o lo n e l, et £00 fr. de pen­
sion. Il avait fait toutes les cam pagnes de guerre qui ont 
eu lieu pendant la durée de son service, et avait reçu 
à la bataille de L aw feld , un coup de feu qui lu i avait 
cassé le bras, à celle de D ettingen, en 174 7, un autre 
qui lu i avait fracassé le pied, et dont il était resté estro­
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pié. Il hérita de son frère aîné en 17 7 1 , et m ourut le 14 
octobre 1790, laissant de son m ariage six enfants :

1.° A n to in e, qui su ivra;
2 .0 M arc-A n toin e de G in e ste-N a ja c, chevalier, ne 

en 1753, nom m é en 1768 sous-lieutenant au régi­
ment d’infanterie de Béarn, où il devint successi­
vem ent capitaine et chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de S ain t-L o u is. Il ém igra en 1792, avec 
les princes français, servit à leur armée dans la 
légion  de la Châtre, dont il fut fait major, et 
périt victim e de son dévoûm ent, ayant été fait 
prisonnier à Bois - le - D u c , et fusillé à N ieu - 
port ;

3 .° Charles, dont l’article su ivra  celui de la postérité 
d ’A n toin e, son frère a în é;

4 .0 E tien n e-M arguerite-A n n e , dont l ’article suivra 
celui des enfants de Charles ;

5 .° François -  M arie de G ineste-N ajac, chevalier, dit 
le chevalier de B lan , né en 17 6 1, et sous-lieute­
nant au régim ent d ’ infanterie de Béarn en 1777. 
Il ém igra ainsi que son frère avec les princes fran­
çais ; com m e lu i, servit dans leur armée en qua­
lité d ’officier de la légion de la Châtre ; comme 
lu i, fut pris à B o i s - l e - D u c ,  et fusillé à N ieu - 
port;

6.° J e a n n e -P h ilip p e  de G in e s te -N a ja c , mariée en 
1776  à noble N  . . . de Lapierre, m ousquetaire 
gris, et chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
Sain t-L o u is, dont elle n’a eu q u ’un fils, Frédéric 
de Lapierre, m arié à dem oiselle Jeanne-P auline 
de Gineste-N ajac, sa cousine-germ aine.

V I L  A n toin e d e  G in e s t e - N a j a c , ch ev alier , né le 20 
janvier 1 7 6 1 , a possédé en toute justice, jusqu ’à la révo­
lution , les mêmes terres que son père, E ntré dès 1766, 
en qualité de sous - lieutenant au régim ent de Condé, 
cavalerie, il y  a été nom m é lieutenant en 177  r ; a 
été pourvu du gouvernem ent de la v ille  de P u y -L a u -  
rent par lettres-patentes de 1 7 6 7 ;  s’est marié en 1777  
avec dem oiselle Jeanne - M arie - M adeleine de P oyen, 
fille de noble Pierre-Claude, m arquis de Sainte-M arie,, 
et en 1776  s’est retiré du service. En 1790, il a été élu 
par ses com patriotes com m andant de la garde nationale,
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m ais ses opinions l ’ont fait remplacer peu après. Il a été 
persécuté sous le règne de la terreur, arrêté com m e 
noble, frère de deux ém igrés, et royaliste, et n’a été 
rendu à sa fam ille q u ’après avoir longtem ps gém i dans 
les prisons de L avau r, où il avait été transféré. N om m e 
fonctionnaire public , lorsque les honnêtes gens purent 
honorablem ent accepter un em ploi, il a été créé baron 
par lettres patentes de S. M . L ou is X V I II , et exerce 
encore aujourd’h u i les fonctions de juge-de-paix du 
canton de P u y-L au ren t, et de membre du conseil-géné­
ral du département du T a rn , qui, lors des événements 
de mars i 8 i 5 ,d é n u é  de toute ressource, n ’en a pas moins 
été un de ceux qui ont opposé la plus longue et la plus 
énergique résistance à l’ usurpateur. Il continue d ’exister 
avec son épouse et cinq enfants issus de leur m ariage, 
savoir :

i.°  Etienne-Jean-Anne, qui su ivra;
2 . 0 Jean-Baptiste, dont l ’article suivra celui de son 

frère ;
3 .° Jean n e-P aulin e de G ineste-N ajac, m ariée au Mas 

d’A z il, département de l’Arriége, à Frédéric de 
Laperre, son cousin-germ ain, dont elle a deux 
enfants, vivants ainsi q u ’elle et son m ari ;

4 .0 Philippine de G ineste-N ajac, mariée à P u y-L au - 
rent, avec M . D avid -H en ri Fargues, dont elle a 
deux enfants, vivants ainsi q u ’elle et son mari ;

5 .° Jeanne-Charlotte de Gineste-Najac , vivan te et 
non mariée.

V I I I . E tienne-Jean-A nne d e  G in e s t e - N ajac  , né le 2 6  
février 17 7 7 , était maire d ’A pelle et membre du conseil 
de l ’arrondissem ent de L avau r, lors de l ’usurpation de 
Buonaparte en mars 1 8 1 5 ; il s’enrôla des premiers dans 
les V olontaires-R oyaux à cheval du départem ent du T a rn , 
fut ensuite proscrit com m e tel par le général G illy , com ­
m andant pour l ’usurpateur dans le M idi ; seconda de tous 
ses m oyens le retour de son roi légitim e, et eut le bonheur 
de rapporter à P u y-L au ren t, le 24 ju illet 1 8 15, le dra­
peau blanc q u ’il y  fit arborer. Le 2 6  ju illet de la même 
année, il obtint de S. A . R . M onseigneur le duc d ’A n - 
goulêm e, l ’agrém ent de lever une com pagnie de chas­
seurs; ce q u ’il fit à ses frais, en am enant i 3o hom m es 
au régim ent d ’A n goulêm e, chasseurs à cheval, que l ’on
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form ait à T ou lo u se . L e  roi, en récompense de son dé­
vouem ent, a confirm é la promesse de S. A . R ., et l ’a 
nom m é capitaine au régim ent de la V ienne, chasseurs 
ach e va i, par brevet du i 3 décembre x8 1 5 .

V I I I .  Jean-Baptiste d e  G in e s t e - N aja c  , frère du pré­
cédent, maire de la com m une de Bertre, s’inscrivit avec
son frère dans les V olontaires-R oyaux à cheval du T arn . 
Il y  a fait son service jusqu’à ce jour, quoique père de 
cinq enfants vivan ts, q u ’il a eus de son m ariage avec 
dem oiselle de la T o u r  Déjean, aussi vivante. L ’ainé des 
garçons se nom m e L ouis.

P R E M IÈ R E  B R A N C H E , établie à Garrevaques.

V I I .  Charles d e  G in e s t e - N ajac ,  chevalier, dit le che­
valier de N ajac, troisièm e fils de messire E tienne, che­
valier, seigneur d ’Apelle, Bertre, Saint-Loup , R ouairet 
et B lan , et de M arguerite de Gineste du Castelet, naquit 
en 1754, entra sous-lieutenant au régim ent d ’infanterie 
de Béarn en 1770, et passa lors du dédoublem en t, au 
régim ent d’A gén ois, avec lequel il  a fait toutes les cam ­
pagnes de la guerre d ’Am érique, et où il est devenu 
successivement capitaine et chevalier de l’ordre royal et 
m ilitaire de Saint - L ouis. Il com m andait en 1791 les 
troupes de débarquem ent de l ’expédition qui se préparait 
alors à Brest. Il a q uitté le service en 1792, et s’est m a­
rié la m êm e année, avec demoiselle N inette D um as. Après 
avoir partagé avec sa fam ille tous les dangers et les m al­
heurs que la révolution n ’a cesse d’attirer sur la caste 
dont il fait partie, il est aujourd’hui m aire de Garre­
vaques, où il v it avec son épouse, qui l ’a rendu père 
de trois enfants :

1 ,° Jean-Philippe, qui suivra ;
2 .0 N .. , mariée à noble H enri de Bouffard de 

M adiane ;
3 .° N ... encore demoiselle.

V I I I . M essire Jean-P hilippe d e  G in e s t e - N a ja c , cheva­
lier, officier d’artillerie, vivant.

S E C O N D E  B R A N C H E , établie à P u y-L a u ren t.

V II . E tien ne- M a rg u e rite -A im e  d e  G in e s t e - N a ja c , 
chevalier, quatrièm e fils de messire E tien n e, chevalier,
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seigneur d ’A pelle, etc. , et de M argeurite de G ineste 
du Castelet, naquit en 17 5 9 ; il entra sous-lieutenant au 
régim ent d ’infanterie de Béarn en 177 3 , et passa en 
1776, lors du dédoublem ent, en qualité de lieutenant, 
dans celui d’A gén ois, q u ’ il suivit en A m érique, et avec 
lequel il y  a fait toute la guerre. Il s’est trouvé à nom ­
bre d ’actions et de sièges, entre autres à la prise de 
Saint-Christophe, et au com bat de l ’Anse des Salines, 
où deux com pagnies de son régim ent, qui étaient sous 
son com m andem ent, forcèrent i 5oo A n glais à un rem­
barquem ent honteux, laissant la plage couverte de leurs 
morts ; il se trouva au com bat naval du 9 avril et à 
celui du 12, sur le vaisseau le  César , avec lequel il 
sauta, et ne fut sauvé que par une sorte de m iracle. 
Sa bonne conduite pendant cette guerre lu i valut une 
lettre extrêm ement flatteuse de Sa M ajesté, et une pen­
sion. L a  révolution l ’ayant forcé de quitter le service en 
179 2, une réclusion honorable fut, en 1793, et pendant 
d ix-h u it m ois, le prix de ses principes fortement pro­
noncés. Lors de la restauration, il a été nommé com ­
m andant de la garde nationale ; il a été V olontaire- 
R o ya l en mars 1 8 1 5 , il est m aintenant chef de cohor­
te de la garde urbaine de P u y-L a u ren t, et chevalier de 
l ’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis. Il est m arié 
depuis quelques années avec dem oiselle H enriette de 
France, fille de seigneur de M andoul, dont il a :

D eux dem oiselles.

A rm es : « D ’azur, au genêt d ’or terrassé de sinople , 
» accosté de deux lions affrontés du second ém ail ; au chef 
» cousu de gueules, chargé de trois étoiles d’a>-gent ».

DE M A L  G L A I V E .  3yg

M A L G L A I V E  (Joseph d e ), avocat à  N an cy, a ob­
tenu, le 17  février 1 8 1 5 , des lettres d’anoblissem ent 
de S. M . L ou is X V I II  ; a épousé, en 178 5 , Marie-Mo- 
nique T h ie rry  de R em bau, de laquelle il a :

1 ,° Claude-Joseph de M alglaive, né en 1786, capi­
taine-lieutenant des cuirassiers de la garde royale, 
chevalier de la L égion -d ’ H onneur , nommé par



le roi. J1 a épousé, en 1807, P é lag ie-A d éla ïd e  
Jordy, de laquelle il a :
a. Joseph-M aurice-Christine, né en 1808 ;
b. E sp rit-V ictor, né en 1809.

A rm es : « D ’azur au chevron d ’or, accom pagné en 
» chef de deux molettes d ’argent, et en pointe d’un 
» glaive de même ; l ’écu spmmé d ’un casque d ’écuyer ».

38o MON NI ER.

M O N N IE R  ( J e a n  -  C h a r l e s ) ,  comte , pair de F ran ce, 
lietenant-général des armées du roi, grand officier de la 
L égion  d ’honneur, chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de 
S ain t-L o u is, successivem ent sous-lieutenant au 7 e régi­
m ent d ’infanterie, nommé par le roi L ou is X V I , le i cr 
juillet 1792 ; nom m é adjoint à l ’état-m ajor de l ’armée 
de l ’ intérieur, le 3o octobre de la même année ; à celui de 
l’armée d ’Italie, le 3 février 1793 ; adjudant-général, chef 
de bataillon le 9 ju ille t su ivan t; ad ju d an t-gén éral, chef de 
brigade le 12 décembre 17 9 4 ; général de brigade le 23 
mai 179 7, général de division  le 6 mars 1800; rappelé au 
service de S. M . L ou is X V I I I ,  le 12 ju in  1 8 1 4 ;  chevalier 
de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, le 29 juillet 
com m andant de la L égion  d’honneur le 23  avril ; comte le 
3 i décem bre; grand officier de la L égion  d’honneur le 3 
avril 18 15 ; pair de France le 17 août de la  même année 
Il résulte par l ’état des services de M. le comte M onnier, 
q u ’il a fait treize cam pagnes, q u ’il a pris de force onze 
villes de guerre, et trois citadelles rendues à discrétion, et 
que le 29 mars 1800, il a obtenu une arm ure d’honneur 
com plète en récompense de sa belle défense d ’A ncône. 
Il reçut à la prise de la v ille  de N aples, un coup de feu 
qui le traversa de l ’épaule droite à la m âchoire gauche ; à 
la dernière cam pagne de 1 8 1 5 il a com m andé l ’armée royale 
du m idi , sous les ordres de S. A . R . m onseigneur le duc 
d’ Angoulêm e.

A rm es:  « Coupé, au 1 d’azur, à la couronne m urale 
» de sable, adextrée d ’une épée antique d ’argent en pal, sé- 
» nestrée d’une ancre du m ême ; au 2 de gueules, un cavalier 
» armé de toutes pièces d ’or, l’épée en arrêt. Cri de guerre : 
» io la d ife s i.  L ’écu sommé d’une couronne de com te, et 
$ entouré d’ ûû manteau de pair ».



B E R N O N  D E  M O N T E L E G I E R  (d e ), fam ille ancienne, 
qui s’est divise’e en plusieurs branches, dont l’une s’est 
établie en Languedoc et l’autre en P oitou ; elle est orig i­
naire de L an guedoc ; a fourni plusieurs chevaliers à l ’ordre 
de M alte, et contracté des alliances avec les m eilleures 
fam illes du royaum e.

U ne reconnaissance de M . le com te de Ver-non, député 
d e là  noblesse aux états de Languedoc, passée pardevant 
M . Besian, notaire à M ontpellier, le 18 décembre 1770, 
déclare que :

M essire Jean-G abriel de B e r n o n , seigneur de M ontele- 
gier, capitaine au régim ent de Bourgogne, cavalerie, est 
un descendant de noble Pierre de B ernon, forestier d ’A n ­
gles, qui v ivait en 1896, lequel est la tige com m une des 
branches de Vernon et B ernon ; et que la différence du 
nom provient d e là  seule prononciation du pays qui change 
le B  en V , et le V  en B. Jean-Gabriel de B e r n o n - dk 
M o n t e l e g ie r  est aujourd’hui (1 8 1 6 )  m aréchal des camps 
et armées du roi, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire
de S ain t-L o u is. Il a épousé N  H u velin  de B avillier. De
ce m ariage est issu :

G aspard-G abriel-A dolphe de B e r n o n , baron de M o n t k - 
l k g ie r ,  m aréchal des camps et armées du roi, chevalier 
de l’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, et de l ’ordre 
du M érite de Bavière, com m andant de la garde royale, 
aide-de-camp de S. A . R . m onseigneur le duc de B erry.

A rm es  : « D ’azur, au chevron d’or, accom pagné de 
» trois roses d ’argent ; au chef cousu de gueules, chargé 
» de trois étoiles d’or ».

B E R N O N  DE M O N T E L E G I E R .  38 i

C O L A R D I N  ou C O L L A R D I N , autrefois l e  L a r g e ,  
m aison originaire de Bretagne, établie depuis quatre siècles 
en N orm andie.

V oici l’extrait fidèle, authentique et duem ent vérifié 
tant des instructions récentes que du travail préparé en 
1789 pour être soum is au juge d ’armes Je Erance, au 
généalogiste de la cour et aux com m issaires de l’associa­
tion  chapitrale d ’ancienne noblesse sous le m agistère du 
prince de H olstein -L im bourg.

Selon les actes de Bretagne recueillis successivement par 
les bénédictins de L obin eau, M orice et T aillan d ier, dans



les preuves de l ’histoire de cette province, i ,°  E vrance le 
Large, fils de R aoul ou R adulfe le L arge, fut un des ba­
rons de C onan, comte de Bretagne, qui signèrent une 
charte de ce prince d’environ l’an io 65  ; B ard ou f ou Bar- 
doul le L arge se croisa pour la Terre-Sainte en 1172  avec 
plusieurs autres nobles Bretons. M ais, vu  la dispersion, 
perte ou destruction de titres plus d ’ une fois arrivée depuis 
ces temps reculés, la filiation  régulière était suffisante en­
core pour établir onze ou douze degrés et form er les 
preuves exigées pour les honneurs de la cour, avant l ’arrêt 
du conseil du 24 mars 1790, qui suspendit ou prohiba 
toute production noble. E lle com m ençait à l ’époque et au 
sujet que nous allons rapporter.

Geoffroy le L arge, écuyer, seigneur de B ourham , vivait 
en Bretagne, avant et depuis i 38 o, avec A n n e du Plessis 
son ép ouse; un acte de 1392 qui les m entionne et con­
cerne tous deux est relaté dans l ’arrêt de m aintenue, rendu 
à R ouen le 8 mars 1672, par la cour des aides de N or­
m andie, en faveur de Charles C ollardin, seigneur de la 
Pinsonnière et de Fran çois Collardin, seigneur de la 
Jouardière. Pareil jugem ent de m aintenue avait été rendu 
à Paris le 23  avril 1636  par les maîtres des requêtes de 
l ’hôtel du roi, en faveur de Jacques Collardin, écuyer, 
sieur de la Pinsonnière, et de Jean C ollardin , écuyer, 
sieur du Rocher, sur titres remontés à noble homme 
A drien  le Large, chevalier, seigneur de B ourham  en 1430, 
par succession de Geoffroy son père, qui n’y  est pas m en­
tion né com m e il l ’est dans l’arrêt de la cour des aides.

Les discussions ou difficultés m al fondées q u ’essuyèrent 
M M . de Collardin , provenaient en partie du changem ent 
de nom q u ’avait fait, vers 1450, Jean le Large, chevalier, fils 
d’A drien  et petit-fils de Geoffroy. T an tô t il joign it, tantôt il 
substitua au nom patronim ique le Large, celui d’un brave 
capitaine Collardin , auquel il s’était attaché par fraternité 
d’armes et par am itié, après avoir adm iré sa valeur et ses 
exploits en différentes occasions sur mer et sur terre. A  cette 
cause, au m oins apparente, se joignirent quelques préventions 
de jalousie et d’anim osité ; m algré la députation que la no­
blesse et bourgeoisie de V ire donnèrent successivement 
en i 5 8 o et i58 2  à un gentilhom m e des races, nom et armes 
de Collardin  ; m algré la m aintenue décernée pour toute la 
fam ille en 1598, par le com m issaire départi M . de Mesmes 
de Roissy ; m algré la notoriété des nobles services, alliances 
et possessions de M M . de Collardin ; m algré même le cordon
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de S ain t-M ich el, accordé vers 1640 à l ’un des présidents 
de cour souveraine q u ’ils ont donnés quand plusieurs 
d ’entre eux suivirent com m e beaucoup d’autres gentils­
hom m es, la  carrière de la m agistrature et de la judicature, 
pendant q u ’un plus grand nom bre continuait la profession 
des arm es. Q uelques-uns, à la vérité, com m e il est arrivé 
dans nom bre d ’autres races de bonne noblesse, avaient om is 
les qualités avantageuses dans quelques-uns de leurs actes, 
soit par ignorance ou négligence, soit par une modestie 
m al entendue, soit encore par la faute de quelques gens 
d ’affaires ou de lo i ; m ais ces omissions passagères et par­
tielles ne furent jam ais assez étendues ni prolongées pour 
justifier les chicanes que leur bon droit et leurs bons ti­
tres surm ontèrent. L ’arrêt de la cour des aides de 1672 ré­
parant pour François de C ollardin une grave erreur d ’un 
traitant et d ’un intendant, est relaté dans les preuves de 
son arrière-petit-fils, certifiées au ro i le 27 janvier 1786 
par M . A n toin e d ’H o zier de S érign y, juge d ’armes de 
France. M arie-C harles-Louis de C ollardin , né en 177 5 , 
élève de l ’école royale m ilitaire de B eaum ont en A u g e, est 
resté seul rejeton du m ariage contracté, en 177 2 , sous la 
signature de S. A . S. m onseigneur le prince de C on ti, 
entre messire N icolas-Jean-Baptiste de C ollard in , chevalier, 
seigneur de Chanteloup, capitaine d ’infanterie, com m an­
dant aux forts de la H o u gu e et de l’île  T a tih o u , cousin de 
M . le m arquis de G u er-P o n tk a llec, ancien officier supé­
rieur de gendarm erie, et de M . de B ellis le-P ép in , ch e f 
d’escadre, frère germ ain des m arquises de Piennes et de 
C lam organ, oncle maternel de mesdames Lecom te de la 
V arangerie, et d eB au p te  de M oon, et frère de M . de C o l­
lardin, chevalier, seigneur du M outier, aussi capitaine 
d'infanterie, d ’une part ; et noble dame L o u ise-E m ilie  de 

T ou stain -R ich eb o u rg , des généraux, m arquis, comtes et 
vicom tes de ce nom , d’autre part. V o y e 4  T o u s t a in - F r o n -
TEBOSC.

D epuis sa sortie de l ’école m ilitaire, M arie-Charles- 
L o u is  de C ollardin  a été successivem ent capitaine des gardes 
nationales et officier de m arine. Il est dem euré cinq an ­
nées prisonnier en Angleterre. Il avait pour com pagnon 
d’infortune son collègue et beau-frère M . F le u ry , dont 
la sœur, M .e de Collardin , se noya par accident en 1808, 
ayant eu de son m ariage cinq filles, dont il ne reste 
plus que deux : Françoise ou Fan n i de Collardin  , née 
et baptisée à Saint - M artin du M anoir , et A ntoinette

C O L A R D I N .  383



née et baptisée à M ontivilliers. L eur père, M arie-Charles- 
Louis, est aujourd’hui le dernier rejeton mâle du nom . 
M . de Collardin de la Pinsonnière, chef de nom et 
d’armes de la fam ille, et garde du corps du roi, fut 
du nombre des victim es de Q uiberon, après avoir fait 
plusieurs des cam pagnes de l ’ém igration. Ses deux sœurs 
ne sont pas m ariées, et M . de C ollardin des Bordes, 
ancien officier, vivait retiré dans ses terres, près Vi 11e- 
dieu-les-Poêles, lorsqu’il fut persécuté et massacré par 
les brigands de la révolution. Il a laissé deux filles, dont 
une a épousé M . de Boisadam  de la L uzerne , ancien 
gentilhom m e de N orm andie.

L a  m anière dont l ’histoire de la m aison d ’H arcourt, 
publiée en 1662 p a r la  R oque, m entionne M M . de C ol­
lardin de i 52 o à i5 q 2 , et surtout les titres de la fa­
m ille, renversent ou rectifient la méprise de ceux qui 
ont regardé com m e anoblissem ent une m aintenue de 
154.4, en supposant toutefois l ’existence de cette pièce 
dont la fam ille n ’a point connaissance.

M. Alexandre D r u d e , de R udes ou Drudas, cheva­
lier, ci-devant seigneur de la T o u r, chevalier de Saint- 
L o u is et chef d’escadron, a rendu le service à M. de 
C ollardin , son allié indirect, de déterrer dans le char- 
trier de m esdemoiselles de Collardin  de la Pinsonnière, 
le contrat de m ariage, notarié, de Geoffroy le Large, 
écuyer, seigneur de B ourham , avec A n n e du Plessis, 
fille de Jean, écuyer, et d ’A n n e de R u au t, origin al en 
parchem in, daté du 2 septembre 1874.

Les alliances im m édiates et directes de M M . de C ol­
lardin, par les épouses et mères , tant données que 
reçues, sont avec M M . du Plessis-Grénédas, le Breton- 
de-Boisolivier , D ubosq , d ’Escageul , A u x p o ix , Odoard, 
C h â te a u -V ie u x , G ou vest, S ain t-G erm ain , le Doulcet- 
Pontécoulant, du C hem in -de-la-Tour, G erm on ville-l'A r- 
chant, C lam organ , de Piennes , T oustain-Frontebosc, 
Boisadam , etc. Ces nobles alliances donnent de très- 
hautes consanguinités.

A rm es : « D ’azur, à la fasce d ’or, accom pagnée en chef 
» à dextre d ’une fleur de lys, et à senestre d ’ un besant, 
» le tout du même ».

V oyez encore sur cette fam ille l ’état de la noblesse de 
1783, et le tome 5 du dictionnaire de la noblesse, in -4 0.
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I Z A R N  D K  V A L A D Y .  3 8 5

I Z A R N  d e  V A L A D Y , en R o u erg u e, seigneur d e  
Fraissinet, de C ornac, G o lin h a c , N e y ra c , Pruignes, 
G ailhac, Saint-Saturnin , M uret, titres marquis et comtes 
de Fraissinet et de V alady.

L e nom  de cette fam ille, une des plus anciennes du 
Rouergue, est patronim ique, c’est-à-dire nom de bap­
tême devenu surnom . E lle a fait ses preuves de la cour 
par-devant M . C hérin, généalogiste des Ordres du R oi en 
178 5, pour m onter dans les, carrosses de S. M.

U g o n  I z a r n  signa un acte de donation faite à  l ’abbaye 
de Caunes, le 10 des calendes de septembre 1102. H isto ire  
du Languedoc, tome I I ,  p reu v., pag . 3 6 o.

R aim ond et G uillaum e I z a r n  sont nommés, dans l’acte 
de soumission des nobles du com té de Carcassonne, re­
belles au vicom te Bernard A ton, de l’an 1124. Id e m ,  
p reu v . , p ag . 428.

Sicard I z a r n  paraît dans l ’acte de fondation et réforme 
de l ’église de B eaum ont, en Rouergue, par la m aison 
des T ren cavel, en 1 1 4 7 ;  à la donation faite à l ’abbaye 
de Salvanez, en la même province, par la m ême maison 
de l ’an 1 1 5 1. Idem , preuv., p a g . 5 18 —  5 2 0 . Il paraît 
encore dans un acte du vicom te R aim ond T ren cavel, de 
l’an 1 1 6 5 . Idem , p reu v., p a g . 600. L e même Sicard, sans 
doute, signa avec U g o  I z a r n ,  son frère, une charte de 
R oger, vicom te de Béziers, de l ’an 1 1 8 5 . Idem , tome I I I ,  
p reu v ., p a g . 160.

Arnaud I z a r n  est présent à un acte de Roger, vicom te 
de Carcassonne, de l ’an i i 5o. I d . , tome I I . ,  p reu v., 
p ag . 5 2 3 .

V ilherm e I za r n  est nom m é dans l ’accord fait entre les 
chevaliers habitants de Castres et R aim ond Trencavel, 
en 1160. I d .,  p re u v .,p a g . 5 j 6 .

Pierre I z a r n  est compris au nom bre des chevaliers 
des vicom tés de Béziers et de Carcassonne, qui prêtèrent 
serment en faveur du fils du vicom te R o g e r , en 1 1 9 1 . 
Id ., tom ., I I I ,  p reuv. , pag. 170.

G uillem  I z a r n  est du nom bre des habitants de Moissac 
qui prêtèrent serment de fidélité à Raim ond V I , comte 
de T oulouse, en 119 7 . Id ., preuv., p a g . 182. L e  même, 
sans doute, est nom m é dans le procès-verbal de la res­
titution  du château de Saverdun, au comte de F oix , 
en 1243. Id ,. preuv., pag. 430.



G uillaum e I z a r n  se qualifie, en 12_p, bailli de 
R aim ond V I I ,  comte de T ou lou se, qualification qu’on 
d o n n a i t  alors aux sénéchaux de ce c o m té .  Ici., p a g . 606.

G arnier I z a r n  est présent à  une enquête faite sur les 
lim ites du comté de F oix  en 1272. Id . -, tome I V ,  
p reu v ., pag. 5o.

Roger d ’ I z a r n  est nommé parmi les nobles et seigneurs 
qui com posaient la cour de Roger B ernard, I I Ie du nom , 
com te de F o ix , dans une cause q u ’il jugea lui-m êm e, 
en 1293. Id e m ., p ag  109.

Suivant le certificat des preuves faites au cabinet des 
Ordres du roi, elle a pour auteur certain et prouvé :

I. Pierre I z a r n , dam oiseau, du lieu  d ’A n traigues, au 
com té de Rodés, lequel reçut, le i or mai x 3 1 3 , un 
aveu de biens m ouvants de lu i ;  fit, en 1327, une ac­
quisition, et, en 1 3 3 7, un échange avec R aim ond, sei­
gneur d’E stain g, et m ourut avant la fin du mois de juin  
1339, laissant de H uguette de Bessolles, sa femme, entre 
autres enfants :

II. G uillaum e I z a r n , damoiseau, qui reconn ut, au 
mois de ju in  1340, tenir en fief de Jean, premier comte 
d’A rm agnac et de Rodés, ce q u ’il possédait dans sa terre 
de Cabrespine ; reçut, en 1346, un aveu de biens tenus 
de lu i;  fit un échange en 1347, et m ourut avant le 6 mai 
i38 2. Il fu t père, entre autres enfants, de :

III. Arcam bald I z a r n ,  dam oiseau, seigneur de Frais- 
sinet, lequel fit un bail em phythéotique en i38 2, et 
m ourut avant le 27 octobre 1389, que Catherine de Pujols 
sa  veuve, tutrice de leurs enfants, reçut un aveu d’un pré, 
chargé, entre autres droits , de douze deniers pour le 
cheval du com te de Rodés. Le seul de ses enfants dont 
le nom soit connu, est :

IV . A rm and I z a r n , damoiseau, co-seigneur de Frais- 
sinet, qui fit hom m age, le 5 décembre 1407, à Bernard, 
V IIe du nom , com te d’A rm agnac et de Rodés, avec les 
cérémonies usitées entre les nobles, de ce qui lu i appar­
tenait dans cette terre, et d’autres biens-fonds ; il épousa, 
en 1409, A n toin ette de Corbier, fille de G u y  de Corbier, 
dam oiseau, testa en 14 17 , et eut pour fils a în é:

V . Jean I z a r n , dam oiseau, seigneur de Fraissinet, qui 
était sous la tutelle de sa mère en 1429; reçut, en 1442, 
l ’aveu d ’un mas situé dans la paroisse d ’E staing, et m ouvant 
de lu i;  fit une acquisition en 1467, et vivait encore le 
9 janvier 14 9 4 (14 9 5 ). Il fut père de :
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V I. François I z a r n  , é c u y e r , seigneur de Fraissinet, 
dont il rendit hom m age à Charles, duc d ’A len con, comte 
d’A rm agnac et de Rodés, en i 5 2 2 . C e l u i - c i  forma deux 
a llia n ces, la prem ière, en 1494 (14 9 5 ), avec Jeanne 
Seguy, fille de Jean Seguy, seigneur d ’A n glars ; la seconde 
avec M arguerite de M ontarnal, fille de François de Mon- 
tarnal, seigneur de Severges. Il fut réglé par son contrat 
avec cette dernière, que, pour conserver son nom et ses 
armes dans la lign e m asculine de sa fam ille, l ’ un de leurs 
fils aurait la terre et repaire de Fraissinet, et, pour assurer 
l ’exécution de cette clause, il nom m a pour en recueillir 
les fruits l ’un des enfants mâles à naître de G uillaum e, 
son fils aîné, par acte du 20 août i 5o 6 . I l ne paraît ce­
pendant pas q u ’elle ait été rem plie, quoique ce G uillaum e 
ait eu trois fils, puisque la terre de Fraissinet passa à son 
frère, nom m é :

V I I .  A n toin e I z a r n , premier du nom , chevalier, qui 
eut com m ission du roi François Ier, en 1546, de conduire 
la com pagnie d ’ordonnance de Jacques de G enouillac, 
seigneur d’A cier, en Poitou, et de là en L an gu edo c; était, 
en 1 5 5 6 , guidon de celle de T errides; fut gouverneur de 
Rodés, et ne vivait plus le 9 mars 1562. Il avait épousé, 
en 1 5 3 1, Gabrielle d ’ H érail, fille de V idal d ’ Flérail , sei­
gneur de Lugans ; de ce m ariage est issu, entre autres 
enfants :

V I I I . V ita l I z a r n , seigneur de Fraissinet, de Cornac, 
de G olinhac, de N evrac, de P ruignes, e t c . , qui servit 
avec distinction les rois Charles IX  et H enri II I , et était, 
en 1569, hom m e d ’armes de la com pagnie de M . le duc 
de N em ours, et fut depuis enseigne et lieutenant ; eut 
ordre du premier de ces princes, le 22 ju illet 1570, de 
rester en Rouergue, où il était nécessaire à son service. 
Il fit faire, en 1574, une enquête, dans laquelle dix té­
m oins déposèrent que lu i et ses prédécesseurs avaient fait 
fidèle et loyal service en personnes à leurs souverains, 
dans les guerres civiles ; q u ’ils s’étaient comportés ver­
tueusem ent envers leurs sujets et ceux du roi de N avarre, 
comte de Rodés, les avaient tenus en paix en chassant les 
factieux. L e  roi H enri III  lu i écr iv it, le 6 octobre 1576, 
pour lui donner avis q u ’il avait été élu chevalier de l ’ordre 
de Saint - M ichel, et q u ’ il en recevrait le collier des mains 
du seigneur de C aylu s. (C’était trois ans avant l ’institution 
de celui du Saint - E sprit.) L e duc de N em ours le chargea
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le 7 ju in  1 5 80, de se rendre à l’armée du roi en D au- 
phiné ; m ais, le 22 ju illet suivant, S. M . lu i écrivit que 
sa présence était nécessaire en R ouergue, et lu i ordonna 
d’y  rester ; sa lettre contient les tém oignages les plus 
flatteurs de la satisfaction qu’elle avait de son zèle. Devant 
faire, par ordre du roi, un voyage dont l ’objet était de 
souten ir la religion, et se trouver exposé aux dangers de 
la guerre allum ée en diverses provinces du royaum e, il 
fit son testament le 9 mars 0 8 4 , et le 4 novem bre suivant, 
les états du pays de R ouergue lui continuèrent la garde 
et gouvernem ent de la v ille  de Rodés, qu’il avait aupa­
ravant. Il avait épousé, le 29 janvier 1564, Jeanne de 
T h ézan , fille d’A n toin e de T h éza n , baron de M erayrol 
et de P ujols, et de M arguerite de Com bret. Il eut de 
ce m ariage :

i.°  A n toin e, dont l ’article suit ;
2 .0 Jean-Jacques, reçu chevalier de l’ordre de Saint- 

Jean-de-Jérusalem en 15 9 1.

IX . A n toin e d’ I z a r n , I I e du nom , chevalier de l ’ordre 
de Saint-M ichel, seigneur de Fraissinet, Cornac, G olinhac, 
P ruignes, Servières, G ailhac, etc., fut nom m é, en i 5g 5 , 
capitaine d’une com pagnie de cinquante chevau - légers, 
épousa, le 4 octobre 1604, A n n e de Pestels, fille de Jean- 
Claude de Pestels, baron de Saliers, gentilhom m e ordinaire 
de la cham bre du roi, et de Jeanne de L evis, comtesse de 
C aylus, dame de V alady, et en eut :

X . Jean - Claude d’ I z a r n ,  baron de V a l a d y ,  seigneur de 
Fraissinet G olinhac, Servières, G ailhac, etc., lequel fut 
in v ité  par le prince de Condé, en 1639, à se rendre auprès 
de lu i pour avoir part à l ’honneur q u ’il prétendait acquérir 
dans la bataille q u ’il se proposait de livrer aux ennem is 
qui avaient tenté le siège de Salies. L e  20 novem bre 16 4 1, 
le grand-jnaître de M alte lu i écrivit q u ’il recevait une 
extrêm e satisfaction de vo ir  son ordre se rem plir de per­
sonnes bien nées, m ais particulièrem ent de ceux dont les 
ancêtres avaient contribué à sa splendeur par leurs mé­
rites et leurs vertus, que ces qualités se trouvaient en son 
rang, et q u ’il lu i accordait très-volontiers, pour un de ses 
enfants, la grâce, de m inorité q u ’il  lu i dem andait. Il fut 
fait capitaine d ’une com pagnie de chevau -  légers en 1643, 
et m ourut après le 6 octobre 1680. Il avait épousé, le 26 
avril 16 5 5 , Jeanne de G orneillan, fille d ’H ector, vicom te
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de C orneillan, et nièce de Bernardin de Corneillan , évê­
que de Rodés. I leu t, entre autres enfants :

1.° B ern ardin ,qui su it;
2.° Jean, seigneur de G olinh ac et dp G ailhac, tige 

d’ un rameau dont le chef était, en 1785, Pierre- 
A n toin e, titré m arquis de Fraissinet ;

3 .° Pierre, reçu chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem 
en 1660;

4 .0 A n n e, mariée, i.°  à Jacques de R oquefeuil, ba­
ron de P in e t; 2 .0 à Jean de G ontant, baron de 
Cabrères.

X I . Bernardin d ’IzARN, titré com te de V a l a d y , seigneur 
de Sain t-Saturn in , Servières, e tc ., fit son testam ent le 8 
ju illet 1693, et m ourut avant le 29 novem bre 17 0 2 , lais­
sant de M arie de Loubeirac, fille de L o u is, seigneur de 
M uret et de Saint - S a tu rn in , e tc ., et de M arthe de 
Solages :

1 .° Jean-François-G odefroy, dont l ’article su it;
2 .0 C asim ir, q u i fonde la seconde branche, rapportée 

ci-après ;
3 .° Jacqueline, fem m ede H enri, com ted eM on tvallat.

X II. Jean -F ran ço is-G od efroyd ’IzA RN -D E-FRA issiN ET, che­
valier, m arquis de V a l a d y , baron de Servières, seigneur de 
G olin h ac, Saint-Saturnin , Sain t-Lauren t, de M urer, etc., 
v ivait le 17 août 1737. Il avait épousé, en 1705, M arie- 
Elisabeth d ’Escorailles, fille d’Annet-Joseph d ’Escorailles, 
m arquis de Roussilles, lieutenant de roi en A uvergn e, et 
de M arie-Charlotte de T ubères-de-Levis-de-C aylus, et en 
eut, entre autres enfants:

1 ,° Jean-C laude-U rbain , dont l ’article suit ;
2 .0 A n toin e, baron de Puym orier, titré m arquis de 

Roussilles, capitaine d ’infanterie, et lieutenant de 
roi de la H aute-A uvergne ; «

3 .° Joseph-M elchior-Louis, chevalier de M alte.

X III . Jean-C laude-U rbain d ’ IzARN-DE-FRAissiNET , che­
valier, nom m é m arquis de V a l a d y , seigneur de Sain t-Sa­
turnin , baron de Servières, etc. O n  a scs soixante-quatre 
quartiers im prim és, dans lesquels se trouvent, indépen­
dam m ent des noms rapportés ci-devant, ceux des maisons 
d’A ubusson, de Caraccioli-M elfs, à N aples; de C ardaillac, 
de Chabot, de Clerm ont en D auphiné, de L auzières, de 
M ontm orin , de P olignac, de la R ochefoucauld, de Rove-
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R oucy, de la T ou r-T u ren n e et de Urfé. De l'alliance q u ’il 
avait contractée, en 173 7 , avec Charlotte-M arie de G uilhem - 
de-Clerm ont, fille de Philippe-Joseph de G uilhem -de- 
C lerm ont, m arquis du Bosc, vin t :

X IV . Louis-Joseph-Charles-Philippe d ’ IzARN-DE-FRAis- 
s in e t ,  titré comte de V a la d y , baron de Servières e t  de 
M uret, seigneur de six autres terres, lequel fut reçu , en 
175 5, chevau-léger de la garde du roi. Il a eu de son 
m ariage avec M arie-Anne-Jeanne-Brigitte de Jurquet, fille 
de Jean-Baptiste, baron de M ontjesien , vicom te de Gresès, 
de la Canourgue, etc.

1 .° Jacques-Godefroy-Charles-Sébastien-François-Xa- 
vier-Jean-Joseph, dont l ’article su it;

2.0 lrène-Françoise-Ursuled'Izarnde-Fraissinet-Valady, 
mariée en décembre 1784, à G régoire-A lexandre, 
comte d ’Izarn-Fraissinet-V alady, son cousin au troi­
sième degré, m entionné plus bas au degré X IV  de 
la deuxièm e branche.

X V . Jacques-Godefroy-Charles-Sébastien-François-Xavier- 
Jean-Joseph d ’IzARN, appelé m arquis de V a l a d y ,  né le 23 
septembre 1766, enseigne au régim ent des G ardes-Fran­
çaises, a fait ses preuves de la cour en 1785, et fut adm is à 
monter dans les carrosses du roi et à suivre Sa Majesté à la 
chasse. Le 21 m ai de ladite année, il fut député du dépar­
tement de l ’A veyro n  à la convention nationale en 1792, et 
com battit les jacobins de cette assemblée avec la dernière 
fermeté. Il fut m is hors de la lo i le 28 juillet 1793, surpris 
à P érigueux, et mis à mort le 3 décembre 1793. Il avait 
épousé, en 1 7 8 3 ,  Louise-E lisabeth-C harlotte-M arie de 
R igaud, fille de M . le m arquis de V audreuil, lieutenant- 
général des armées navales, com m andeur de l ’ordre de 
Saint-Louis, de laquelle il n’a point laissé de postérité.

*  Seconde branche.

X II . C asim ir d ’IzARN, seigneur de Saiilt-Jean, second 
fils de Bernardin d’ Izarn, comte de V alady, et de M arie de 
Loubeirac, fut reçu chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem 
en mars 168 5 . A ya n t quitté l’ordre, il épousa, par contrat 
du 3o juin  1716 , Elisabeth de R oquefeuil-V rézols, fille de 
Claude, seigneur de Vrézols, Bar et C on verty, seigneur et 
baron de la G uépie, et de M arie de Pom erol. De ce m ariage 
sont issus, entre autres enfants :

i.°  Jean-Casim ir, qui su it;
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2.° A n to in e-G o d efro y , né en janvier 1730 , reçu che­
valier de M alte en 1741 , capitaine dans le régim ent 
de Brissac , infanterie;

3 .° H ippolyte-C laude, né en juin  1 7 17 , marié à N .... 
de C lary, au diocèse d’A lb y  ;

4 .0 Jeanne d’ iza rn , appelée m adem oiselle de Saint- 
Jean, née en ju in  1719 ;

5 .° E t L ouise, née en 1 7 2 3 , religieuse à N onenque.

X II. Jean-Casim ir d ’IzARN , né le 18 novem bre 1 7 2 0 , 
institué héritier universel de son oncle Jean-Fran cois de, i
R oquefeuil-V rézols, seigneur et baron de la G u e p ie , à la 
charge de porter le nom et les armes de la m aison de R o ­
quefeuil-Vrézols ; a épousé, le 29 octobre 1754 , A n n e de 
V ich e t, fille de feu J a c q u e s , ch evalier, président, tréso­
rier de France à M ontpellier , et d ’A n n e de la Cassagne. Il 
a laissé pour fils :

1 ,° A n toine-G odefroy-Casim ir, mort sans postérité;
2 .0 G régoire-A lexandre, dont l’article suit ;
3 .° G a b rie l, chevalier de F ra iss in e t, chevalier de 

M a lte , page de la petite écurie du roi, m arié à 
m ademoiselle d’ Icherde V illefort, de laquelle il a : 
r ."A lexan d re; 2. "Joseph ; 3 .° Joséphine ; 4 .0 Sophie;

4." René de Fraissinet, qui a ém igré en 179 1.

X IV . G régoire-A lexandre, com te d’ IzARN-DE-FiuissiNET , 
page à la grande écurie du r o i,  puis m ousquetaire jusqu ’à 
i ’époque de la réforme en 1775 , a ém igré en 1791 , a fait 
les cam pagnes dans l'arm ée des princes en qualité de mous­
quetaire et dans les com pagnies nobles ; il m ourut en 1796. 
Il avait ép ou sé, en décembre 178 4 , Irène-Françoise- 
Ursule d ’Izarn-de-Fraissin et-de-V alady, sa cousine au troi­
sième degré , qui le fit père de :

1." C harles-C asim ir, dont l’article suit :
2." L o u is , com te d ’ Izarn -de-Fraissin et-V alady, né le 

16 m ai 1787; chevalier de M alte, m ousquetaire de la 
première com pagnie ordinaire du roi ; m arié le 2 
janvier 1810, à Jeanne-V ictoire-H enriette du V i- 
gu ier-d e-G ru n , fille de L ouis-E ugèn e du V igu ier- 
de-G run , officier dans le régim ent d’Angoulêm e , 
tué dans l ’ém igration  à la bataille d ’Obertem black. 
De ce m ariage sont issus: i .°  H en ri-L ou is-H on o ré, 
né le 11 a vril 1 8 1 3 ; 2." M arie-Joséphine-A glaé, née 
le 12 janvier 18 r 1.
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X V . Charles-Casim ir , vicom te d’ I z a r n - d e - F r a is s in e t -  
V a l a d y ,  n é  l e  20 octobre 1 7 8 5 .

A rm es:  « D ’a zu r, au levrier d ’a rg e n t; au chef du 
» m êm e; chargé de trois étoiles de gueules. Couronne de 
» m arquis; supports , deux griffons ».

392 P E R R A U L T  DE M O N T R E V O S T .

P E R R A U L T - D E - M O N T R E V O S T  (*), ancienne fa­
m ille noble en B o u rg o g n e , originaire de B re ta g n e , 
divisée en deux branches. La branche aînée de Perrault 
d ’A llem o g n e  s’établit dans le pays de Gex en 1 5 3 7 , à 
cause des troubles occasionnés par les guerres de religion  ; 
elle réside encore de nos jours dans cette province. II 
paraît que d’autres branches se dispersèrent en ces temps-là 
dans les pays étrangers, et passèrent en H ollande et en 
Angleterre. Elles descendent toutes de :

I. C ollin  P e r r a u l t , é c u y e r , seigneur des F o n ta in es, 
des T o u re lle s , la M o rla ye , la M agnanne et autres l ie u x , 
dépendants des paroisses de Saint - A u b in , C han ay et 
G ahard , évêché de Rennes. Il v ivait dès i3c)0, testa 
dans sa m aison de Gahard le 12 mai 1432 , et voulut 
être inhum é dans l ’église de G a h a rd , sous la tom be de 
pierre de sa femme. Il avait épousé Bertranne G ouyon , 
m orte avant lu i, dont :

i .°  G u illa u m e , recteur d ’E ffin d ic, nom m é com m e 
premier hoir dans le testament de son père ;

2 .0 J e a n , aussi rappelé dans ce testam ent, auteur de 
la branche des seigneurs de L a u n a y , la Mor- 
liè r e , etc. , au diocèse de R e n n e s, dont un ra­
meau finit en 1680 dans la personne de Françoise 
P errau lt, dame d’A n d o u illé , du H aut-Plessis , et 
de R om elin  ( fille de Christophe , seigneur des­
dits lieu x  , et d’Andrée d ’A rgen tré ), m ariée à R o ­
bert de la H aye , seigneur du Rocher. U n  autre 
ram eau de cette branche subsistait en co re, en 
septembre 1 6 7 7 ,  dans Charles P erra u lt, écu y er, 
seigneur de la S ab lon ière, résidant en la v ille  de 
M amers , élection du M ans, com m e il se voit dans

(*) C ’est le  nom  d ’une terre q u i, au com m en cem en t du q uatorzièm e 
siècle, fu t p o r té , par un e h éritière  de cette fa m ille , dans la m aison 
de F ay -Ia-T o u r-M a u b o u rg .



le renvoi de M . V oisin, m aître des requêtes, com ­
m issaire lors de la recherche générale de la no­
blesse de France, par lu i rendu le 7 septembre 
1677-,

3 .° E t E tien ne, qui suit :

■ II . E tienne P e r r a u l t , éc u y e r , seigneur de C han ay, 
V illem ois, le V erger, etc. , était absent de la province 
de Bretagne en 1432, suivant le testament de C olin  son 
père, qui recom m ande à G uillaum e, recteur d’Effindic, 
son prem ier hoir, de faire droiture ès autres, d ’autant 
q u ’ E tienne Perrault (son troisièm e fils) était absent, et 
n’en avait point sçu de nouvelles depuis q u ’il était à Veher 
ment avec F ran çois, duc de B reta g n e. Cet Etienne 
Perrault rendit foi et hom m age le  2 ju illet 1460, pour 
ses terres et seigneuries de V illem ois et le V erger; vint 
s’établir en Bourgogne, et se maria à Saulieu , avec S i­
m onne Bouchard, fille de noble hom m e G uillaum e B ou ­
chard. Il est rappelé dans le contrat de m ariage d ’A n ­
toine son fils, qui s u it:

II I . A n toin e P e r r a u l t , écuyer, seigneur de C han ay, 
fut conseiller de Charles le H a r d i, duc de B ourgogne, 
en son parlem ent séant à Beaune et à S ain t-Lauren s de 
Châlons, selon P alliot, fol. 17 , qui dit q u ’il assista au par­
lem ent en 1474. Il épousa, par contrat du 24 septembre 
1472, passé devant Breme, notaire à G ivry , Catherine 
Despotot, fille de G uillaum e, écuyer, seigneur de S u r­
pois, Foudar et V ille in e (d’ une fam ille ancienne et dis­
tinguée, qui a donné un prem ier président des deux 
B ourgognes dans le X V e siècle), et de dem oiselle Jac­
queline de Villers. Il eut de son m ariage :

1 ,° Jean, qui suit ;
2 .0 M arie, laquelle fit une donation à ses deux ne­

veux, enfants de Jean son frère, le 7 mars 1 55 5, 
acte reçu par A u g in , notaire.

IV . Jean P e r r a u l t , écuyer, transigea pour son père, 
le  8 mars 1507, au sujet de quelques d îm es; testa le 
I er février 1 5 r 5 , et avait é p o u sé , par contrat du 5 juin  
1507, Philiberte de Saint-Julien, à laquelle il laissa la 
I utelle et garde-noble de ses enfants :

i.°  C laude, qui suit ;
2.0 G uillaum e, souche de la deuxièm e branche, dite 

de M ontrevost, qui sera rapportée plus bas.
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V . C laude P e r r a u l t , écuyer, m arié à A ntoinette de 
Marterat ou de M aterat, ainsi dénom m ée en 1 558  dans 
le contrat de m ariage de Claude son fils aîné. Leurs 
enfants furent :

1.° C laude, de qui descendait Jean Perrault, com te de 
M edilly, président en la cham bre des comptes de 
Paris, dont l ’article se trouve à la fin de cette 
généalogie ;

2.° Pierre, dont l ’article suit;
3 .° Jean-Baptiste, mort célibataire.

V I. Pierre de P e r r a u l t , sectateur zélé du calvinism e, 
se retira en l’année 1 5 87 à G en ève; il épousa, le 24 août 
1544, noble C laudine Gribald, fille de M athieu de G ri- 
bald ou G ribaldi, seigneur de F a r g e s , fille de la plus 
haute naissance, alliée à la maison de Savoye. De ce 
mariage vinrent :

1 Abel ,  dont l ’article su it;
2 .0 Pierre, mort dans le pays de V aud en Suisse, 

sans postérité ;
3 .° E léazar, mort de même sans postérité.

V I L  Abel de P e r r a u l t , marié à D a m oiselle  A n n e,
fille de noble Claude de G ento, et de noble Stelphe
de Sergier, par contrat du 4  ju in  i 5 6 6 . (Ces deux 
fam illes de Gentod ou Gento et de Sergier, étaient re­
connues de la plus ancienne et plus haute noblesse.) 
De ce m ariage vinrent :

1 ,° A m os, mort en Suisse sans postérité ;
2 .0 Jean, mort célibataire en Suisse ;
3 .° François, dont l ’article suit :

V III . François P e r r a u l t , seigneur de Jotemps, épousa 
le 24 octobre 16 11 , dam oiselle A n n e F arcy  de Pont- 
de-V eyle, et m ourut à G ex en 1657. De ce m ariage 
vinrent :

1 .° Josué, mort célibataire en Suisse ;
2 .0 D aniel, marié à dam oiselle de la C our, du pays

de V aud, mort sans postérité ;
3 .° Lazare, dont l’article suit :

IX . Lazare de P e r r a u l t , chevalier, seigneur de Pri- 
gnin et Jotemps , capitaine de cavalerie au régim ent 
d’Epernon, après avoir fait abjuration, épousa, le 3 1 dé­
cembre r6o8, H élène de Poncet, fille de noble Pierre-



André Poncet, seigneur de P itegny, et de damoiselle 
Balthazard de Perrissod. De ce m ariage vin t :

X . J e a n -A n to in e  de P e r r a u lt , ch e v a lie r , seigneur 
de Bruel et Jotemps, marié à Claire-Charlotte de Fabrv, 
le 27 novem bre 1 7 1 3 , est mort dans son château d’ A l­
lem ogne. De ce m ariage vinrent :

i.°  Louis-G aspard, mort célibataire en 1776 ;
2 .0 E tienne-G aspard, seigneur de Bruel, chancelier 

garde des sceaux du duché souverain de B ouillon, 
ayant été marié à M arie-M arguerite D auphin, est 
mort en 1789 dans son château de Feuillasse près 
Genève, sans postérité ;

3 .° Pierre-Joseph, prêtre, promoteur du diocèse de 
Genève, curé d ’O rnex ;

4 .0 C harles-A n toin e, qui su it;
5 .° C laude - Josep h , chevalier de l’Ordre royal et 

m ilitaire de Sain t-L o u is, officier des gardes du 
corps du roi L o u is X V I , seigneur de Jotemps, 
est mort célibataire en 1802.

X I. C h arles-A n toin e d e  P e r r a u l t , chevalier, seigneur 
de R uthet, de M atignin, Feuillasse, C ointrin s , etc. , offi­
cier de la noblesse du pays de G ex, épousa, en 1774, da­
m oiselle L ouise-C laudin e F ab ry, fille de messire L ouis- 
Gaspard de Fabry, chevalier de l ’Ordre du R oi, subdélé­
gu é de l ’intendance de Bourgogne, et de damoiselle H ya ­
cinthe de la Chapelle. De ce m ariage vinrent :

1 .° Joseph-H yacin the-V ictor, chevalier de R uthet, 
membre du collège électoral du département de 
l ’A in , propriétaire de la terre et château de P euil-  
lasse ( près Genève ), dont il porte le nom , a été 
premier adjoint à la mission spéciale que le baron 
O thon de M onthoux, chevalier de Saint-Louis et de 
l ’Ordre souverain de M alte, a eue, le 7 ju illet 18 15 , 
au retour de sa majesté L ouis X V I I I , dans le dé­
partement de l ’A in , dont les rapports sont déposés 
au secrétariat-général, p a r ordre  de son excellence 
le com te de V aublan c, m inistre de l’intérieur;

2 .0 Alexandre-Gaspard, chevalier de Jotemps, ancien 
officier de la m arine royale, membre du collège 
électoral du départem ent de l ’A in  ;

3 .° Louise-C.laire-Eugénie, m ariée à François-A ntoine 
Pannissod, m em bre du collège électoral du dé­
partement de l’A in  ;
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4.-0 Claudine-H enriette, m ariée au seigneur de Budé 
de Fernex, fam ille ancienne descendant de G u il­
laum e B udé, qui vivait sous François Ier, don t la 
fam ille a fourni plusieurs chevaliers de M alte, avant 
l ’an 1400.

Seconde branche, dite des seigneurs de M ontrevost.

V . G uillaum e P e r r a u l t , auquel M arie, sa tante, fit une 
donation, est la tige des seigneurs de M ontrevost et de 
Sàilly . Il épousa G uie de M acheco, et est rappelé avec elle 
dans le contrat de m ariage de Philibert leur fils, qui suit :

V I . Philibert P e r r a u l t ,  écuyer, seigneur d e  la  C h a p e l l e , 
et ensuite de M o n t r e v o s t ,  capitaine au service du Roi , 
est com pris au rôle ou catalogue des gentilshom m es qui 
assistèrent aux états de B ourgogne, ès années 1572 et 1677, 
fol. 1 1 et 1 3 , sous ces deux dénom inations de M ontrevost et 
de la Chapelle. Il épousa, par contrat reçu de M ucie, no­
taire , le 20 avril 155 6 , M arie Julien , fille de noble 
hom m e N icolas Julien, de G ivry , dont pour fils unique :

V II . N oble H um bert P e r r a u l t , seigneur d e  V il l e n e u v e , 
M arcy, la Chapelle et M ontrevost qui rendit foi et hom ­
m age pour la seigneurie du P etit-P on t de M ontrevost, à la 
cham bre des com ptes de D ijon, le 26 mars 1602; il fut 
hom m e d’armes de la com pagnie d ’ordonnance de cinquante 
hommes d ’armes du seigneur de N agu  de Varennes, cheva­
lier de l ’ordre du R oi, et gouverneur des villes et comtés de 
M éconnais. L ed it H um bert P errault, et M . Julien, son 
cousin, com m e principaux et les plus distingués de la 
ville de C hâlons-sur- Saône, reçurent une lettre du roi 
H enri IV , datée du 8 octobre 1 694, que l ’on conserve dans 
la fam ille, par laquelle ce m onarque les encouragea à m ain ­
tenir la v ille  de Châlons dans le devoir qui lu i était dû. Il 
avait épousé, par contrat reçu de Poncelet, notaire à Saint- 
H en gou x, le 1e1' ju in  1592, Rose B ou rgeo is, d ’une fam ille  
q u ia  donné des conseillers au parlem ent de B ourgogne, et 
dont les armes sont d 'azur à trois annelets d’or entassés, 
deux et un. Il constitua la seigneurie et le fief de M ontre- 
vost à.Charles, son fils,, qui su it; et fit la recette du ter­
rier de M ontrevost, des années 1 5 9 3 , 94, 95 et 1596, 
signé de lu i, q u ’il rem it à Rose Bourgeois sa mère.

V I I I .  Charles P e r r a u l t , seigneur de S a jl l y  en M éconnais, 
M ontrevost, Vergennes, la Chapelle, B ouis et Fortunet,
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rendit foi et hom m age, en la chambre des com ptes de 
D ijon, de la seigneurie de M ontrevost, et en donna l ’aveu 
et dénom brem ent, qui y  fut reçu le 22 avril 1 6 1 6 . i l  épousa, 
par contrat passé devant Chevane, notaire à A u tu n , le 4 
septembre 1 6 1 8 , Elisabeth du B ourg, fille de noble Jean 
du B ourg, et d’A n n e T ix ie r  ; de ce m ariage vinrent :

1 ,° Philibert, qui suit ;
2 .0 A n n e , mariée à Jacques Arm et, seigneur de la 

M otte-sur-Deune ;
3 .° E t Rose Perrault, femme de P hilibert G ravier; son 

père lu i constitua en dot la terre de Vergennes. 
De ce m ariage descendent :
a. Jean-G ravier chevalier, seigneur d’Orm e et de 

T enarre, président en la cham bre des comptes 
de B ourgogne;

b. E t Charles, comte de T oulon geon , ambassadeur 
de France à la Porte, où il a résidé en cette qua­
lité depuis 1755 jusqu’en 1769, et ambassadeur 
en Suède en 17 7 1.

IX . Philibert P e r r a u l t , deuxièm e du nom , écuyer, sei­
gneur d e  S a il l y , C h erisset, Montrevost, F o rtu n e t, gen­
darme de la garde dans la com pagnie du duc d ’A n jo u , frère 
unique du roi, servit avec d istin ction, com m e il appert 
par plusieurs certificats qui lu i furent accordés, entre au­
tres un du 8 décembre i 6 3 g, de m onsieur de Vernoble, 
lieutenant des villes, châteaux et comtés de Saint-Am our, 
com m e il avait été détaché avec quarante mousquetaires 
de la garnison de Candale, avec lesquels il dressa une 
embuscade a u x  ennem is, qu’il com battit avec tant de valeur 
et de jugem ent, q u ’il leur fit quitter prise de quantité 
d ’hommes et de bestiaux dont ils s’étaient emparés, en tua 
un bon nombre sur la place, et m it le reste en fuite. Dans 
cette action, il fut grièvem ent blessé d’une m ousquetade; il 
eut la perm ission de se retirer chez lu i pour se faire guérir. 
Il épousa, par contrat passé devant Rouger, notaire à E sti­
vaux, le 25 janvier 1 6 5 3 , Elisabeth Qravier, fille de noble 
T héophile G ravier seigneur de L ayé et de Dram bon, et 
de M arie de Saum aise, fille de B enigne de Saum aise, con­
seiller au parlement de Bourgogne, et sœur du fameux 
docte.ur.de Saum aise. Leurs enfants furent :

i.°  Charles Perrault, seigneur de Sailly , q u i sortit du 
royaum e lors de la révocation de l ’édit de .Nantes, 
et s’établit en Angleterre ; ..................
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2.° Isaac, qui suit ;
3 .° Lazare, lequel servit dans les gendarmes de la 

garde, et obtint du roi l’envoi de possession des 
biens de Charles, son frère aîné, par brevet du 24 
novembre 1688. Il passa ensuite en pays étranger ;

4 .0, 5 .°, 6°. e t y .0 et quatre filles, deux desquelles sor­
tirent du royaum e, et s’établirent à Genève lors 
de la révocation de l ’édit de N antes; les deux autres 
furent mariées en B ourgogne; savoir : Elisabeth Per­
rault, épouse de C laude-M arie, comte de F our- 
trières-Courcheval, capitaine de cavalerie au régi­
ment du Plessis, baron d ’A loign é, dont postérité ; 
et M arie Perrault, femme d ’ Isaac le Sage, seigneur 
de Com m une ; ils n ’eurent q u ’une fille, mariée à 
H enri de T ru ch is , écuyer, seigneur du M osle, dont 
sont is s u s M M .d e  M u zy  -  V ozelle et M agnien de 
C h ailly , chevaliers.

X .  Isaac P e r r a u l t  fit ses premières armes en H ollande , 
d’où il passa au service d’Angleterre, et y  devint capitaine 
de grenadiers dans le régim ent d’A rm and de B ourbon, 
m arquis de M irem ont, par com m ission du i 5 mars 16 9 4 ; 
touché de se trouver engagé au service de l ’étranger, et 
désirant rentrer dans la religion catholique, il repassa en 
France, fit abjuration entre les m ains de M. F yo t, abbé de 
Saint-E tienne de D ijon , le i 3 août 1695, et rentra dans la 
seigneurie de M ontrevost, dont il reprit le fief à Dijon 
le 3 août 1697. Il avait épousé par contrat passé le 22 août 
1696, devant G u in e t , notaire à P arny, M arie de la B aille, 
fille de P hilibert de la B aille, seigneur du M onceau, dont :

X I. Théodore -  P hilibert P e r r a u l t , écuyer, seigneur du 
P etit-P ont, de M ontrevost, qui fit la reprise de fief de cette 
seigneurie en la cham bre des comptes de Dijon le 19 juin 
173 1. Il a épousé, par contrat reçu de C harollet, notaire à 
B u xy , le 2 mai 1729, A n n e D alleray, de laquelle sont issus :

i.°  Charles-M arie, dont l ’article suit ;
2 .0 C laude-C harles-P hilibert, né le 19 janvier 1739; 

m arié, par contrat passé devant P in  - Chevalier, 
notaire à C uisery, le 3 o juillet 176 7, à M arie-M a- 
deleine Ernest, fille Je Jean-Thom as Ernest, de 
M unster, capitaine au régiment de la M arck, cheva­
lier de l ’Ordre royal et m ilitaire de Sain t-L ouis, tué 
à la bataille de Law feldt ; et de M adeleine Desmier- 
des-Essarts-d’ E m brun. Il a laissé postérité ;



3 .° C laude-M arie-Philippe Perrault, écuyer, seigneur 
du Petit-Pont-de-M ontrevost, né le 15 janvier 17 4 1, 
ancien lieutenant au  régim ent de N ice, est rentré et 
a été reçu aux états de B ourgogne, ainsi que son 
père, après une interruption occasionnée tant par 
les troubles, les guerres de la ligue et de la reli­
gio n , que par les dispersions de quelques-uns de 
leur fam ille hors du royaum e. Il a épousé, par con­
trat passéle 3 i mars 1764, devant N aits et Déco- 
logne, notaires à Beaum e, C atherine-Julienne-H en- 
riette-B aptiste L op p in , fille d’E tien ne- Elisabeth 
L opp in , écuyer, seigneur de Masse, et de Françoise 
de la Marre ;

4 .0, 5 .°, 6.°, trois filles, deux religieuses a u xU rsu lin e s  
de B eaune. L a troisième, nom m é M arie-Françoise, 
a épousé, par contrat passé devant Pin-Chevalier, 
notaire à C uisery, le 20 juin  17 6 1, R aim ond d eT h é - 
sut, chevalier, ancien capitaine d ’infanterie ad régi­
m ent d’Orléans, alcade de la cham bre de la no­
blesse des états de B ourgogne, et élu de celle du 
M açonnais en 17 7 1.

X I. Charles-M arie P e r r a u l t , écu yer, né le  19 janvier 
1730, lieutenant au régim ent de Cam brésis, a épousé Ni.-... 
de Sol, dont il a laissé postérité.

Jean-Perrault, comte de M il l y ,  baron d ’A n g e r v il l e  et 
d e  C h a g n y , président à  la cham bre des comptes de Paris, 
en 16 6 3 , s’acquit la plus haute réputation. Il a fait cons­
truire la superbe chapelle qui est aux Jésuites de la rue 
Sain t-A n toin e, pour honorer la mémoire de H enry de 
B ourbon, prince de Condé, son protecteur ; i l  n’a laissé 
q u ’une fille, mariée, i .°  le 3o mars 168 1, à L o u is de Beau- 
poil, m arquis de L an m ary, grand-échanson de F ran ce;
2 .0 le 3 i janvier 1704, à G ilbert-F ran çois de R ivoire, 
m arquis du Palais, morte à M illy  le 28 janvier 17 19 . — • 
Le m ausolée en brdnze de H en ry  de Bourbon, prince de 
Condé, élevé aux frais du comte de M illy , l’illustre prési­
dent, existe dans le jardin du Musée royal des M onum ents 
français, rue des P etits-A ugustin s.

A rm es : « Parti, au 1 d’azur, à la croix patriachale 
» d ’or, accompagnée en pointe de trois annelets du m êm e ; 
» au 2 d ’azur, à trois bandes d ’or ».
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D E  L A L I S  ou D E L A L I X  (*), fam ille ancienne, de 
noble extraction, originaire d ’ Irlande. O n  ne connaît 
pas l ’époque précise à laquelle cette fam ille s’est fixée en 
F ra n ce; mais on ne peut douter q u ’il n ’y  ait plus de 
quatre cents ans, puisque vers l ’an 1440 elle habitait 
les Cévennes ( haut L anguedoc ), où l ’on trouve dans 
quelques actes, que plusieurs membres de cette fam ille 
avaient la q ualité de nobilis vir  et d ’escuder, ou écuyer. 
Cette fam ille a constam m ent fourni des serviteurs à l ’é­
tat dans les emplois m ilitaires.

I .  N oble George d e  L a l is ,  écuyer, hom m e d ’armes, 
vivait en 1490, et fut père de;

II. R aym ond d e  L a l is , chevalier, seigneur de M on- 
crabon, capitaine d ’armes, reçu chevalier en 1504 par 
un prince de la m aison d ’A rm agn ac; s’établit en Périgord 
vers l ’an 1 320 , et fut père de :

III . N ob le L u c d e  L a l is , sieur de M oncrabon, guidon 
d’ une com pagnie de gens d’armes. Il fut père de:

IV . N oble B iaise d e  L a l is , écuyer, seigneur de C an- 
tarane, M oncrabon, Redonespic et autres lieux. Il avait 
servi avec distinction dans les armées de H enri IV , et 
fut reconnu noble Irlandais en 1598, par lettre de ce 
grand roi, qui lu i accordait, ainsi q u ’à ses descendants, 
le titre et les privilèges de gentihom m e français, et le 
droit de conserver ses arm oiries irlandaises. Il fut 
père de :

V . N oble Jacques-L uc d e  L a l is ,  damoiseau, seigneur 
de Cantarane, M oncrabon , Redonespic et autres lieux, 
seigneur châtelain de V igogn e, com m andant d ’ une com ­
pagnie d ’archers. Il eut, entre autres enfants :

V I . Pierre d e  L a l is ,  seigneur de Cantarane, la V ign erie, 
M araval, e t :., capitaine de cavalerie, qui fut père, entre 
autres enfants, de ; -

V I L  Bernard d e  L a l is - d e - C a n t a r a n e ,  écuyer, sieur de 
M a r a v a l, officier de cavalerie II éprouva de grands re­
vers de fortune : un procès m alheureux l ’obligea d ’aliéner
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(*) N ous avion s parlé succinctem ent de cette fam ille  dans le  T o m e  II 
de cet ouvrage; les ren seign em en ts que nou s avons eus dep uis , nous 
perm ettent d ’entrer aujou rd ’hui dans de p lus grands détails.



une grande partie de l'an tique héritage de ses pères. Il 
fut père de :

1.° Pierre de L alis, sieur de Cantarane, qui a formé 
une branche dont il ne reste plus que des tem m es;

2.° A n toin e de L alis, sieur de M araval, don t l ’ar­
ticle suit ;

3 .° Pierre de L alis, abbé de M araval , prédicateur 
du roi;

4 .0 N . de L alis, mariée à ......

V I I I .  A n toin e de L a l is ,  sieur de M araval, eut de 
son m ariage avec A n n e G rafeuil, en'.r’autres enfants :

i.°  François, dont l ’article suit ;
2 .0 P ierre-Luc-Jacques de L alis, officier d ’ infanterie, 

mort en 17 7 5 ;
3 .° N . de L alis, mariée au sieur B ruyère.

IX . François de L a l i s - d e  - M a r a v a l  , servit d ’abord 
dans la m arine, et fit deux campagnes en qualité de 
volontaire. Il étudia ensuite la m édecine, fut reçu doc­
teur, et quoique cet état honorable lu i prom it de la 
considération dans le monde, il renonça à l ’exercer pour 
suivre l’exemple de ses ancêtres, en se livrant à la pro­
fession des armes. Il rentra volontaire en 1770 au ré­
gim ent de L a Fère , avec la promesse d ’une sous-lieu­
tenance dans très-peu de temps, m ais il quitta ce régi­
ment trois mois après. Il fut successivem ent, depuis 1770 
jusqu’en i y j 5 ,  sous-lieutenant dans la légion polonaise 
de M alaski, et dans un régim ent de cavalerie alle­
mande. E n  1775 il revint en France, fut nom m é sous- 
lieutenant par le r o i , envoyé en A m érique où il fit la 
guerre, et fut fait prisonnier par les A n glais. E n  1778 
il passa sous-lieutenant dans le régim ent français de Nas­
sau , fut embarqué sur les vaisseaux du roi , prisonnier 
une seconde fois par les A n gla is, et réformé en 1780.

M . de Lalis se distingua au siège de Gerzey, et fut
promu au grade de lieutenant sur le cham p de bataille, 
mais le brevet ne lu i fut pas expédié à cause de la ré­
forme du régim ent de N assau. E n  178 1, après avoir
tait preuve de noblesse, il fut nommé lieutenant dans 
le régim ent de M ontm orency - L u xe m b o u rg , qui était 
envoyé aux Indes Orientales. E n  1785 il fut capi­
ta in e ; en 1788 il revint en F ra n c e , et en 1789 il fut 
encore réformé , avec le régim ent de Luxem bourg. A
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cette époque , m onseigneur le prince de L u xem bo u rg , 
colonel propriétaiie du régim ent réformé , fit mettre le 
fils unique de M . de L alis sur la liste des jeunes gen ­
tilshom m es français qui devaient être élevés à l’école 
royale m ilita ire , et recom m anda à S. M . la demande 
que faisait M . de L alis-de-M araval, de la croix de Saint- 
L ou is , et d ’une place de lieutenant -  colonel. Il avait 
déjà obtenu le bon de la croix, et le brevet de lieutenant- 
colonel allait lu i être expédié lorsque la révolution ar­
riva, et l ’empêcha de jouir des bienfaits de son roi et 
du prix de ses services.

Il épousa, le i er février 1786, à C o lo m b o , île  de 
C eylan, noble dem oiselle M arie-Catherine V an  B ûûren, 
hollandaise d ’origine, de la fam ille des ancien comtes 
de ce nom , fille de noble Lam bert V an B ûûren , m em ­
bre du conseil suprême des Indes à Jafenapaten ; et de 
dam e Sophie-Elisabeth R avin . De ce m ariage est venu :

X . François -  A n toin e -  Lam bert de L a l is , écuyer, né 
à Colom bo, île de C eylan , le 5 novembre 1786, décoré 
par le roi le i er août 1814, de l ’ordre du lys, m arié 
en 18 11 à dem oiselle Catherine - Jea n n e-F ra n ço ise-A d èle  
Souilhagon - de-B rüet, fille de M . P ie rr e -P h ilip p e -M a r ie  
de Souilhagon, seigneur de B rüet, ancien conseiller ré­
férendaire au parlement de Bordeaux, et de dame M arthe- 
Julie M im a u lt-d e- Lapeyrère. De ce m ariage est n é , le 
i 3 décembre r8 i 1, au château de P u y-C a lv ary , François- 
Jules-Edouard de L alis .

Il y , avait avant la révolution une fam ille établie en 
A utriche, qui portait le nom de Delalis - de -  Kantérané, 
et les même armes. E lle  desendait de Jean de L alis , 
chevalier de K a n té ra n é , fils de noble Jacques-Luc de 
L a lis , d am oiseau, seigneur de Kantérané et de V ire - 
gogué. En 177 7 , il y  avait deux descendants de cette 
branche qui étaient officiers dans un régim ent de cava­
lerie hongroise. N ous ignorons si cette branche subsiste 
encore.

A rm es : « De sable, au chevron brisé d’or, acom pagné 
» de trois fleurs d ’argent, deux en chef, une en pointe : 
» couronne de m arq uis; deux lévriers pour supports.
» Devise : virtutis ingenuitus cornes. L a  franchise est 
» la compagne de la vertu ».
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G R O S  (d e ) , fam ille originaire du D auphiné. M . de 
Valbonnois, historien de cette province, tom. II, pag. 3 5 5 , 
rapporte un acte d ’ H um bert D a u p h in , fait le 11 mars 
1 33 8 , dans lequel François et Georges de Gros sont qua­
lifiés de nobles, le premier y  est im m édiatem ent nommé 
après le d a u p h in ; il venait d’obtenir du souverain une mis­
sion honorable. Cette fam ille est réprésentée par :

L ouis-Prosper d e  G r o s  de C o n f l a n s  , é c u y e r , né en 
176 5, ancien conseiller en la cham bre des comptes de 
G ren o b le, officier de la grande louveterie. Il a épousé 

M adeleine-Alphonse Valleton de G ravillon . D e ce m ariage 
sont nés :

i .°  Jules de G ros;
2 .0 Am édée de Gros ;
3 .° Prosper de Gros.

A rm es : « De sable, à trois annelets d’or ; au chef cousu 
» de gueules, chargé d’une épée d’argent ».
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L O U V E N C O U R T  (d e ) , ancienne fam ille noble de 
P ic a rd ie , province où il en existe plusieurs de ce nom , qui 
n ’ont, pour la plupart, aucun degré de parenté.

Celle dont nous rapportons la filiation a été m aintenue 
dans son ancienne extraction et dans sa qualité de gen til­
hom m e, en 1666, par M . C olbert, intendant de la pro­
vince de Picardie, lors de la recherche des usurpateurs de 
noblesse.

O n trouve une A gnès de I.ouvencourt, femme, vers l’an 
i 38o, de Sim on le M areschal, chevalier, fils de G u y  le 
M areschal, franc-fieffé de l ’évêché de C am b ray, et gouver­
neur du château de T h u n , et de M argote de M aucourt. 
Ces deux derniers furent tous deux inhum és au B eguinage, 
en 1390.

I. Charles d e  L o u v e n c o u r t ,  Ier du n o m , é c u y e r , sei­
gneur d ’H éancourt, paraît dans des actes de i 5 2 5 , i 5 3 o, 
1534, 1541 et 15 4 2 ; et épousa Françoise de Bescot, dont 
il eut :

1.° Charles, dont l ’article su it;
2.° Jean, hom m e d’armes des ordonnances du roi en 

1549.



II. Charles d e  L o u v e n c o u r t  , IIe du n o m , écuyer, sei­
gneur d ’ H é a n co u rt, servit le roi dans ses arm ées, ainsi 
que son prédécesseur, et paraît dans divers titres des an ­
nées 1542, 1543 et 1544. Il avait épousé, par contrat du 
7 décembre 1542, Jacqueline R ohault, avec laquelle il ac­
q uit la terre de Pierrecluet, par acte du 4 ju illet 1644. Leurs 
enfants furent :

1 ,° Charles, dont l ’article suit ;
2 .0 François, i „ , ,  . .
,  „ T ’ J ' morts sans postente :
3 .° Jacques, \ r  3
4 .0 A n toin e de Louvencourt, seigneur de Bretencourt 

guidon de messire E m m anuel d ’A illy , vidante d’A ­
miens. Il épousa Isabeau P in gre, dont il n’eut que 
deux filles, Jacqueline et M arie de L o u ven co u rt; 
la première fut mariée, 1 à N ... , seigneur de 
B oury ; 2 .0 à Jean de Carvoisin, seigneur de Vieuf- 
villé, major delà ville  d ’Am iens : lasecondefut mariée 
à G éraud-Favier, seigneur de D om front, trésorier 
de France en la généralité de Picardie ;

5 .° M artin, dont la bianche subsiste encore. Il fut 
seigneur de Lom prés, et épousa M arguerite de C o u ­
vreur, dont il eut :

a. Charles de L ou ven cou rt, seigneur de B la n g y , 
gentilhom m e de la bouche du roi, qui épousa 
M arie de B eth izy-d e-M eziers, d ’ une ancienne 
noblesse, dont il laissa L o u is de Louvencourt, 
gentilhom m e de la bouche du roi, qui fut père de 
C h a r le s-L o u is  de L o u v e n co u rt, seigneur de 
B lagn y, lieutenant-colonel au régim ent de Pou- 
zols, cavalerie ;

b. Marie de L ou  vencourt, femme de messire A n toin e 
du Gard, seigneur de Suzenneville et de L o m ­
prés ;

6.° M arie de L ouvencourt, qui épousa P hilippe du 
Bos, trésorier de France en la généralité de Picardie;

7 .0 Françoise de Louvencourt, mariée à Charles G or- 
guettes, seigneur du Bus, conseiller du roi et lieu ­
tenant en l ’élection d ’A m ien s;

8.° Jacqueline de Louvencourt, femme de N icolas du 
Bos, trésorier de France en la généralité de P i­
cardie, dont descendent M M . de Drancourt et de 
H urt.
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I I I .  Charles d e  L o u v e n c o u r t ,  II I0 du nom , écuyer, sei­
gneur de Pierrecluet, de Bretencourt, d ’ H éancourt, etc., 
servit dans les armées du roi, et y  fut com m issaire des 
guerres. Il épousa, par contrat du 2 janvier 15 6 5 , C athe­
rine du B os, dont il eut :

1 ,° Charles, dont l ’article suit ;
2 .0 A n n e, épouse d ’A n toin e de S ain t-B lim on t, sei­

gn eur de Souplicourt, fils de Jean de S a in t-B li­
mont, seigneur de Souplicourt et de Pincefalise, et 
Jeanne du C hausoy ;

3 .° M arie, fem m e de Jeand’Aguesseau, seigneurd ’ Igno- 
cour't, receveur-général des finances de la gé­
néralité dejPicardie, dont il eut entre autresenfants, 
J e a n d ’Aguesseau seigneur d ’ Ignocourt et d ’H ap- 
peglesne, trésorier de France en la généralité d’A ­
m iens, marié avec M arie de L ouvencourt, fille de 
François de L ouven court, seigneur de Vauchelles 
et de B ourseville, et Charlotte de C lapisson;

4 .0 H élène de L ouvencourt, femme de François de 
Fréancourt, seigneur de l ’ Isle et de T u lly .

IV . Charles d e  L o u v e n c o u r t ,  IV e du nom, écuyer, 
seigneur de Pissy, Pierrecluet, e tc ., gentilhom m e ordi­
naire d ’ H enri IV , q u ’il servit dans ses armées, épousa 
dem oiselle M arguerite P icquet, fille d ’A drien  Picquet, 
seigneur de Dourier, lieutenant particulier au présidial 
d ’A m ien s, le 5 octobre i 6o 3 , et en eut entre autres en­
fants :

t,° Jacques, dont l ’article suit ;
2 .0 Charles, mort sans alliance ;
3 .° M arguerite, morte religieuse aux dames U rsulines 

d ’A m iens ;
4 .0 M arie, femme d ’A rtus de Boufflers, chevalier, 

seigneur de Bouverel et de C u ig n y , fille de Jean de 
Boufflers, chevalier, et d’A im ée de Saint-Sim on ;

5 .° Catherine de Louvencourt, mariée à Charles de 
Cam bray, seigneur de V illers aux Erables.

V . Jacques de L o u v e n c o u r t , Ior du nom , écuyer, sei­
gn eur de B issy, de Pierrecluet, d’ Inval, de G ournay, du 
Saulchoy, e tc ., servit dans les guerres de son temps, et 
fut choisi p a r la  noblesse de sa province, le 24 ju illet 165 1, 
pour assister aux états. Il épousa, par contrat du 12 juillet 
16 3 8 , M arguerite de C on ty, fille d’A n toin e de C on tv, sei­
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gneur de Roquencourt, d ’une ancienne maison de Picar­
die, et d’Anne- Lam eth. Il eut, entre autres enfants :

1.° François, dont l ’article su it;
2.° N . . . .  de L ouvencourt, capitaine au régim ent de 

Ram bures, mort devant la ville de R ocroy, com bat­
tant un parti ennem i ;

3 .° L ou is, seigneur de G ournay et de Pierrecluet, lieu­
tenant, puis capitaine au régim ent de P icardie, où 
il servit plus de d ix a n s  ; : il a servi ensuite dans les 
m ilices en qualité de m ajor, et a eu de son m ariage 
avec A n n e C ornet :
a. L o u is , )
b. Joseph, | morts sans postérité ;
c. Jean, '

4.° Charles de Louvencourt, sieur de V ille , d ’abord 
lieutenant dans la com pagnie de m estre-de-cam p du 
régim ent de Coteux, cavalerie, puis capitaine dans 
le régim ent de la R ogue, même arme. Il épousa, 
à la paix, A n n e V rayet, dont il eut :
a. Jean-François, m ort sans postérité ;
b. Charles, )
c Thérèse I morts sans C h a n ce;

5 .° M arguerite de Louvencourt, fem m e de N  . . .  le 
N orm and, seigneur de la M otte e td ’O m atre ;

6.° U rsule de L ouvencourt, m ariée, avec dispenses du 
pape, avecFrançoisdes F orges,seigneurdeC aulières;

7 .0 T rois filles religieuses.

V I . François d e  L o u v e n c o u r t , écuyer, seigneur du Saul- 
choy, d ’ Inval, de C la iry , etc., servit dans le régim ent de 
Picardie, et épousa Jeanne le R o y, sœ ur de messire H enri 
le R o y, m arquis de Jum elles, de laquelle il eut entre au ­
tres enfants :

i.°  F ran çois-Sp irid ion, prêtre, seigneur d ’In v a l;
2 .0 Jean-François, mort jeu n e;
3 .° Jacques-Eustache, dont l ’article suit ;
4." L ouise , | reliCTieuses .
5 ." U rsule, j relV euses >
6.° Jeanne-H enriette-Agathe, mariée, en 1 7 1 1 ,  à mes­

sire Charles de Cacheleu, chevalier, seigneur de 
B ouillencourt ;

7 .0 Françoise de L ouven court, alliée en 1 7 1 1 ,8  mes­
sire N ... de Dam pierre , chevalier , seigneur de 
M illencourt et d’ Isengremer.
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V II . Jacques-Eustache de L ouvencourt, Ior du nom , che­
valier, seigneur du Saulchoy, de C la iry  et autres lieu x, 
servit en qualité de capitaine au régim ent de Boufflers-R e- 
m iencourt, infanterie, par com m ission du 11 juin 1704, 
épousa, par contrat du 26 juillet 1 7 1 1 ,  dem oiselle A n n e de 
Rom anet, fille de Jean de Rom anet, écuyer, trésorier de 
France en la généralité d ’A m iens, et de dame A n n e B uquet. 
Il eut de ce m ariage:

i.°  Jacques, dont l ’article su it;
2 .0 C lau d e-H en ri, capitaine du régim ent de B ourbon­

nais, chevalier de l'ordre royal et m ilitaire de Saint- 
Louis, m arié, par contrat du 25 mars 17 5 7 , avec 
M arie-Louise-G abrielle de T u n e s; *

3 .° François-E ustache, capitaine au m êm e régim ent, 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de S t.-L o u is, 
aussi m arié;

4 .0 Jean-Baptiste, m ort jeune, lieutenant au régim ent 
de la M arche, après avoir été en Pologne, où son 
régim ent a été envoyé prisonnier en R ussie et en 
Sibérie.

V I I I .  Jacques d e  L o u v e n c o u r t ,  I I e du nom , chevalier, 
seigneur du S a u lc h o y , de C la ir y ,  d ’In val et autres 
lieu x, servit dans la seconde com pagnie des mousquetaires 
de la garde à cheval du roi, ainsi q u ’il appert par le certi­
ficat de M . le m arquis de M ontboissier, capitaine-lieutenant 
de cette com pagnie, du 3 i décembre 1733 ; épousa, par 
contrat du 9 janvier 1740, M arie-Jeanne-Françoise-Louise 
de Saisseval, dame des terres et seigneuries des Barres, 
B eaucourt, Begaudet et autres lieux, fille de messire Jean 
de Saisseval, chevalier, seigneur de M erancourt et au­
tres lieu x, lieutenant des m aréchaux de France au dépar­
tem ent d ’A m ien s, juge du point d’honneur, et de défunte 
dame M arie-Françoise de Feuquesolle. De ce m ariage sont 
issus :

1 .° Jacques-Eustache, dont l ’article suit ;
2.0 A n n e-L ou ise , née le 28 octobre 1741 ;
3 .° G eneviève-H enriette, née le 19 ju illet 1749.

IX . Jacques-Eustache d e  L o u v e n c o u r t ,  I I e du nom , che­
valier, né le i 5 octobre 1765, seigneur du Saulchoy, d ’Al- 
legrin , de C lairy, de G ournay, d ’ Inval, du Boisrond, etc., 
ancien officier au troisièm e régim ent des chevau-légers ; a 
épousé, par contrat du 3o juillet 1782, A n toin ette-E li-
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sabeth de Cam pagne, fille de messire A n n e-F ran çois de 
Cam pagne, chevalier, seigneur d ’A vrico u rt, de P lan cy, de 
Salle en P .m thieu du fief de Saint-Georges et autres lieux, 
et de dam e N ... H uault de B ernay. De ce m ariage sont 
issus :

i.°  Jacques-Jules-Auguste de Louvencourt, né le 3 
ju illet 1783, capitaine au régim ent des hussards de 
M o n s ie u r , frère du roi, en 18 16 ;

2.0 A n ne-François-E ugèn e de L ouvencourt, né le 20 
mai 1787, actuellem ent chef d ’escadron dans le régi­
ment de cuirassiers, d ’A ngoulêm e, décoré de la 
croix d ’officier de la L égion  d’honneur ;

3 .° A thalie-A nn e-M ariede Louvencourt, née en 1785, 
mariée en 1 8 x3 , à M . Edouard de B riois, dont 
postérité.

A rm es: « D ’azur, à la fasce d ’or, chargée de trois m er- 
» lettes de sa b le , et acccompagnée de trois croissants du 
» second ém ail. Couronne de com te; su p p o rts, deux 
» lévriers. »

408 d e  s a i n t - d e - l y s .

S A I N T - D E - L Y S  (d e ) ,  fam ille a n c ie n n e , originaire de 
Picardie, qui a fait ses preuves de la cour en 1789.

I. Jean d e  S a i n t - d e - L y s , Ier du n om , écuyer, sei­
gneur de H eucourt, d ’ H avrenas, de Saint - Germ ain, 
de Bernapré, etc., fut député avec A rtu s de L ongue-
val, seigneur de T en elles, par la noblesse de Picardie,
pour aller aux états tenus p arle  roi Charles V I I I ,  en la
ville  de T ou rs, en 1485. Il épousa M arguerite V ila in ,
dame de Bernapré, de laquelle il eut d ix-n eu f enfants, 
entre autres :

i.°  A n toin e de Saint-de-Lys, seigneur de H eucourt, 
lieutenant-général d’A m iens en i 5o 5 , m arié avec 
M arie de M ay, vicom tesse de Valbonnem ain, dame 
d ’A llo n ville  de Saint-G ratien, etc., dont il  eut, 
entre autres enfants : i . °  M arguerite de Saint-de-
L ys, fem m e de Porrus de L an noy, seigneur de
Blancfossé et de C orm eilles; 2 .0 Pierre, seigneur
de Bernapré, d ’A llon ville  et de Courcelles, go u ­
verneur de Saum ur, père de M aried e Saint-de-Lys, 
m ariée , le 18 octobre i 5g 5 , avec Charles Le



C om te-de-N on ant, seigneur de Sancourt et d’A - 
prem ont; 3 .° Robert de S a in t-d e -L y s , seigneur 
de H eucourt, d ’H avrenas, etc. , vicom te de V a l-  
bonnem ain , capitaine de m ille hommes légion­
naires de P icard ie, et deux cents chevau-légers ; 

gouverneur d’ Ivoy et du comté de C h in y , puis 
d ’A bbeviile , qui a laissé, d ’A n n e de L iéval, son 
épouse , Robert de Sain t-d e-L ys , gentilhom m e 
ordinaire de la cham bre du roi, capitaine de cin­
quante hommes d’armes de ses ordonnances, allié 
avec Susanne de Susanne, dame de H ardois et de 
Seringes, fille de François, seigneur de Susanne , 
et de M arguerite , baronne de Cardaillac , dont 
sont issus les m arquis d ’ H e u co u rt, vicom tes de 
V albonnem ain, barons de W argn on  et d’ H avren as, 
q u i s’établirent en N orm andie ;

2.° A drien, dont l’article suit ;
3 .° Robert de Sain t-de-L ys, écuyer ;
4 .0 M arie, femme de N icolas le R endu, lieutenant- 

général au bailliage d ’Am iens.

II . Adrien d e  S a in t - d e - L y s ,  écu yer, seigneur de la 
M orlière, épousa A n toin ette de F on tain e-de-R am burelles, 
fille de Claude de Fontaine-de-R am burelles, écuyer, sieur 
de M ontrelet, dont il eut :

1 .“ Josse, dont l’article suit ;
2 .0 M arie de Saint-de-Lys , femme de Robert de 

M on cy, écuyer, sieur de la M ontagne ;
3 .° M arguerite de Sain t-de-L ys, mariée à Jean de 

R e c o u rt, seigneur des A u teu x , fils de Jean de Re 
court, seigneur d’A lennes, et d ’A ntoinette d ’O s- 
trel.

III . Josse d e  S a in t -d e - L y s , écuyer, seigneur de la M or­
lière , épousa Claude de L ouvet-de-G lizy , fille de François 
Louvet, sieur de G lizy , dont sont issus :

r.° P hilippe, dont l ’article s u it;
2 .0 François de Saint-de-L ys, écuyer;
3 .° Jacques , prévôt de l ’abbaye de Saint-Pierre de 

Corbier ;
4 .0 A ntoinette , femme de Robert du Q uesnoy , 

écuyer, sieur de Bauricart ;
5 .° A n n e de Saint-de-Lys, mariée à V alen tin  B londin.
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IV . P hilip pe de S a in t -d e - L ys , é c u y e r , é p o u s a  P h i­
lippe Sauvage de R h in grav e , fille de P hilippe Sauvage 
de R h in grav e , b a ro n , vivan t chevalier de l ’o rd re , et 
de Jeanne de C labaut. D e ce m ariage vinrent :

1.° Charles, dont l ’article suit ;
2.° C la u d e , é c u y e r , officier au service de F ra n ce , 

mort en H ollande ;
3 .° Charlotte, mariée à P hilippe A uxcousteaux.

V . Charles d e  S a in t - d e - L y s , Ier du nom , écuyer, épousa 
C harlotte H an nique-de-C onqueroIles, fille de François 
H an n iqu e , écuyer, sieur de Conquerolles. Leurs enfants 
furent :

1.° Charles, qui épousa Françoise d ’A illy , et qui fut 
père d ’autre Charles de Sain t-de-L ys, mort sans 
postérité ;

2.° Gilles de Sain t-de-L ys, écuyer ;
3 .° Jacques, dont l ’article su it;
4-° M arie de S ain t-d e-L ys;
5 .° A n toin ette de Sain t-de-L ys.

V I. Jacques d e  S a in t - d e - L ys , écuyer , épousa M arie- 
Claire de L esq u evin -d c-R a co n val, fille de Charles de 
Lesquevin  , seigneur de R aconval et autres lieu x  , et eut 
de ce m ariage :

1.° Charles, dont l ’article suit ;
2.° M arie-M arthe de Saint-de-Lys.

V I L  Charles de S a in t -d e- L y s ,  I I e du n o m , écu yer, 
lieutenant au régim ent de C o n d e, cavalerie , épousa 
M arie-C hristin e L e  Com te-de-Courcel , fille de Pierre 
L e  C o m t e - d e - C o u r c e l ,  et de N . . . . de Vanderpol 
L eurs enfants furent :

1.° Léopold-Gabriel-Antoine-Joseph,dont l ’articlesuit;
2.° E lisabeth-Josèphe de Sain t-d e-L ys ;
3 .° Jeanne-Gabrielle de Saint-de-Lys.

V I I I .  Léopold-G abriel-Antoine-Joseph d e  S a in t - d e - L y s  , 
écuyer , né le 8 octobre 1706 , capitaine de grenadiers 
au régim ent de C h ab rillan t, m ourut à M inorque en 1758. 
Il avait épousé A n n e-U rsule de Tourelle-de-V erneuil, 
fille  d ’Alexandre-P hilippe de T o u re lle , é c u y e r , seigneur 
de G rand-V erneuil , et de Jeanne de Perrelle. De ce 
m ariage sont issus :

1 ,° C harles-N icolas-A n toin e-Joseph,don trarticlesuit;
2 .0 Jean-H enri-Antoine-Joseph de Saint-de-L ys.
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IX . C harles-N icolas-Antoine-Joseph, com te d e  S a in t - 
d e - L y s , chevalier, né le 7 avril 17 5 1, lieutenant-colonel 
d ’infanterie, a ém igré en 1790, a fait les campagnes dans 
l'arm ée de m onseigneur le prince de Condé et de M . le 
duc de B ourbon, et dans les corps anglais, ainsi q u ’il 
appert p a r le  certificat de M . le maréchal duc de B roglie, 
du 10 avril 1798, où il est dit que cet estimable of­
ficier a donné de grandes preuves d’attachem ent et de 
fidélité pour le service du roi, et q u ’il s’est comporté à 
son service avec tant de zèle et de courage, qu’il a sou­
vent été en danger de perdre la v ie ,  danger q u ’il n ’a 
évité qu’en ém igrant. Il est rentré en France avec le 
roi en 18 14 , et a suivi S. M . à Gand en 18 15 . Il est 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint - L o u is , 
et a épousé en 177 2  A n n e  H esdin-de-Belcham ps, de la­
quelle il a eu, entre autres enfants :

r.° Charles-L ouis-Joseph, dont l'article  su it;
2 .0 C harles-H enri-François, comte de Sain t-de-L ys, 

mort au service de l'em pereur d ’A utriche, pen­
dant la guerre de l ’ém igration.

X . C harles-Louis-Joseph com te d e  S a in t - d e - L y s ,  né 
le 29 mars 1773 , et ém igré avec son père en 1790 ; 
il est aujourd’hui cham bellan de S. M. l ’empereur d ’A u tr i­
che, et capitaine de grenadiers à son service . Il est veu f 
d ’A n toin ette baronne de Dikoff, de laquelle il a :

i .°  G ustave-Charles de Sain t-d e-L ys ;
2 .0 C harles-Ferdinand-François de Sain t-de-L ys.

A rm es : « De g u e u le s , à l ’épervier d ’argent , eropié- 
» tant une perdrix d’or ».

E x tr a it  du certificat d é liv ré  à C harles-N icolas-A n toin e- 
Joseph d e  s a i n t - d e - l y s  , fo rm a n t le I X e d egré.

N ous soussignés, gentilshom m es du ci-devant duché de 
L orrain e ou autres provinces y  adjacentes, certifions, à titre 
d’indigènes contem porains et au défaut du roi et juges 
d’armes ici présents, à tous ceux q u ’il appartiendra , et 
pour en être usé selon l ’exigence des cas, que M . Charles- 
N icolas-A ntoine-Joseph de Saint-de-Lys, chevalier, ci-devant 
seigneur de T ille t, M ercy-le-Bas, H ig n y , Saint-Soupley, 
H evry-le-F ran c, etc. , né à T u q u egn eu x, évêché de Trêves, 
le 7 avril 1 7 5 1 , et issu de la très-ancienne et très-noble 
m aison desm arquis de H eucourt-Sain t-de-L ys, en Picardie ;
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a satisfait, en 1789, aux preuves exigees pour monter 
dans les carrosses du roi, lesquelles sont une série non 
interrom pue et inexpugnablem ent docum entée d ’alliances 
nobles dans la filiation de ses ascendants paternels et m a­
ternels depuis l’an 1 3 9 9 , et q u ’outre cela, tant dans une 
partie de ses titres et papiers origin aux de fam ille dont 
exhibition  nous a été faite, que dans une autre restée, 
lors de son ém igration, entre les m ains de M M . Chérin 
et d’H ozier de Sérigny, juges de la noblesse de France, 
on trouve les noms illustres de R hingrave, F on tain e-R am - 
burelles, V ila in , L esquevin , V ign acou rt, d ’A illy , B éthisy, 
d ’A m erval, N eelle, M ontm orency, Brienne, C h am p agn e, 
L a  R ochefoucault, C révecœ u r, B reteu il, C lerm ont, etc.

En foi de tout quoi, ci nos noms et le cachet de nos 
armes ; à V ienne, en A utriche, le cinq du mois de juillet 
m il huit cent douze.

S ig n é  E ugène-E ustache, com te de B étizy, général-m ajor 
au service d ’A utriche, grand-croix de l ’ordre royal et 
m ilitaire de Saint-L.ouis, gentilhom m e Picard.

S ig n é  Jean-Baptiste, com te du C hilleau , évêque de 
Châlons -sur-Saône.

L e  prince Charles de L orrain e-L am besc, capitaine de 
la garde noble allem ande, chevalier de la Toison d ’or , 
com m andeur de l ’ordre m ilitaire de M arie-Thérèse, et 
général de cavalerie.

M a rie -A n to in e -F ra n ço is  - Joseph, baron de F isso n - Du- 
m ontet, cham bellan a ctu e l, chevalier de M a rie -T h é rè se , 
lieutenant - colonel retiré au service d’A utriche.

L e  m arquis de l’Estang, capitaine au service d ’A u trich e.
L e baron de Senleque, lieutenant-colonel pensionné 

au  service d ’A utriche, Alsacien.
L e  com te de Bessou.
A n n e -L o u is , com te de la F a r e , évêque de N a n c y , 

prim at de Lorraine.
B aron de W acq u an t, L o rra in , lieutenant - général des 

armées au service d ’A utriche.
L e T h u eu r de Frenois, capitaine au service de S. M. 

l’empereur d ’A u trich e, Lorrain .
L e chevalier de Bavier, Lorrain.
Le com te Ladislas Desseossy-de-Csernek et T arko, 

chanoine de la cathédrale de T o u l, exam inateur synodal 
du diocèse.

L e  prince L ouis de Rohan.
L e comte de Saint-de-Lys.
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C A S T E T , C A S T E T S , C A S T E T Z , C A S T E X , C A S T E L , 
noble et ancienne maison des Pyrénées, d ’où elle s’est ré­
pandue et successivement établie dans le Béarn, le Com - 
m inges, le Couserans, le pays de F oix , le Languedoc, et 
les parties de la Gascogne qui en sont lim itrophes, comme 
l ’attestent plusieurs lieux de ce nom , situés dans ces diffé­
rents pays. A in si, au diocèse d ’Oléron, en Béarn, on trouve 
une m ontagne du nom de C astet et, à peu de distance de 
cette m ontagne, un village du m ême nom , sur le gave de 
Gabas, entre B rielle et A ru d y. Dans le Couserans, le v i l­
lage de Castet se trouve entre Saint-Girons et Massat, sur 
la rivière d ’Arac ; et dans le pays de F o ix , un village du 
même nom de Castet, est situé entre la Bastide et le Caria, 
près la rivière de Rize. Il serait inutile  de rapporter tous 
les lieux du même nom  qui se trouvent en Gascogne, et 
particulièrem eut dans l ’A rm agnac, l’Astarac et les pays 
circonvoisins; et aussi peu intéressant de rechercher si 
cette m aison a donné son nom à ces divers lieu x , ou si 
elle en a tiré le sien.

Castet est un m ot gascon, dont la véritable signification 
française est château. L ’orthographe de ce mot gascon, em ­
ployée dans les actes de cette m aison, varie selon les idiomes 
en usage dans les lieux où ils ont été passés ; car, dans 
aucun autre pays, on ne trouve autant de variation s, sur­
tout dans la finale des mots, que dans ceu xoù  la langue 
gasconne est en usage, et cela de ville  à v ille , de village à 
village, quelque rapprochée que soit leur distance ; ces 
peuples étant plus exacts à conserver la signification  des 
mots, plutôt que l’orthographe prim itive. C ’est ainsi q u ’à 
T o u lo u s e , par exem p le, on dit c a p e l , caslel, coutel, 
pour chapeau, château, couteau ; et q u ’à M uret en Com- 
m inges, qui n ’en est qu a trois lieues, Ces mêmes noms 
s’écrivent et se prononcent capet, castet, coutet. C epen­
dant, on dirait que l ’usage cherche depuis quelque temps à 
adoucir ce que cette prononciation peut avoir de rude, 
en substituant Y L  au T  final ; et que, pour cette raison, 
plusieurs nobles fam illes s’y  sont soum ises, comme celles 
de Castelnau, de C astelbajac, de Castelbon, etc., q u i, 
dans les titres anciens et les v ieu x  chroniqueurs, sont or­
thographiées Castetnau, Castetbajac, Castetbon ; car tous 
ces noms sont dérivés de celui prim itif de castet, ou castel 
(château). Il ne faut donc pas s’étonner si l’orthographe 
d e là  fam ille de Castet dont il est ici question, a souvent 
éprouvé la même variation A u ssi, dans les actes qui la



concernent, trouve-t-on indifférem m ent, celle de C astet, 
C astets, Castet4, C a stex , C a stel, d’el C a stel, et même 
C hastel. Dans les actes latins, elle est dite de C a ste llo , 
de C a stilio , et aussi de Castro.

Cette maison paraît pouvoir réclamer une bien plus 
haute ancienneté que celle qui va être justifiée, n ’ayant 
q u ’une filiation prouvée de trois cents ans. Cependant dom  
Vaissete, dans son H istoire générale du Lan guedoc, cite 

des seigneurs et des chevaliers de ce nom dès l ’an 1 1 7 4 ; 
et des nptaires résidens dans les pays que cette fam ille a 
habite’s, ont conservé des actes qui la concernent, d’une 
date très-reculée. M° G a u ltier, notaire royal à V ic-F e- 
zenzac, en possède plusieurs depuis 13 9 1. Ces lacunes de 
temps et défaut de lia iso n  dans les titres de cette maison 
avant le q uin zièm e siècle, ont dû  nécessairement résulter 
de ce que les chefs de cette fam ille, attachés tantôt à la 
maison de T ou lou se, tantôt à celle de F o ix , de C om - 
m inges, et tantôt à celles de N avarre et d ’A rm agnac, du­
rent être alternativem ent établis dans les différents pays 
soum is à ces illustres maisons ; et que ces déplacements, 
plus ou m oins fréquents, purent occasionner la perte, 
l ’égarem ent ou la dissém ination de leurs anciens titres. 
D ’ailleurs, les guerres cruelles de religion dans lesquelles 
une partie de cette fam ille s’était jetée, ayant embrassé 
chaudem ent la religion  prétendue réform ée, q u ’elle n ’a 
abjuré que sous L ou is X IV , et qui depuis H enri II jusqu ’à 
H enri IV , dévastèrent, par le pillage et l ’incendie, les 
provinces méridionales de la France, purent aussi être 
cause de la perte ou de la destruction de ces titres pri­
m itifs ; et cette m aison n ’est pas la seule qui ait droit à 
de pareils regrets. Q ue de riches Chartres devinrent, dans 
ces temps horribles, la proie de la jalousie, des ressenti­
ments et de la fureur ! C ’est pourquoi nous croyons juste 
de faire procéder la filiarion de la m aison Castet, par un 
exposé de courts extraits de dom Vaissete, et par les 
précis des actes retenus par M° G a u ltier, notaire à V ic-  
Fezenzac.

Château de F o ix . C artu l. Caisse i 5 . E xtrait d ’un acte de 
Roger, vicom te de Be'ziers, de l ’an 117 4 , qui paraît être 
l’origine de la ville  de R evel en L auragais. Parm i les sei­
gneurs qui furent tém oins, on trouve : B ernardus de C as­
te llo , P ontius de C astello  , Ferrandus de C a b a re ti, 
P on tiu s-R ogerius de A q u a viva ; etc. Preuves, p a g e  13 6 , 
tom. 3 .
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M . d’A u b ays, n0 2 5 2 . A ccord de R aym ond, com te de 
T oulouse, et Pierre Berm ond de Sauve, son petit-fils, 
de l ’an 1219, par lequel le prem ier cède au second tous 
ses droits sur les vicomtés de M ilh aud, et de Gévaudan. 
Parm i les tém oins se trouve : A u g erio  de C a slilio . Preuves, 

pag . 26 3 , tom . m .
Château de F oix . Caisse 1 1 . Promesse des seigneurs de 

M irepoix au comte de F oix , qui rendit le château de M i- 
repoix aux seigneurs ci-après nom m és, en 1223 , qui en 
possédaient la seigneurie avant la croisade, et qui lu i en firent 
hom m age dans le château de Pam iers, en 1222. Ces sei­
gneurs étaient : Ysarn  son frère, L u p u s de F u xo , Bernardo 
de D urban, R aym ondus-Saucius de R abato, Bernardus- 
Batala de M irapeix, A to-A rn aldu s de Castra-Verduno, 
Ysarnus de C astello , Bernardus de A rtu in h an o, A rn al- 
duin de Lordato. Preuves, p a g e 2 jg . tom m .

Château de F o ix . Caisse 19. M ontre des gens d’armes 
du comte de F oix , reçue au M ont-de-M arsan en 1339. 
Dans cette m ontre se trouvent les noms suivants : A r- 
naldus de Yspania, M iles et Baro, Lubertus de Punctis, 
Bertrandus de Y spania, D. Pontius de V illam aro, M iles et 
Baro, R aym ondus de M arcafaba, Sordanus de Castanhaco, 
Petrus de Benca, Joannes de M ontepezato, D . Fortanerius 
de D urban, Sicardus de Laurac, G u illelm u s-B ern a rd i de 
Castet, B ertra ndus de C astel, G uillelm us de Singola, 
Bertrandus de Seyshes, Joannes de M auleon, A rnaldüs de 
Barbazan, P ontius deCastro-N ovo, Bernardus de Bellom onte, 
Petrus de Galar, A rnaldus-G uille lm i de L ordato, Joannes, 
de Marsa, G uillelm us de N ogareto, M iles, Petrus deN avarra, 
Petrus de F u xo, G uillelm us de M irabeu, P etru s de B iro s , 
R aym ondus de V illan ova, Jacques de M irapisce, Joannes 
de Roccaforti, Johannes B atalla, R aym ondus L a Passa, 
Ysarnus de C ornilhan o, G uille lm us A storgii, etc. Preuves, 
p ages 1820.1183, tom. iv.

Registre X , de la sénéch. de N îm es, fol. 5 3 3 . Assem blée 
du tiers-état de la province du  Languedoc à T ou lou se, en 
1 3 5 8 , etc. Per consilium  inquoerant, D .D . cancellarius 
franciæ et D . com ités Pictaviensis Philibertus d’ Espinatia, 
de R upe et Insula, de C a stello . Preuves, p a g e 248, 
tom. iv.

M anuscrits de B aluze, n° 4 2 1. E xtrait du compte des 
finances, payées par la province, pour le rachat du roi 
Jean, en i 3 6 o, etc. Sequantur solutiones factæ de dictis 
subsidiis, etc., item , D . Gassiono de C a stello , capitanes
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un ius ex societatibus pro com plem ento, C . M . Floren. Dictis 
societatibus ut a regno exirent, etc., item prædicto D . Gas- 
siono, etc. Preuves, p a g e 267, tom. iv.

G a rd o n  d ’el C astel, se trouve chef des R outiers avec 
Berard d ’Albret, Séguin de Badefol, et Castelnau, lorsque 
ces corps marchèrent sur N arbonne, et s’avancèrent jus­
q u ’aux portes de Perpignan en 13 6 1. H ist. g én ., p a g e 3 i 3 , 
tom . iv. 11 se trouva à la bataille de L aun ac (diocèse de 
T ou lou se, à deux lieues au nord de Lille-Jourdain), le 5 
décembre i3Ô2, entre le comte d ’A rm agnac et le comte 
de F oix , qui se disputaient la succession de la maison de 
Béarn. L a  victoire resta au com te de F oix , qui fit le comte 
d ’A rm agnac prisonnier avec n euf cents gentilshom m es. T ou s 
ces prisonniers qui se qualifiaient d 'a lliés  et valideurs du 
comte d 'A rm agnac, donnèrent leur foi au vainqueur qui les 
fit conduire au château de F o ix ;  et, les ayant assem­
blés devant ce château, il leur déclara, le 16 décembre 
suivant, q u ’il voulait bien par grâce leur accorder une 
am pliation de leur arrêt, et les traiter favorablem ent com m e 
nobles et gentilshom m es. Il assigna ensuite aux uns la ville 
de M azères, et aux autres celle de Pam iers, pour prison 
pendant un mois, en attendant q u ’ils traitassent de leur 
rançon, avec promesse de ne pas découcher. Les principaux 
prisonniers qui firent cette promesse furent : Berard d ’A l­
bret, Géraud son frère, Berard d ’Albret leur cousin, Jean 
d ’A rm agnac, vicom te de Fezenzaguet ; Jean de la  Barthe, 
le seigneur de Pardaillan , Arsion  de M ontesquiou , G ar­
d o n  d ’e l C a s t e l , chevalier ; Pierre de M onteau, dam oi­
seau ; Perducat d’A lbret, chevalier ; M orin d’A lbret, et le 
baron de la Lége. L e com te de F oix  tira de tous ces 
seigneurs un m illion  de livres. H ist. gén., p ages 3 ao 
et 3 2 1 , tom. iv.

Château de F oix, caisse 40. Actes de l ’an i 3Ô2 to u ­
chant la paix conclue entre les comtes de F oix  et d’A r ­
m agnac, et les conditions arrêtées sur la détention des 
seigneurs prisonniers, qui ne découcheront pas, sous les 
peines suivantes, savoir : Geraud Lebreto, (d’Albret)
(son frère et son cousin), prom iserunt tenere salvum  
arrestum , et salvum  prisionem , in loco Maserüs, sub pœ na, 
C C M . llorem auri. Item , Joannes vicecomes Fezenza- 
guelli et Joannes de B artha, eodem modo et per dictum  
tem pus, in loco de Apam  sub pœna C. M . florem auri, 
etc. Item D . G arcio de C.astello, et P. de M ontealto, 
eodem modo et per dictum  tem pus, in loco Maserüs,
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sub pœna L . X . M . floren auri. Item  D . Berducatus de 
Lebreto (d’Albret) , et R aym undus Lebreto, per dic- 
tum  tem pus in  loco M aseriis, sub pœ na L . X . M . floren 
auri. Preuves, pages  278 et 179. tom. 4.

A n née 1374 . Ce sont les gens d ’armes qui sont aux 
gages de M . le duc d ’A n jo u , à la dépense de l ’hôtel de 
M onsieur, M . lib. au com te de L uche, à messire Min- 
gon-de - Roquefort V e f. M essire G a y ssio t- du - C a s t e l , 
I I I 6 f r . , messire Jehan-de-D urfort 11° fr. L e  Sénéchal 
d’A gen ois C . fr., à m ons Beraudo-de-Faudoas, C L X  frans.

A u  sire d’A n th in , L X V  fr. Item  au vicom te de Car- 
m a in g C L X X I V . Item au sire de F u m el 1111 **  X V I fr. 
Item à messire Jean de Durfort II X L . Item à m essire 
G ayssion du C hastel. Item à messire R aym ond de Lebret 
(d’A lbret), pour la garde de Bazas. Item à m essire Gas- 
sion du C hastel, sur ce qui lu i est dû pour la garde 
de M arm ande. Ils jureront q u ’ils iront avec m ondit sei­
gneur. P reu ves,p ag es  3 2 3 , 324 et 3 2 5 , tom. 4.

E x tr a it  des titres orig in a u x de la B ibliothèque  
du Roi.

1 3 6 8 . Lettres des m aréchaux de France, contenant l ’en­
voi de la m ontre de B on n et-d e-C a stet, écuyer, seigneur 
de Labbesquau, et trois autres écuyers de sa com pagnie, 
étant au pays de Gascogne pour le service du roi, 
(Charles Y ) et ordonnant qu’il soit payé de ses ga­
ges, signé M ondinet.

L a  m ontre de B o n n e t-d e -C a ste t , é c u y e r , seigneur 
de Labbesquau, et de trois autres écuyers de sa com ­
pagnie, sous le gouvernem ent de M . le duc d’A n jou , 
au pays de Gascogne , reçue au château Jaloux , en 
B o u rd e lo ys, le 27 mars 1 3 6 8 . L e d it  é c u y e r , cheval 
bai obscur, étoile au fr o n t , Bertrand D ubois, cheva­
lier, V idalon  de Lestange et D om engo de la L an gu e, 
sign é M ondinet.

R elevé des actes qui se trouvent au pouvoir de
M 6 G a u lt ie r , notaire r o y a l  , à V ic-Fe\en \ac  , le
t2 m ars 1786.

D u  20 janvier 13 9 1. A rnaud Barta , notaire de V ie. 
Vente consentie par noble L u p a c -d e -M a la rtic , de tous
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et chacuns les fiefs, services et Alberges, q u ’il avait au lieu 
de C a s tillo n , paroisse de Notre-D am e-de-Serres, avec toutes 
entrées, ventes, im pignorations, eausines, lois, clam eurs, 
deffaits, in cu rsion s, connaissances , droits, d ev o irs, rai­
sons et actions lu i appartenant, en faveur de R aym ond  
de Castro  (C astets) , seigneur de L a  M ote  , appelée 
R icorte (R ic o u rt), m oyennant 25  florins d ’O rbon. F ol. 
125 V 1

D u i 5 août 13 9 1. A rn aud  Barta, notaire à V ie . Vente 
consentie par noble Lupac-de-M alartic, de X° M orlas de 
fief et cens, que G uillaum e et M iram onde de Podio (Du- 
pouy), frères de C astillon, lu i faisaient annuellem ent, 
dans la salle de Suberbies, située près Castillon, pour rai­
son de service de certain héritage appelé de Podio (D u - 
pouy), situé audit C a stillo n , en faveur de R aym ond  de 
C astro (Castets), seigneur de L a  M ote, appelée R i­
corte (Ricourt) en C astillon. F o l. 128, m oyennant 4  flo­
rins d ’O rbon.

D u  28 juillet 1392. A rn au d  Barta, notaire à V ie. Vente 
consentie par noble Pierre, de M alartic , seigneur de Su- 
berbier, de certains fiefs et dom inations féodales, à pren­
dre sur les dénom m és audit acte, en laveur de R aym ond  
de Castro, (Castets), seigneur de L a  M o te  R icourt en 
C astillon . F o l. 129.

D u 2 avril 1432. A rnaud Baquerion, notaire de V ie. P ro­
curation consentie par noble M anal de C astelis  (C astet) 
a liàs de M ota , pour gérer toutes ses affaires. F o l. 4  du 
registre n° 1.

A rn aud B aquerion, notaire de V ie. Vente consentie par 
noble M anaud de C a stellis  (C a stets), dam oiseau, tant 
pour lu i, que com m e tuteur des nobles A ddon et E d ou ard  
de C a ste llis  ses frères, en faveur de M e D ieuzeyde de 
Liebrario, notaire de V ie, d ’une m aison audit V ie  au M er- 
cadieu, au fief du seigneur abbé de la C ase-D ieu F ol. 90 
V a du reg. n° 1.

D u 3 i décembre i 4 33 . A rn aud B aquerion, notaire de V ie. 
Q uittance de la som m e de 62 florins, consentie par noble 
M anaud de Castets, tant pour lu i, que com m e gouver­
neur des fils et héritiers do noble Jean de C a stet, en fa­
veur de noble M anaud de B ilheria (Bilheres), lors sei­
gneur de L a  G raulas, de laquelle som m e, noble Bernard 
de Séailles, ci-devant co-seigneur de la G raulas s’était 
constitué débiteur en faveur de noble R aym ond de Castets, 
seigneur de la M ote, près C astillon. F ol, 95 du reg. n° 1.
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D u 21 m ai 1448. A rn aud Baquerion, notaire de V ie. 
Vente consentie par noble et puissant seigneur Bertrand 
de M ontesquiou chevalier, seigneur de Lavezaet ( L au - 
zaet ) ,  en faveur de noble Georges de M ontesquiou, co- 
seigneur de Belm ont, de tous les fiefs, services, agréria, 
dîm es, paix, ventes, fruits, etc. , q u ’ il a dans le territoire 
de Saint-Jean de M arast, aux appartenances de Lauzaet, 
excepté la justice haute et basse. Présent noble M anaud de 
C a stet, de C astillon. F o l. 97 du registre n.° 4.

D u 26 septembre 1460. D ieuzeyde Baquerion, notaire à 
V ie, sur le registre d’A rnaud. Testam ent de noble M a ­
naud de C astet, dam oiseau , seigneur de L a  Mote, juris- 
diction de Castillon  ; dit être m arié avec noble Constance 
de C astet-B ajac, parle de noble Jeanne de C a stet-B a -  
ja c ,  sœ ur germ aine de ladite Constance, et épouse de 
noble E d o u a rd  de C astet, neveu du testateur, présents 
noble Jean de Ferragut, seigneur de H in han  ; A rn au d  de 
B atz, damoiseau ; noble Oddon de B aulat, fils du seigneur 
de Préneron, dit que les héritiers sont fils de ladite Jeanne 
de C a stet-B a ja c.

D u  pénultièm e m ai 1463. D ieuzeyde Baquerion, notaire 
de V ie. D onation en transport, consentie par noble dame 
Constance de Castelbajac, et noble Jeanne de C astelbajac  
sœurs, héritières de feu noble M anaud de C a ste ts , sei­
gneur de la S a lle  de L a  M ote, et de noble A ddon de Cas- 
tets, fils et héritier de noble E d ou ard  de C astet, son père, 
m ajeur de 14 ans; lesquelles de C astet-B ajac  sœurs, et le 
sieu r A ddon de C astets, tous trois ensemble, transportent 
à titre  de donation , en faveur de noble, discret et reli­
gieux hom m e, M .6 Jean B ilhères, bachelier, m oine de 
l’ordre de S a in t-B e n o ît, prieur de L a G raulet, et official 
de Condom , tous les droits q u ’ ils ont sur une pièce de 
pré située en C astillon, lors possédée par les héritiers de 
D om inique de B atz, de Belm ont ; lesquels tenaient ledit 
pré com m e héritiers de M .e Bernard de B a tz , prêtre, 
lequel pré confronte avec la rivière de l’A usonne, etc . , 
avec terres de la Salle de L a Mote , appelées à la planche. 
Présent noble A rn aud de B atz, dam oiseau. F ol. 68 , V a 
du reg. n . 3 .

D u  2 mars 1488. A ddon Fabri, notaire à V ie. Q uittance 
consentie par Garcie Geraud, com m e m ari de Jeanne de 
B orrolhan, de la somme de cent écus. Présents noble For- 
tainer de Patau, seigneur de B rou q u en s; noble A n toin e de 
Lafite, seigneur d ’A rm atieu , noble Pierre de V illars, ca­



pitaine de Cassauhe. F ol. i 5 du C  n.° 2. A  la suite est une 
reconnaissance dotale du 25 janvier 1490, consentie par le ­
dit G eraud, en faveur de sadite femme, où sont témoins : 
noble P ierre de Gélas, capitaine de Cassauhe ; et noble 
Oddon de C astet, seigneur de L a  M ote. A  la suite est 
une renonciation à droits, par ladite Jeanne, où sont pré­
sents les deux derniers.

D u  26 mars 1476. Oddon F abri, notaire à V ie. Contrat 
de m ariage entre noble Jean de B aulat, naturel, dit le bâ­
tard de Préneron, et noble dame de C a r g e t. Présent : 
noble A d d o n d e  C astets.

D u  20 novem bre 14 ... R aym ond L ascu n io , notaire de 
R oquebrune. Tran saction  entre noble A rnaud de B aulat 
seigneur de Préneron, et les héritiers de noble M anaud  
de C a stex , da m oisea u , en son vivant seigneur de La  
M ote, à raison de certain bois voisin  et con tigu , apparte­
nant aux parties ; et pour lesdits héritiers, sont présents : 
noble Jean de B ilhères, seigneur de L a  G raulas; noble 
O ddon de B atz, seigneur de B atz ; nobles Constance et 
Jeanne de Castelbajac, mères desdits héritiers. Présents 
audit acte, noble V idal de Borrolhan de V ie ; et noble Jean 
de T rab e, jeune, de Paudraguin.

D u  17 décembre 1434. L ib rario , notaire de V ie. P ro ­
curation  donnée par noble et puissant seigneur Bertrand de 
M ontesquiou, chevalier, seigneur de L auzaet, en faveur 
de noble M anaud de C a stex , dam oiseau, pour présenter 
au parlem ent de T oulouse, à une cause qui y  a été portée 
par noble Séguine de A grau let ( L araulet ) ou ses h éritiers; 
ledit com parant ayant le droit de noble et puissant seigneur 
A y zieu  de M ontesquioi^son défunt père. Présents: noble 
H erm anon de L a  Roque, seigneur de S ieurac; et noble 
Jean de Castet Bajac. F o l. 255  du reg. n.° 5 .

D u  27 ju illet. Q uittan ce consentie par noble C ondorine 
de M ontlezun, femme de Jean C an in , en faveur de noble 
A rn au d -G u illau m e de M ontlezun, seigneur de Saint-G o, 
son frère ( V oyez l ’acte qui suit. ) Présents : Vénérable 
M e Jean de Crescio, procureur royal d ’A rm ag n ac; noble 
Pierre de M ont, seigneur de Pléhot ; noble Jean de B aulat, 
seigneur de Carget ; noble Bernard de M ontclar, seigneur 
de Pauthian  ; noble A n to in e de F ite, seigneur de Saint- 
Jacques; noble Oddon de Castets, seigneur de L a  M ote ; 
et noble A u g er C anein, habitant de V ie. F o l. 2 5 du reg. ,



D u  16 février i48 6. A ddon F ab ri, notaire à V ie. V ente 
consentie par Jean de L auren t, en faveur de noble O ddon  
de C astet, seigneur de L a  M ote en C astillon, de tous 
les droits q u ’il  a sur une pièce vendue ci-devant à A rnaud 
la Pom arède, située au d it C astillon, paroisse de Serres, 
lieu  dit à la Coste. F o l. 20 du reg. n° 3o.

D u 19 août 1487. A ddon F ab ri, notaire de V ie. D onation 
et procuration donnée par noble Jean de Latran, co-sei- 
gneur de Preyssac, à noble A rn au d  de B aulat, seigneur de 
Préneron, pour régir et percevoir tous les droits dudit 
constituant, qui partait pour le service du roi ; lequel de 
L atran  fait donation au sieur de B aulat, de 200 ducats, à 
prendre sur 3oo q u ’il a à exiger sur ledit lieu  de Preyssac. 
T é m o in , noble A ddon de C astets, seig n eu r de la M ote. 
F ol. 9 du reg. n° 29.

D u 5 août 1489. Jean Ponsom , notaire à V ie. Procu­
ration donnée à l ’hctel-deyville de V ic-Fezenzac, par les 
nobles et propriétaires dans le comté de Fezenzac, où 
étaient parties, nobles et puissants seigneurs : Philippe de 
B ezenis (B ezins ou V oizins) : de Pardaillan , seigneur 
dudit lie u ; O ddon de V erduzan , seigneur dudit l ie u ;  
Jean de L aum on t, seigneur de P uigailhard  en L om agn e; 
Jean de M ansencom m e, seigneur dudit lie u ; A n toin e de 
M ontlezun, seigneur de Préchat, Jean de M ontlezun, 
seigneur de M ontastruc; M anaud de L avardac, seigneur 
d ’A um ensan  ; Jean de L aum on t, seigneur de Sain te-C ristie; 
Carbonnet de F u rn o t, seigneur de M ontastruc ; tous les­
quels, conjointem ent avec les consuls d’A u ch , de V ie, de 
N o g a ro , de B arrau, d ’A u b iet, d’O rban, de B iran , sont 
leur procureur; noble B ern a rd  du C a stris (C astets) , 
seigneur de P ordeaco. (P o rd ia c) Présent : N oble O d ­
don de C astets, seigneur de la M ote. F o l. 119  bis du 
reg. n" 10.

D u pénultièm e mars 1496. Jean Ponsom , notaire à V ie. 
Vente consentie par noble Jean de Serinhac, seigneur de 
B elm ont, en faveur de noble A d d on  de C astets, seigneur  
de la  M ote, de i2 s . de fief à prendre, savoir: 6S. sur D o­
m inique du  L u c , aliàs  T erso ; 3S. sur les héritiers de 
V idal D uluc ; et 3 ! . sur A rn aud D u lu c. F o l. 2 V a du reg. 
n° 12.

D u 7 février 1497. Jean Ponsom , notaire à V ie. Accord 
sur l’exécution du contrat de m ariage de noble Pierre de 
M ontesquiou, seigneur de Saint-Jean-d’A ngles, avec noble



A din e de B ethous, sœ ur de noble T h ib a u t, et d ’autre 
T h ib au t de Bethous, aliàs  de B oloys, etc., etc. Présent : 
N oble Oddon de C astets, seigneur de L a  M ote. Fol. 23 
du reg. n° i 3 .

D u 17 février i 5o 5 . Jean Ponsom , notaire à V ie. Q u it­
tance par laquelle il conste, que noble A rn aud de B aulat, 
seigneur de Préneron, fut m arié avec noble M iram onde 
de L a-B arthe, fille de noble et puissant seigneur Jean de 
L a-B arthe, seigneur de M ontcorneil en Astarac, etc., 
dans lequel acte sont présents, noble Pierre-Jean de Car- 
g et; noble André de Gelas, seigneur de L eb ero n ; et 
noble F ra n çois de C astets, seigneur de L a  M ote, près 
C astillon. F ol. 24 V a du reg. n° t8.

Jean Ponsom , notaire à V ie. V ente d ’un pré en C astillon, 
paroisse de Serres, lieu dit à L a-B arth e, par P ierre L acroix 
et R aim ond L acroix, etc., pour le prix de 12 écus, de 18 
chacun, au fief de 3o deniers M orlas, valant 5S. bons, 
et d’ un setier d’avoine, payable annuellem ent au seigneur  
de L a  M ote, ensuite est la lausine concédée à l’acqué­
reur par Oddon de C astet, seigneur de L a  M ote. Fol. 26 
du reg. n° 19.

D u 5 février i 5o8 . Jean de L ascun io , notaire. Substance 
du contrat de m ariage de R aym ond de S ain t-A lb in , du 
lieu  de N ogaro, et de noble Catherine de C astets , sœ ur  
de noble F ra n çois  de C astets, seigneur de la M ote. L es 
tém oins étaient : N obles Pierre de T oyose, M° Carbonel de 
Toyose, archiprêtre de M o n tleau ; Bertrand de Podio (Du- 
pouy), seigneur de Crém eneux ; Bertrand de B atz , sei­
gneur de B a tz ;  M athieu de B aulat. Fol. 23  du reg. n. 1.

Jean de L ascun io , notaire. Substance du contrat de ma­
riage de noble F ran çois de C a stets , seigneur de L a  M ote  
en C astillon, et noble C atherine de B a t\ ,  sœur de noble 
B . de B atz, seigneur de B atz, auquel il paraît que pour 
tém oin était, noble Bertrand de L es-Podio (D upouy), sei­
gn eur de Crém eno, F ol. 26 reg. n° 1. M êm e date que l ’acte 
précédent.

A v ril 1 5 3 1. R aym ond Ducasse, notaire. Dette en faveur 
de noble R ose de C a stex , dem oiselle de G inhan, a été 
passée dans la m étairie de L a -P o ste ; appelant noble F rix  
de Ferragut, seigneur de G in h an -Sain t-H ou ren s, et Pujos. 
F ol. 5o. V a du reg. n° 1.

D u 22 septembre 1534. A n n et P au lin , notaire à V ie . 
N om ination  d’ un tuteur à la  personne et biens de noble 
François de S ieu ra c, fils de noble Bertrand de Sieurac,
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écuyer, seigneur de L a-M o te, et noble R ose de C a stex  , 
m ariés , et héritier de sadite m ère, laquelle avait quelques 
droits sur la succession de noble Jean de C a s t e x , dans la 
ju d ica tu re  de B r u illo is  ; ledit tuteur nom m é, tant pour 
la discussion desdits droits , que pour poursuivre un procès 
au  parlem ent de T ou lou se , entre noble O liv ier de F au doas, 
et noble Catherine de T eulas a p p elan ts, à noble Rose de 
R einhan appelée. F o l. 102, du reg. n° 3 .

D u  22 décembre 1446. L ibrario  , notaire de V ie. V ente 
d ’une m aison en V ie , au B arri-du-M ercadieu, etc. , con­
sentie par nobles Oddon et E d o u a rd  de C a stex  f r è r e s  
fils et héritiers de noble Jean de C a stex , en faveur de Jean 
Benos. F o l. 1 3 , reg. n° 7 . A  la m êm e page est une pro­
curation consentie par lesdits sieurs de Castex frè re s , en 
faveur de noble M anaud de C a stex  , leur oncle.

D u  4 septembre 1448. L ibrario , notaire à V ie. R econ­
naissance féo d ale, consentie en faveur de noble M anaud  
de C a s t e x , seigneur de L a -M o te -d e -R ie u to r t, par G u il­
laum e M aigné , d’une pièce de terre et vign e en C astillon  , 
lieu dit à la N in e te , au fief de 4 deniers M orlas. F o l. 325 
du reg. n° 8.

D u  14 février 1439. T rob at , notaire à Lanepax. Procu­
ration donnée par noble et puissant seigneur Bertrand 
de M o n tesqu io u , docteur en droit, archidiacre d’A n g le s , 
et chanoine de Sain t-E tien n e de T ou lou se , noble M anaud  
de C a stex  , noble M aurin  de R iq u a , pour poursuivre une 
affaire au parlem ent de T ou lou se , contre honorables et 
discrets hom m es G aillard de Soréac , et Jean de Cazes , 
lieutenants du sénéchal de V iguerre, F ol. 36  du reg. n° 1.

Pierre de D u rfo rt, prem ier du nom , seigneur de Bonac 
et de D eym e , co-seigneur de V asiége , fu t accordé en m a­
riage , par article du 11 novem bre 14 6 0 , avec noble ger­
m aine Isa lg u ie r , fille du seigneur de Sabeves-de-Château- 
n eu f et autres lieux , et de Condorne de C astet. A nnales 
de la v ille  de T ou lou se , par du  R o zo y , édit. 177 2 . Généa­
lo g ie  de la m aison de D urfort , branche de D eym e, hui­
tièm e degré.

L a  maison de C astet se divise aujourd’hui en deux bran­
ches , qui chacune a ses ram eaux.

r.° C elle  de C astet-B iros , établie à Sain t-L izier en Cou- 
z e r a n s , et ayant des possessions au C ap-Français et au 
Q uartier de J a q u e z y , près le F ort-D aup hin  , île Saint-
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D om ingue, que partagent avec elle les maisons du C hilleau , 
D ureau de la M alle , de la Jo n q u ière-T a lfan el, de M ont- 
Calm  , ses proches alliées. De cette branche sont sortis les 
ram eaux du B osqué  de Lauabé  et de V a r e ilh e s , dans 
lequel la m aison de L é z a t-B ru g n ia c  - M arquefave a pris 
alliance le 8 ju in  1 6 3 7 , par le m ariage de noble M a rc-  
A n toine de L é \ a t , seigneur de B ru g n ia c  et de la P ra d e  , 
avec noble dem oiselle A n n e de C a ste t, fille légitim e de 
noble Gaspard de C a s te t , seig n eur de V a r e ilh e s , et de 
feue noble Jeanne du P a c .

2 .0 C elle de C a stet-M ira m o n t, établie sur sa terre de 
M iram o n t, qui, avec celle de R oquebrune, d o n n a it, avant 
la révolution , entrée aux états de F o ix . D e cette branche 
sont sortis le ram eau de L a-B oulbèn e  , établi à R ie u x , ex­
évêché , dans le H au t-L an gu ed oc ; à O x  , près M u re t, 
dans le C om m inges; et aussi possessionné à Saint-D om ingue, 
dans la plaine du P o rt-a u -P rin ce, paroisse de la C roix-des 
B ouquets , et autour de la baye de Sam ana, dans la partie 
espagnole de cette île ; et le ram eau de M éras  établi à 
L é z a t , au pays de F oix .

Cette maison dont les diverses branches ont dans tous les 
tem ps fourni à l’armée un grand nom bre de bons officiers , 
s’est aussi dans tous les temps , rendue recom m andable par 
un attachem ent inviolable à ses rois et à sa patrie, versant 
son sang et sacrifiant ses biens pour leur cause. C la ude de 
Castet, seigneur de M ira m o n t, tin t chaudem ent, pendant 
la ligu e, le parti de H enri IV  dans le pays de F o ix  ; et dans 
la m ém orable révolution  du règne de L o u is X V I , sept f r è r e s , 
oncle ou cousins du nom de C astet , volèrent en A lle ­
m agne se réunir à leurs princes, en 1791 : quatre de la 
branche de L a-B ou lb èn e, un de celle de Méras , et deux 
de celle de Lauabé. Les deux frères Castet-Lauabé furent 
tués en Flandres en 179 4 en qualité de chasseurs-nobles , 
dans la légion ém igrée de B é o n , soldée par la H ollande. 
Des trois frères C astet-L a-B oulbène , deux furent aussi tués 
à la m ême époque dans la W est-F la n d re , et dans la même 
qualité, dans la légion émigrée de L a  C h â tre , soldée par 
l ’Angleterre. L e  chevalier de Castet, leur o n c le , brigadier 
dans les Gardes du roi , de la com pagnie É co ssaise , et 
chevalier de S a in t-L o u is , périt en 1795 dans les armées du 
roi d ’Espagne, après s’être réuni à son corps à C o b le n tz , 
et avoir fait avec lui la cam pagne de 1792 sous les ordres 
des princes frères du R oi. Dans le cours de cette révolution , 
les branches de C astet-La-Boulbène  de C astet-M éra s  et



de Castet-Lauabé  ont été toutes les trois entièrem ent dé­
pouillées de leur patrim oine, qui a été confisqué et vendu, 
pour cause d’ém igration.

Après ces prélim inaires indispensables nous allons tracer 
la filiation généalogique de la m aison de C astet, p o u r  la 
branche de L a-B oulbèn e  , établie à R ie u x , à O x , et dans 
la plaine du P ort-au-P rince, à Sain t-D om ingue, avec d ’au­
tant plus de raison, que cette branche représente aujour- 
d’ ui et fait suite à celle de M ira m o n t, dont le dernier 
mâle, ancien m ousquetaire de la Garde du R o i, est mort 
en 1789, sans laisser d ’enfants de son m ariage avec noble 
demoiselle N . de T o u ille -d u -G a b é , et cela en attendant 
que nous ayons reçu les renseignem ents suffisants pour toutes 
les autres branches qui com posent cette m aison.

I . R aim ond d e  C a s t e t ,  seigneur de la vallée de B iros, 
de C astillon, M iram ont, Sor, et autres fiefs nobles, m ourut 
en i 5oo. D ’après les preuves faites par Joseph-Am able de 
Castet-La-Boulbène, pour sa réception aux Pages du R o i, 
en 1746, noble R aym ond de Castet avait épousé H enriette 
de C om m inges, fille au vicom te de P égu ilh an , branche 
cadette des souverains de C om m inges. D e ce m ariage vin t :

II . V ita l d e  C a s t e t , seigneur de la vallée de B iros, de 
C astillon , M iram ont, Sor, et autres lieu x. Il donna procu­
ration à A zém ar de Castet son fils, pour, en son nom, 
rendre foi et hom m age au R o i (François Ier) , comme 
com te de Com m inges, des seigneuries de M ira m o n t, de 
la sixièm e partie de la vallée de Biros, la quarte partie du 
consulat de C astillon, à toute justice haute, m oyenne et 
basse, et pour certaines oublies, rentes, censives et terres 
nobles q u ’il tenait tant au consulat de Cappens, que Cas­
tillon, B athelon gue, Biros et B ethm ale, lequel hom m age 
fut rendu le 16 septembre 1 5 4 1 ,  pardevant A n to in e  de 
Rochechouart, baron de Faudouas, sénéchal de T oulouse 
et A lbigeois, lieutenant du R o i. (Il tenait la seigneurie de 
la vallée de Biros et celle de Castillon  en parité avec les 
vicom tes de P éguilhan , de la m aison de C om m inges.) Il 
testa le 17 septembre i 5 3 8 , pardevant G rilh on , notaire à 
Dalm azan. Il avait épousé Charlotte de M éritens, fille au 
seigneur de Rosez. De ce m ariage vin rent :

1 .° R aym ond B ertra nd, q u i épousa Catherine de 
Roquem aurel. E n  lu i com m ença la branche aînée de 
C a stet-B iros.
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2." A zém ar ou Adhém ar, dont l ’article s u i t , qui com ­
mença la branche de Castet-M iram ont.

III . A zém ar ou Adhém ar d e  C a s t e t , seigneur de M ira- 
m ont, de Castillon  et autres fiefs. Il rendit hom m age au 
Roi com m e com te de Com m inges, au nom de noble V ital 
de Castet son père, le 11 septembre 15 4 1. Il acheta du 
vicom te de P éguilhan  sa part de la seigneurie de C astillon , 
pour la réunir à la sienne, com m e il est prouvé par son 
testament, passé le 12 m ai i 55o, par A . Sarrauta, notaire 
à Cazères. Ses exécuteurs testam entaires furent : N oble 
R ogier de M éritens, seigneur de R ozez ; et noble Jean de 
M arsolier, seigneur du Ceste. Il avait épousé noble Jeanne 
de M arsolier. De ce m ariage vin rent :

1 ,° Joseph, seigneur de S ain t-V alen tin  ;
2 .0 R ogier ;
3 .° Claude, dont l ’article suit ;
4 .0 François ;
5 .° C atherine.

IV . C laude d e  C a s t e t , seigneur de M iram ont et autres 
lieux, com m andant les troupes du R oi de N avarre dans le 
com té de F o ix  , gouverneur particulier de la place du 
M as-d’A zil, et pourvu du com m andem ent du château de 
Cam arade par lettres scellées du grand sceau, du 22 sep­
tembre 1576. Il fut honoré d’ une lettre d’ H enri IV , du 9 
février 1570, qui le dit son bon am i. Il testa le 21 novem ­
bre r 5 8 3 , pardevant M . R ib ayran , notaire à S ain t-L izier, 
en présence de noble N icolas de C om m inges, seigneur de 
M ontlaur, vicom te de P éguilhan, son beau-frère, et noble 
Jean de Casteras, seigneur de Sain t-B lancat. Il avait épousé, 
par acte passé par G rilh on , notaire à D alm azan, le i 5 oc­
tobre 0 7 4 ,  H élène de S ieu ras, seconde fille à messire 
Pierre de Soulé, seigneur de Sieuras, gouverneur du com té 
de F o ix , et chanbellan du R oi de N avarre. (Sa fille aînée, 
Jeanne de Sieuras, épousa, l ’an i 58o, N icolas de C om ­
m inges , vicom te de P éguilhan  , chevalier des ordres du 
R oi.) De ce m ariage vinrent :

r.° Pierre, qui continua la branche de M iram ont;
2 .0 Jacques de'C astet;
3 .° Jean, dont l ’article suit :

V . Jean d e  C a s t e t , seigneur de Méras, fut cornette dans 
la com pagnie du seigneur de Léran , com m e le prouve 
le certificat de ses services du 25  novem bre 164 1. Il testa
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le 10 septembre 1654, pardevant D u p ia s, notaire de la 
v ille  des Bordes. Il avait épousé , le 17 janvier i 6 3 i , par 
contrat passé par Bernard, notaire des Bordes, Suzanne 
de Léran, fille à messire D odoun de L évi-L éran  , gouver­
neur du pays de F oix . D e ce m ariage vin rent :

i .°  P ierre, dont l ’article su it, qui prit le nom de La- 
B oulbène ;

2 .0 Jean-P aul, qui épousa par contrat passé par L a -  
T ap ie, notaire au Caria en F o ix , le 11 ju in  166b, 
Isabeau deC om m inges-Sieuras, dont le ram eau re­
tin t le nom  de Méras ;

3 .° Suzan n e.

V I. P ierre d e  C a s t e t ,  Ier du nom , seigneur de L a-B o u l­
bène, capitaine d ’infanterie, avait épousé, par acte passé 
par D u th il, notaire au C aria en F oix , le 4  janvier 16 4 1, 
Catherine de Cazals. Il fut assisté dans son m ariage par 
noble Jean de Castet, seigneur de M éras, son père, et 
par Pierre de Castet, seigneur de M iram ont, son oncle ; 
ladite dem oiselle de Cazals assistée par noble Jean de Cazals, 
son oncle paternel, et par noble N icolas de C om m inges, 
son oncle m aternel. De ce m ariage vin rent:

i .°  Jean de Castet, cornette de cavalerie, qui épousa, 
par contrat du 21 février 1686, noble Gérarde- 
Catherine de R oquefort, seigneuresse de Fossat en 
F o ix . Il ne laissa q u ’une fille;

2 .0 Pierre, 11° du nom , dont l ’article suit ;
3 .° Jean-P aul, capitaine de cavalerie, tué à la bataille 

de T rêves , sous le m aréchal de C réq u i;
4 .0 N icolas, lieutenant au régim ent du R ot, tué au siège 

de M aestricht;
5 .° Jacques, passé au service d’A utriche, où il servit 

avec distinction  en qualité de colonel, sous le prince 
E ugèn e de Savoie.

V I L  Pierre d e  C a s t e t , II e du n o m , seigneur de L a - 
B oulbène et de Saint-Genés, fu t assigné avec ses frères 
pour présenter ses titres de noblesse, et leur valid ité fut 
confirmée par arrêt du 12 ju illet 1698. Il fut d ’abord lieu ­
tenant de la com pagnie de C lerm ont, dans le régim ent de 
cavalerie de D alm ain, et fut blessé au siège de M aestricht; 
il passa ensuite à la tête d ’un régim ent a ctif de m ilices de 
son pays, qui servit avec distinction dans les guerres de la 
succession d’ E spagn e, sous les ordres du m aréchal de 
N oailles. M . le duc de Gesvres , dans sa lettre  du 20
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ju i l le t  16 9 1, le  qualifie de cousin et de commandant des  
troupes en Languedoc. Il fit abjuration d e là  religion pré­
tendue réformée dans la cathédrale de R ieu x, entre les 
m ains de l’évêque. Il épousa, par acte du 6 février 16 8 5 , 
passé par Labernardie, notaire de R ieu x, F ran çoise de 
G a v a rret, fille à feu noble Sim on deG avarret, seigneur de 
Clarette, et de dem oiselle Catherine de V ig ier. Il fut assisté 
dans ce m ariage par noble Jean de Fauré de N iac, sei­
gneur de Massabrac , son cousin-germ ain ; et ladite dem oi­
selle de G avarret, de noble Jean-Jacques de G avarret, 
son oncle. ( L a  maison de Gavarret, issue des anciens v i­
comtes de Gabardan, a donné, entre autres grands per­
sonnages, S ica rd e  Gavarret, grand prieur de M alte, au 
grand prieuré de T ou lou se, en 13 3 1 ; et le m arquis de 
G avarret, lieutenant-général des armées navales, com ­
m andant-général, sous L ou is-le-G ran d , des îles françaises 
d ’A m érique, au vent et sous le vent. ) De ce m ariage 
v in t :

V I I I . P ierre-L ouis de C a s t e t ,  sieur de L a-B o u lb è n e , 
nom m é lieutenant de la com pagnie de M ouchy, dans le 
régim ent de cavalerie de V audém ont, le 22 novem bre 
17 2 1. Il épousa, le 20 octobre 1724, dans le château 
seigneurial de Lastronques près L ézat en F oix , par acte 
passé par B arthe, notaire, M a rie-A p polon ie de G avarret, 
de la même m aison que sa mère, fille légitim e de feu 
noble Jean-Rogier de G avarret, sieur du Cam bou, co- 
seigneur des lieu x  de S ain t-L éo n  et Caussidières en L au - 
ragais, et de dem oiselle Françoise de Trébos. L edit Pierre- 
Louis, assisté par noble Pierre de Castet, son père, et de 
messire Jean-Jacques de G avarret, son oncle maternel ; et 
ladite M arie - A p p o lo n ie , assistée de messire Roger de 
C om m inges, seigneur de Lastronques et autres lieu x, de 
dame Jeanne-H onorée de Canals, épouse de messire Roger, 
ses oncle et tante, de noble G iles-François de Gavarret, 
co-seigneur des lieu x  de Saint-Léon et Caussidières, de 
Jean-François d eG avarret, chevalier de C am bou, ses frères, 
et de noble A rnaud de D urand, sieur de N ougarède, son 
oncle. De ce m ariage vinrent :

ü.° Joseph-Am able, dont l ’article suit ;
2,° P ierre-L ou is, dit le chevalier de Castet, brigadier 

des gardes-du-corps du roi, dans la com pagnie 
écossaise, chevalier de Sain t-Louis , m ort pendant 
son ém igration en 1795. Il avait épousé en 1784, 
dem oiselle M arie-Pétronille de C a ze n e u v e , d ’une
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noble et ancienne m aison du pays de F o ix , venue 
d’Espagne, en France et qui vers i 3oo, avait donné 
un évêq u ed ’E ln e. Il n ’a laisséqu’une fille (A d èle );

3 .° H onoré de Castet ;
4 .0 M arie-Jeanne de Castet.

IX . Joseph-Am able de C a s t e t ,  sieur de L a-B oulbène, 
page de L ou is X V , su iv it le roi en cette qualité dans les 
cam pagnes de Flandres, assista aux batailles de R ocoux et 
de L aw feld , pour lesquelles le roi, en considération de sa 
bonne conduite, lu i fit délivrer une épée par le sieur A n ­
toine son porte-arquebuse. Il passa capitaine dans le rég i­
m ent de cavalerie de du B laizel, par brevet du i cr ju in  
1753 ; ilm o u ru t le 29 mai 1789. Il avait épousé le i 5 mars 
1768, par acte passé par Cabissol, notaire à T ou lou se, de­
m oiselle M arie de Lézat-Brugniac-M arquefave, fille de no­
ble Jean de L ézat-B ru gn iac baron de M arquefave, et de 
Françoise de Rachetin. Cette m aison de L ézat a fourni un 
grand nom bre de chevaliers à l ’ordre de M alte, et possédait 
de Temps im m ém orial le château de B rugn iac, et la terre de 
M arquefave, q u ’elle tenait en parité avec les comtes de 
Com m inges et les rois de N avarre. L e père de Françoise de 
R achetin  avait épousé une dem oiselle de Borderia, la der­
nière d’une noble et ancienne fam ille, qui a donné beau­
coup d ’excellents serviteurs de la couronne, et entre autres 
noble Jean-Jacques de B orderia, chevalier, gouverneur de 
M ilhaud, chancelier de la reine M arguerite, chevalier des 
ordres du roi, m ort en 15 7 2 . D e ce m ariage v in ren t:

1 .“ Jacques-R ose-H onoré, dont l’a rtic le su it;
2 '0 P ierre-L ouis, dit le chevalier de Castet, tué en 

H ollande en 1795, dans la retraite du d u c d ’Y o rck , 
étant chasseur-noble dans la légion  ém igrée de la 
Châtre, soldée par l’Angleterre. Il avait fait la cam ­
pagne de 1792, à l ’armée royale du centre, sous les 
ordres des princes frères de L ou is X V I , dans le 
corps des chevaliers de l ’institution  de S ain t-L o u is, 
com m andé p a rle  comte de V ergennes;

3 .° Jean-Théodore de Ferreri, mort àC h elsea, près 
Londres, en 1794, des blessures qu’il avait reçues à 
la défense de N ieuport dans la W est-Flandres, ser­
vant en qualité de chasseur-nobledans la légion ém i­
grée de la Châtre. Il avait fait la cam pagne de 1792, 
à l ’armée royale du centre, dans le corps de la coa­
lition  des gentilshom m es du L an gu edo c;
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4 .0 Joseph-M ichel-Anne, sieur de Borderia, mort à 
O x , en 1806.

X . Jacques-R ose-H onoré de C a s t e t ,  sieur de la  Boul- 
bène, chevalier, né à R ieu x, évéché du  H aut-Languedoc, 
le  29 décembre 1768, m aintenant chef d’escadron attaché 
à l ’état-m ajor-général de la dixièm e division  m ilitaire à 
T ou lou se, a été élevé à l’école royale et m ilitaire de Sorèze. Il 
su ivit dans la révolution les princes français frères de 
L o u is X V I , q u ’il rejoignit à Coblentz, en 17 9 1. Il y  servit 
la cause du roi pendant huit cam pagnes dans les armées al­
liées, depuis le rang de sim ple chasseur-noble dans la légion 
ém igrée de L a C hâtre, jusqu’au grade de lieutenant-colonel 
dans le régim ent des chasseurs de la R eine, dont il fut 
revêtu à Sain t-D om ingue, dans l ’armée anglaise, en (79 7 . 
Il fit la cam pagne de 1792, à l ’armée du centre, sous les 
ordres de L L . A A . R R . frères du roi, en qualité d ’agrégé 
aux gardes du corps du roi de la com pagnie écossaise, bri­
gade du B laisel, où son oncle le chevalier de Castet, ser­
vait en qualité de brigadier. Il a été dépouillé de son patri­
m oine, confisqué et vendu à cause de de son ém igration. Il 
a épousé au P ort-au -P rin ce, île Sain t-D om ingue, par con­
trat du 7 décembre 1 7 9 7 , passé par B ernanofe, notaire, 
dem oiselle B onne-R enée-M adeleine-Louise L e M eilleur, 
fille légitim e de messire Jacques-V incent L e  M eilleur, en 
son vivan t propriétaire dans la paroisse de la Croix-des- 
B ouquets, capitaine des m ilices, chevalier de Sain t-L o u is, 
d ’une ancienne fam ille de Bretagne, qui se glorifie d’a­
voir donné à l’église un cardinal de ce nom , cam erlingue 
de l ’église rom aine, en 1 1 8 4 ; et de feue dem oiselle 
M arthe-L ouise O -G orm an, ancienne m aison d’ Irlande, 
sœ ur au comte A rnold-V ictoire-M artin  O -G orm an, colonel 
d’infanterie, député de S ain t-D om in gu e aux états-généràux 
de 1789, et qui avant la révolution, était m onté dans les 
carrosses du roi. L ed it Jacques-R ose-H onoré, assisté par 
le vicom te de L a  Jonquière, major de vaisseau, son allié, 
et de M . C on égliano, conseiller au conseil supérieur; et la ­
dite dem oiselle B onne-Renée-M adeleine-Louise, assistée 
par messire François-C harles-L aurent-N icolas L e  M eilleu r, 
ancien capitaine de m ilices, oncle et tuteur de la future 
épouse ; m essire A rn o ld -V ictoire-M artin  co m te  O -G orm an, 
com m andant du régim ent des chasseurs-royaux, com m an­
dant pour le roi de la Croix-des-B ouquets, oncle maternel 
de la future épouse ; dem oiselle M arthe-Joséphine-U rsule- 
V ictoire L e M eilleur, m ineure ém ancipée, sœur aînée de
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la future ép ouse; dame M arie-M adeleine L e  M eilleur, 
veuve de noble N . De M un , tante paternelle de la future 
ép o u se; messire Julien-Joseph D e Pestre, colonel, com ­
m andant pour le roi la place d u  P ort-au-P rin ce, et de­
m oiselle Juliette de M u n  son épouse, cousin et cousine de 
la future ép ou se; F r . G . L ecu n , préfet apostolique, etc. 
De ce m ariage sont venus :

i ,°  P ierre-François A rm and, élève de l ’école royale 
et m ilitaire de S ain t-C yr, né au P ort-au-P rince, 
île Saint-D om ingue, le 29 ju in  1799 ;

2 .0 Jacques-Joseph-Alfred , élève du lycée royal de 
Versailles né à la H avane, île  de C u ba, le 17 fé­
vrier 1804:

3 .° Pierre, né à P aris, le 17 octobre 1806.

4 .0 François-M arie-Tancrède, né à T ou lou se, le 27 
août 1 8 1 5 ;

5 .° U rsule-Céleste, née au P ort-au -P rin ce, île Saint- 
D om ingue, le 22 octobre 1801.

L ettre  de M M . les com m issaires de la noblesse 
de L anguedoc, ém igrée en A llem ag n e, à M . de Lastet- 
la-B ou lb èn e  (a lors à M ay en ce).

L o rc k , su r le  R h in , v is-à -vis  B a u h a rra t, le  7 ju ille t 1792.

M onsieur,

L a  noblesse de L an guedoc, q u i vient de se réunir 
sous les ordres de M . le m aréchal de Castries, jalouse 
de soutenir la gloire d ’une province distinguée depuis 
tant de siècles, par son am our et sa fidélité pour ses 
rois, se flatte que vous vous ferez un plaisir de venir 
augm enter le nom bre des gentilshom m es de cette pro­
vince, réunis au cantonnem ent de L orck, et prendre 
dans une des com pagnies d ’infanterie ou de cavalerie 
le rang q u i vous y  est assigné par le règlem ent des 
princes.

E lle  vous prie de com m uniquer cette invitation  à tous 
les gentilshom m es de la p ro v in ce , qui se trouvent à 
portée de vous.
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/ L e  m aréchal deC astries.
I Le com te de T ou lou se, Lautrec.

Signés , < L e  m arquis D ulac.
I L e  m arquis de Panat.
\ L e  m arquis de Lajonquière.

E t M . de C astet-la-B oulbèn e,

A rm es : « De gueules, au château à trois tours d ’argent, 
» m açonné, ouvert et ajouté de sable; au chef d ’or chargé 
» de deux corneilles affrontées du troisièm e ém ail, bec- 
» quées et membrées du cham p. »

432  D E C U M O N T .

C U M O N T  (d e ), m aison ancienne, originaire du Périgord, 
divisée en plusieurs branches, répandues dans la Saintonge, 
le P oitou et l’A n jou.

I. R aim ond d e  C u m o n t , Ier du nom , chevalier, sei­
gn eur de Sallebœ uf, vivan t en i 3 3 o, com m anda cinquante 
hommes d’armes pour le service du  roi de France, contre 
les A nglais, auxquels il fit toujours la guerre. Il fut fait 
prisonnier et conduit au château de Fronsac, où il fut 
retenu quelque temps ; ses biens ayant été pillés, P hilip pe 
de V alois, roi de France, par ses lettres patentes de l’an ­
née i 3 3 6 , en joign it au sénéchal de Sain t-Jean-d ’A n gély  
et au capitaine de Saintes, de prêter m ain-forte audit sieur 
R aim ond de C um ont, pour le remettre en possession de son 
château, d ’où les A n gla is l ’avaient chassé avec son fils. 11 
avait épousé Charlotte de Faige, dont il eut :

II. Patrice d e  C u m o n t , Ier du nom , chevalier, seigneur 
de Sallebœ uf, q u i rem it la  v ille  de Saint-Jean-d’A n gély  
sous l ’autorité du roi de France, en s’em parant de cette 
v ille  sur les A n glais, à la tête des habitants et de quelques 
troupes, en 13 72 , après un  lon g et sanglant com bat, où 
Patrice de C um ont fut si grièvem ent blessé, q u ’il en m ourut 
quelques jours après. Il laissa de son m ariage avec Jacquette 
de la Personne :

II I . R aim ond d e  C u m o n t , I I e du nom , écuyer, sei­
gneur de Forgettes, qui fut élu m aire de la ville de Saint- 
Jean-d’A n g é ly , par l ’invitation  que lu i en firent les habitants 
de cette ville, en 1397 et 1405. Il épousa M arguerite de 
Tutessant, fille de G uillaum e de T utessant, chevalier, 
seigneur de la Jarrie. E lle  apporta en dot à son m ari les 
seigneuries de G uillaum e et de la Jourdinière. D e ce m ariage 
vin t ;



V I. H ugues d e  C u m o n t ,  Ier du nom , écuyer, seigneur 
de Forgettes, de Courjon et de la Jourdinière, qui épousa 
Béatrix de l ’É tang, dame de Chantem erlière, et acquit la 
seigneurie de V aussay en 1430. Il im ita son père et son 
aïeul dans l'affection q u ’ il porta aux habitants de Saint-Jean- 
d’A n gély , et fut m aire de cette v ille  en 1440. E t la même 
année, il eut de son m ariage :

V . Jean d e  C u m o n t , Ier du nom , écuyer, seigneur de 
Vaussay, de Chantem erlière, de F ie f - B r u n ,  de la Jour­
dinière, de C ourjon et Forgettes, maire de Saint-Jean- 
d’A n g é ly , ès années 14 5 1, 1457 et 1463. I l rendit h o m ­
mage au com te de T a illeb ou rg, en 1462, et eut de son 
m ariage avec A ndrée A u fra y  :

i .°  E lie , dont l’article su it;
2 .0 Pierre de C um ont ;
3 .° Jean de C um on t, bénédictin.

V I. E lie  d e  C u m o n t , écuyer, seigneur de V aussay, de 
F ie f -  B ru n , de Chantem erlière, de Forgettes, de C our­
jo n , etc., conseiller du roi, lieutenant particulier, à Saint- 
Jean-d’A n g é ly , fut maire de cette v ille  en 14 9 1. Il épousa 
Perrine Massé, dont il eut ;

1 Patrice, dont l ’article suit ;
2 .0 Jean, auteur de la cinquièm e branche, rapportée 

en son lieu  ;
3 .° G u illau m ed e C um ont, seigneur d e là  Jourdinière, 

lieutenant -  général d’A n goum ois.

V II . Patrice d e  C u m o n t , I I 0 du nom, écuyer, seigneur 
de Chantem erlière, épousa L ou ise  de L iv ro n , dont sont 
issus :

r,° Pardoux, dont l ’article suit ;
2 .0 Placide de C um ont, écuyer, seigneur de Pierre- 

brune, m arié avec Françoise A rth u s. Il fut père de 
Joachim  de C um ont, écuyer, seigneur de M aison- 
h a u te; m arié, par contrat du 20 octobre 160 1, avec 
M adeleine de V ivon ne, d ’une des plus anciennes 
maisons du  P oitou , fille de T ob ie  de V ivon ne, 
écuyer, seigneur d ’ Iteu il, et de M adeleine Coutel. 
L eu r postérité n’est pas connue ;

3 .° Joachim  de C um ont.

V I I I .  P ardoux d e  C u m o n t , écuyer, seigneur de Chante­
m erlière, épousa Jeanne de Beauchanp - de - S avign y, et en 
eut :

1,° H ilaire, dont l’article suit ;
7 . 28
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2.° Jean de C um ont, qui fonde la troisièm e branche, 
rapportée en son lieu ;

3 .° D avid de C um ont, écuyer, sieur de C lion.

IX . H ila ire d e  C u m o n t , chevalier, seigneur de Chante- 
merlière, épousa A n n e de Livenne-de-Verdilles, d ’une an­
cienne fam ille du Poitou, dont sont issus :

1.° Jean, dont l ’article suit ;
2.° L ou is de C um ont, auteur de la seconde branche, 

rapportéeci-après.

X . Jean d e  C u m o n t , II0 du nom , écuyer, seigneur de 
Chantem erlière, épousa Françoise R o u sseau ; il eut de ce 
m ariage :

1.° H élie de C um ont, seigneur de Chantem erlière, 
mort sans enfants, de Jeanne d ’Isle, sa femme ;

2.° L ou is, dont l ’article suit :

X I . L o u is d e  C u m o n t , écuyer, seigneur des Tannières, 
épousa L ouise-M aschinet, dont il eut :

X I I . Jean d e  C u m o n t , I I I e du nom , écuyer, seigneur 
des Etières, m arié avec M arguerite de R aim ond, qui le fit 
père de :

X III . Jacques d e  C u m o n t , seigneur des Etières, exempt 
des gardes-du-corps du roi, mort sans postérité.

Seconde branche.

X . L ou is d e  C u m o n t , écuyer, seigneur de P uym arteau, 
second fils d’ H ilaire de C um ont, chevalier, seigneur de 
Chantem erlière, et d ’A n n e de L iven n e - de-Verdilles, épousa 
H élène de C um ont, sa cousine, dont il eut :

X L  René d e  C u m o n t , Ier du nom , écuyer, seigneur d e  

F ief-B run , lieutenant particulier et m aire de Saint - Jean 
d ’A n gély , qui épousa Renée de L aire, et en eut :

1.° G abriel, dont l ’article su it ;
2.° H yp polite de C um ont, mariée, par contrat du 19 

septembre 1644, à Jérôme de G ondy, I I I e du nom , 
baron de C odun, capitaine de chevau-légers, fils 
de Jean-Baptiste de G on dy, chevalier de l ’ordre du 
roi, gentilhom m e ordinaire de sa cham bre, puis con­
seiller d ’état; de la m aison des ducs de R etz, pair 
de France, origin aire de Florence, et de P olixène 
de Rossi.

X II . Gabriel d e  C u m o n t , écuyer, seigneur de F ief-B ru n , 
épousa Charlotte P ellerin . Ses enfants furent :



i.°  René, dont l ’article sa it;
2 .0 M adeleine de C um on t, mariée en 1707, à Jean de 

Salignac-de-la-M otte-Fénélon, d ’une ancienne m ai­
son du Périgord, dont postérité :

X III . René d e  C u m o n t , IIe du nom , seigneur de F ief- 
B run, épousa M arie G igo n , dont il eut :

X IV . R ené-B enjam in d e  C u m o n t , chevalier, seigneur de 
L uchet, qui laissa de Suzanne de M alveau, sa fem m e :

i.°  F ran çois-R en é,
2.0 Jean-Gabriel, morts sans postérité.
3 .° François de C u m o n t,
4 .0 A n géliq ue, religieuse à P u yb erlan d ;
5 .° Suzanne-Françoise de C um on t ;
6.° Françoise de C um ont, mariée, en 176 7, à N  . . .  . 

des Prés-de-M ontpezat ;
7 .0 Charlotte de C um ont, mariée, en 17 .., à N  . . . . 

de Condé.

Troisièm e branche.

IX . Jean d e  C u m o n t , II 0 du nom , écuyer, seigneur de 
Pansacre, second fils de Pardoux de C um ont, écuyer, seigneur 
de Chantem erlière, et de Jeanne de Beaucham p, épousa 
Claire de Robert, dont il eut :

X . Jean df, C u m o n t , I I I e du nom , écuyer, seigneur de 
Pansacre, marié avec U n ixe  G ohaut, dont sont issus :

1 ,° D avid, qui suit ;
2 .0 T him otée, auteur de la quatrièm e branche rap­

portée ci-après.

X I . David d e  C u m o n t , écu yer, seigneur du T a illa n t, 
épousa Suzanne de C um on t, sa cousine, et en eut :

i.°  David de C u m o n t, seigneur du T a illa n t, mort 
sans postérité ;

2 .0 Eraste, dont l ’article suit :

X I I . Eraste d e  C u m o n t , écu yer, seigneur de L on g- 
champs, qui épousa M arie Esse, dont il n ’eut que trois 
filles:

1 .° M adeleine de C um ont ;
2 .0 M arie de C u m on t;
3 .° Jeanne de C um ont.

Q uatrièm e branche.
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X L  T h im otée d e  C u m o n t ,  écuyer, seigneur des Mas-



selières, co-seigneur du T a illa n t, second fils de Jean de 
C u m on t, III du nom , et d’ U n ixe G ohaut, épousa M arie 
de R abaine, d ’une ancienne m aison de Saintonge, fille de 
de P au l de Rabaine, Ie' du nom , seigneur de T a n za c  et 
d ’ Usson, et de D iane de Stuern, dont il eut :

X II . Robaine-G ohaut d e  C u m o n t , écuyer, seigneur de 
C harm elevil, qui épousa, i .°  M adeleine de la Porte-aux- 
L ou p s, dont il  n ’eut point d’enfants; 2.0 Judith Peaune, qui 
le rendit père de :

1 ,° Alexandre, m ort au service sans avoir été m arié ;
2 .0 B enjam in de C um ont ;
3 .° Jean-Thim otée, dont l ’article suit ;
4 .0 A n n e -P a u l, mort au service sans avoir été m a rié ;
5 .° M arie de C um ont ;
6.° M arie-Anne de C um ont ;
7 .0 B enjam ine-Judith de C um ont.

X I I I . Jean-Thim otée d e  C u m o n t , chevalier, officier de 
la m arine royale, épousa, par contrat reçu par Château- 
neuf, notaire royal, le 3 septembre 172 7, Susanne de 
Beaupoil de Saint-A ulaire, dont sont issus quatre garçons 
et deux filles, entreautres :

1 ,° M arc-A n toin e, m arquis de C um ont, mort en ém i­
gration, chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de 
Saint-Louis, major d’infanterie, et ayantcom m andé 
en second, la com pagnie de la noblesse de Sain­
tonge. Il avait épousé; i .° e n  1762, H yppolite de la 
Barre ; 2 .0 en 178 1, M arie-Félicité de G om bault ; 
ses enfants furent :

du premier lit :
a. M arie-Suzan ne-H yppolite de C um ont, mariée à 

M . de la G arigue, officier de la marine royale, 
mort à Q uiberon ;

du second lit  :
b. Joseph-M arc-Antoine-Thim otée, m arquis de C u ­

m ont, qui est entré dans la m arine, a fait p lu ­
sieurs cam pagnes, a été plusieurs années prison­
nier en Angleterre, et n ’a dû sa liberté q u ’au 
retour du roi en France. Il est aujourd ’h u i établi 
en Saintonge, et m arié ;

c. Léopold de C um ont, élève à l ’École m ilitaire, 
m ort capitaine de hussards, des suites de la cam ­
pagne de M oskou ;
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d U ne dem oiselle ;
2 .0 Charles, d o n tl’article suit ;
3 .° A n géliq u e de C um ont, mariée, en 1 7 5 1 , à Charles 

de Vallée, seigneur de M onsanson.

X IV . C h a rle s , chevalier d e  C u m o n t , a servi dans la 
m arine royale, et est m ort en 1 8 13 , chevalier de l’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L o u is. Il avait é p o u sé , par 
contrat du 6 septembre 1763 , Jeanne-M arie-M odeste de 
C u m o n t, sa cousine, fille de C h ristop h e-L ou is-H en ri de 
C u m o n t, seigneur de Froidefond, et de N ...  de Monte- 
cler. Il a laissé de son m ariage :

X V . L o u is-T h im o tée -C h a rle s-F ra n ço is , comte d e  C u ­
m o n t , entré page de la petite écurie du roi en 17 8 1, sous- 
lieutenant au régim ent de R o ya l - C ra va ttes, cavalerie, 
le 23  décembre 1782. Il a ém igré en 17 9 1 , a été nommé 
officier supérieur des hommes d ’armes à cheval, commandés 
par M . le m arquis d 'A utich am p , et a fait dans ce corps les 
cam pagnes de 1792 et 1793 au siège de M aëstricht. Rentré 
en France, toujours fidèle au  roi, il a attendu l ’occasion de 
lu i prouver son dévouem ent ; et dès l ’arrivée de M o n s ie u r , 

comte d ’A rtois, il est entré dans la garde à cheval de Paris, 
sous les ordres de M . le com te Charles de Dam as, où il a 
été nom m é c a p ita in e , et fait chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de S ain t-L o u is, le 26 octobre 1814, il est lieute­
nant-colonel à prendre rang de 17 9 1. Il a épousé, 1.® par 
contrat du 26 avril 1790, A n ne-M arie-A délaïde-V ictoire le 
G rand-de-M arizy, fille du grand-m aître des eaux et forêts 
de B o u rg o g n e , Franche-Com té et A lsa c e ; 2 .0 en 18 13, 
N ...  de D ouhet de Fontette, veuve du com te de V allon 
d ’Am brugeac. D u premier lit sont issus :

1 .° Am édée, vicom te de C um ont, m arié avec made­
m oiselle de la T u lla y e , fille de l ’ancien procureur- 
général de la cham bre des comptes de Bretagne ;

2 .0 Sostène de C um ont, entré en 18 14  dans les che- 
vau-le’gers de la garde du ro i; il a fait en 18 15, la 
cam pagne de trois m ois dans l ’armée royale, sous 
les ordres de M . le général d ’A n dign é, où il a 
obtenu le brevet de capitain e; il est aujourd’hui 
sous-lieutenant, avec rang de lieutenant, dans le 
second régim ent des cuirassiers de la garde royale ;

3 .° Théophile de C um ont, garde-du-corps, surnum é­
raire dans la com pagnie d ’Havré.
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Cinquièm e branche.

V II. Jean d e  C u m o n t ,  II 0 du nom , écuyer, seigneur de 
F ief-B ru n  et de Vaussay, second fils d’ É lie  de C um ont, che­
valier, seigneur de V aussay, et de Perrine M ascé, fut m aire 
de Sain t-Jean -d ’A n g é ly  en i52 6  ; épousa Catherine Brosset, 
dont il eut :

V I I I .  Christophe d e  C u m o n t , écuyer, seigneur de F ief- 
B ru n , m aire de Saint-Jean-d’A n gély , en i 5 3 y , et lieute­
nant particulier du sénéchal, marié avec Françoise d ’Agues- 
seau, qui le rendit p èred ’

IX . O liv ier  d e  C u m o n t , chevalier, seigneur de F ief-B ru n  
et de V aussay, m aire de Saint-Jean-d’A n g é ly , en i 5 6 o et 
15 6 1, lieutenant particulier du sénéchal. Il épousa M athu- 
rine Tesseron, dont est issu :

X . René d e  C u m o n t , I er du nom , chevalier, seigneur de 
F ief-B ru n , de V aussay, de la Barbotière et de P lu v iau lt, 
conseiller d’état, m ort en 163  3 ; avait épousé i.°  M arie M arois 
de S ain t-V ivien  ; 2.° Suzanne Prévost de S ain t-C yr, fille de 
G uillaum e Prévost de S ain t-C yr, écuyer, seigneur de M ou- 
lins-sur-Charente et Saint-G erm ain, et de Françoise A u - 
belin de la R ivière- 3 .° Renée R ib ier des Bourdinières ;
4 .0 M adeleine de M ontberon, fille de Christophe de M ont- 
beron, seigneur de la Crignolée, des Pierriauts, etc. , d ’une 
des plus anciennes m aisons de l ’A n goum ois, et de N . . . . 
P luveau-Cleveau ; 5 .° M arie d’A u ton . Ses enfants furent :

D u premier lit : 
i .°  Benjam in de C um ont, seigneur de Vassé et de Fief- 

B ru n , m arié avec Suzanne H otm an, fille de Jean 
H otm an , seigneur de V illiers-Sain t-P ol, conseiller 
de H enri de B o u rb o n , roi de N a v a rre , depuis 
H enri IV , m aître des requêtes de son h ô te l, et de 
Jeanne de Saint-M artin-du-V uvigne ;

2 .0 L ouise de C um ont ;
D u second lit :

3 .° Abim élech de C um ont, conseiller au parlement, 
marié avec A n n e G uillem ane ;

4 .0 René de C um ont, seigneur des Bourdinières, marié 
avec H élène de C um ont, sa cousine;

D u quatrièm e lit :
5 .° Jean, dont l'article suit ;

D u cinquièm e lit :



6.° M arguerite de C u m o n t, religieuse à l ’abbaye de 
Sainte-C roix de Poitiers.

X I. Jean df. C u m o n t , I I I e du nom, écuyer, seigneur 
de la Barbotière, épousa Suzanne de Linières, dont est 
issu :

X II. René d e  C u m o n t , 11° du nom, écuyer, seigneur de 
la Barbotière, mariée avec C lorine de C um ont, sa cousine.

S ix iè m e  branche.

V . G illes d e  C u m o n t , chevalier, second fils de H ugues 
de C um ont, chevalier, second fils de V aussay, de C hante­
merlière, etc., et de Be’atrix de l’E tan g, épousa Perrine du 
T illa c , et ne vivait plus, ainsi que sa femme, le 2 avril 1484. 
L eurs enfants furent :

i .°  Pierre, écuyer, seigneur de la Choletière ;
2 .0 Georges, dont l ’article suit :

V I . Georges d e  C u m o n t , écuyer, seigneur de Saint- 
Philbert, partagea avec Pierre de C um ont, écuyer, seigneur 
de la Choletière, son frère aîné, les biens de leurs père et 
m ère, le 2 avril 1484. Il épousa en 1504, Françoise P ion- 
neau, qui le rendit père de :

V II . A n toin e d e  C u m o n t , écuyer, seigneur de Saint- 
P hilbert et de la Choletière, m arié avec N .. . .  de Richetot, 
dont est issu :

V I I I .  Jean d e  C u m o n t , Ier du nom , écuyer, seigneur de 
la Choletière, qui épousa par contrat du 17 janvier 1600, 
M arguerite B oureau, et en eut :

IX . Jean d e  C u m o n t , 11° du nom , écuyer, sieur de 
Poislière, qui fut m aintenu dans sa noblesse par ordon­
nance de M . Am elot de C h aillou , maître des requêtes et 
com m issaire départi dans la généralité de Poitou, du 6 sep­
tem bre 1624, et ne vivait plus le 3 août 1667. Il avait 
épousé, par contrat du 2 m ai 1618, Florence d e là  Grue, 
fille d ’H ercule de la G rue, écuyer sieur du B uisson, et 
de René G uerin. L eurs enfants furent :

i .°  René, dont l ’article suit ;
2 .0 M athurin  de C um ont, sieur de la Guerinière ;
3 .° Jean de C um ont, écuyer, sieur de Poislière.

X . R ené d e  C u m o n t , écuyer, seigneur du B uisson, par­
tagea, par acte du  9 août 1667, avec M athurin  et Jean 
de C um ont, ses frères puînés, les biens qui leur étaient 
échus par la mort de Jean de C um ont, I I e du nom , leur
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père, et fut m aintenu dans sa noblesse, par ordonnance de 
M . Barentin, com m issaire départi dans la généralité de 
Poitiers, du 3 septembre de la m êm e année. Il épousa, par 
contrat du 7 jan vier 1670, M adelaine du Puis-B acher, fille 
de François du P u is, écuyer, seigneur du P u is, et de F ro i- 
defond, et de M arguerite de L orm e. De ce m ariage est issu :

X I . H enri-A lexandre d e  C u m o n t , écuyer, seigneur du 
P u is et de Froidefond, au M aine, m arié, par contrat du 5 
ju illet 1694, avec Jeanne R e v e rd i, fille de P hilippe R e ­
verdi, seigneur de M arcé, et de Suzanne d ’A n d ign é. De 
ce m ariage sont issus :

1.° C hristophe-Louis-H enri, dont l ’article suit ;
2.° Jean-Charles-M arie de C um ont, seigneur de M arcé, 

m arié avec M arie-M adeleine R enon, dont il eut 
Jean-Charles de C u m o n t, écuyer, seigneur du 
P ru in a, q u i épousa en 17 .., N .. . .  de Saint-Pères, 
dont sont issus r,° Christophe, mort en ém igration 
à l ’armée de C on dé; 2 .0 T h im o tée, m arié avec 
N ....  de M aillé ;

3 .° F ran çois-L ouis-A ugustede C um ont, com m andeur 
de l ’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem ;

4 .0 Joseph-M eliton de C um ont, m arié, par contrat du 
2 mars 1756, a vecM arie-A n n e-E u lalie  G azeau, dont 
il a eu N ... de C um on t, seigneur du B uisson, marié 
en 17 .. avec N ... de Barbezieres ; de ce m ariage 
est isssu un fils unique, capitaine au quatrièm e 
régim ent de dragons ;

5 .° M arie-Jeanne-Catherine de C um ont, m ariée en 
17 19 , avec C harles-L ouis-F ran çois de V alory, sei­
gneur de Lecé ;

6.° M arthe-Suzanne-Elisabeth de C um ont ;
7 .0 L ouise-M adeleine-H enriette de C um ont, religieuse 

au Ronceray, à A ngers.

X I I . C hristophe-L ouis-H en ri d e  C u m o n t , écuyer, sei­
gneur du P u is et de Froidefond, né le 8 septembre 1695, 
fut reçu page du roi dans sa grande écurie, le 3o avril 1 7 1 1 , 
par ses preuves faites au cabinet des ordres de S. M . Il 
épousa, en 1722, dem oiselle N .. .  de M ontecler, sœur de 
Joseph-François, m arquis de M ontecler, au M aine, et en eut:

i.°  H yacinthe, dont l ’article su it:
2 .0 Jeanne-M arie-Aim ée de C um ont ;
3 .° Jeanne-Marie-Modeste de C um on t, mariée, par con­

trat du 6 septembre 1763, à Charles de C um ont, son
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cousin, fils de Jean-Thim otée de C um ont, chevalier, 
et de Suzanne de B eaupoil de Sain t-A ulaire ;

4.° A n ne-H en riette-T hérèse de C um ont, religieuse à 
l ’A bbaye du R on ceray, à A ngers,

X I I I . H y a c i n t h e  d e  C u m o n t , a  é p o u s é , en 1 7 4 5 ,  d e ­

m o is e lle  N ... ,  du B oul-de-Ceintré.

A rm es:  « d ’azur, à la croix patte’e d ’argent ».

A R N A U L D .  4 4 ,

A R N A U L D , fam ille originaire d ’A uvergn e, divisée en 
plusieurs branches, dont la plus ancienne qui est celle des 
d’A rnauld  de Pom ponne et d ’A n d illy , est éteinte pune autre, 
qui s’est de nouveau subdivisée en deux ram eaux, est re­
présentée de nos jours, savoir :

B ranche d ’A rn a u ld  de la R ou tière.

Charles-G uillaum e A r n a u l d ,  écuyer, seigneur de la 
R o n z i è r e , et de Cham asergues, chevalier de l ’ordre royal 
et m ilitaire de S ain t-L o u is, ancien capitaine au régim ent 
d ’ H ain au lt; il a épousé damoiselle Rose de Vauchaussade- 
de C haum ont, fille de haut et puissant seigneur N ... de 
Vauchaussade, baron de Brousse, et de M arguerite de la 
Chapelle. D e ce m ariage sont issus:

1 P ierre-A uguste A rn au ld  de la Ronzière, écuyer, 
officier de cavalerie, marié avec M arie-R ose de 
G inestoux, fille de François, vicom te de G inestoux, 
seigneur de V enise et autres lieu x, et de M arie 
Coichon. D e ce m ariage sont nés : 
a Joseph A rn au ld  de la Ronzière ; 
b M arie-Charlotte A rnauld  de la R o n zière;

2 .0 M arguerite-Victoire A rnauld  d e là  R onzière;
3 .° Elisabeth-Jules A rn au ld  de la R onzière;
4 .0 R osalie A rn au ld  de la R onzière, mariée à M . le 

com te d’A n til, à S ain t-F lou r.

B ranche d 'A rn a u ld  d ’A rtonne.

Charles-Gilbert A r n a u l d  d ’ A r t o n n e ,  écuyer, membre 
du collège électoral du département du P uy-de-D ôm e, fils 
de Pierre-G ilbert A rnauld , écuyer, ancien chevalier de 
l’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L o u is, et capitaine au 
régim ent de Beauvaisis, et de dame Catherine de Chacaton, 
a épousé damoiselle de Cham ps de B lot, fille d ’A n toin e,



com te de Cham ps, haut et puissant seigneur, et de dam oi­
selle de C h au vign y, comtesse de B lot, dont sont issus:

1.° Jean-Baptiste-Gilbert-Alphonse A rn au ld d ’Artonnc;
2.° Pauline,, mariée à M . Ferrandde Fontorte, écuyer;
3 .° C am ille A rn au ld  d ’Artonne.

Jean-B aptiste-N icolas A rn au ld  d ’A rtonne, frère du pré­
cédent, écuyer, officier dans le régim ent de Beauvoisis, a 
ém igré en 17 9 1, et est mort au cham p d’honneur, dans 
l ’armée d eC on d é, en 1794.

Jean-B aptiste-G ilbert A r n a u l d  d e  P r o u v e r e l , écuyer, 
frère des deux précédents, chevalier de la L égion  d ’H o n ­
neur, par ordonnance du roi, du 6 janvier 18 15 , maire, 
et membre du collège électoral du département du P u y-d e- 
Dôm e, est le prem ier qui se soit empressé de faire élever, 
dès le m ois de juin  1814, dans l ’église de la ville  d’A rtonne, 
un m onum ent à la m ém oire du vertueux L ou is X V I , avec 
une inscription analogue, pleine d’am our et de sentim ent. 
Il a épousé L ouise du B ouys, de laquelle sont issus:

i.°  Jean-Baptiste-A dolphe A rn a u ld ;
2 .0 C harles-G ilbert A rn au ld , nom m é élève de Saint- 

C yr en 1816, par ordonnance du roi.

A n n e-L auren ce A r n a u l d , sœ ur du précédent, m a r ié e  

à M . Peydière de Vèze, écuyer.

C am ille A r n a u l d , sœ ur de la  précédente, mariée à 
M . T ou ret, dont la fam ille a été entièrem ent victim e de 
son am our pour son roi.

A rm es  : « d ’azur, au chevron d’or, accom pagné en chef 
» de deux palmes adossées, et en pointe d’un rocher de six 
» coupeaux, le tout du même. »

442 H E R S A R T .

H E R S A R D  ou H E R S A R T . L ech ef de cette fam ille passa 
d ’Angleterre en Bretagne, vers la fin du douzièm e siècle, 
avec beaucoup d ’autres seigneurs anglais, pour aider au 
duc C onan à reconquérir ses états. Il en obtint pour prix 
de ses services la charge de forestier de Lam balle, et une 
concession de terre en Plédéliac près cette ville, où il bâ­
tit le château de la Hersadaye.

B ranche de la H ersa rd a y e.

. -I. Geoffroi H e r s a r d , seigneur de la Hersardaye,. fores­
tier de Lam balle en i 25 o, était fils du précédent. Il remit



par son testament aux religieux de S ain t-A u b in  le droit 
d ’usage'qu ’il avait dans tous leurs bois ; de lu i v in t :

II . G uillaum e H e r sa r d ,  seigneur de la Hersardaye, fo ­
restier de Lam balle. Il confirm a, en 129 4 , à l ’abbaye de 
S ain t-A u b in  des-Bois la donation faite par son père. Ce de­
gré et le précédent sont rapportés par Dupa%, H ist. généal. 
des seigneurs de la H un audaye ; de lu i vinrent :

i.°  Geoffroi Hersart ou Hersard, q u ’on croit avoir 
aussi été seigneur de la H ersardaye dont la lign e 
est périe. Il ratifia à L am balle, le 28 a vril i 3 8 o, le 
traité de Guerrande, conclu entre Jean V , duc de 
B retagne, et Charles le Sage, roi de France ;

2.0 A la in  Hersart, écuyer de la com pagnie de Pierre 
d eT o u rn em in e se  trouva au siège de Brest le i crju in  
i 3 7 4  ;

3 .° G uillaum e H ersart, écuyer de la com pagnie de 
Bertrand D u G uesclin, reçue à Pontorson le i ermai 
13 7 1. Il a fondé la branche d e là  V illem arqué ci- 
après ;

4 .0 Jehan H ersart, seigneur du V al-C ouronné, dont 
l ’article suit.

B ranche du V al-Couronné.

III . Jehan H e r s a r t , seigneur du V al-C ou ro n n é, ratifia 
à Lam balle, le 28 août i 3 8 o, le traité de Guerrande. Il 
avait épousé, vers 1340, Jeanne D u C am bout, sœ ur de 
G ilbert D u Cam bout, auteur dè la m aison de C oislin. V . le 
P. Anselm e, et les registres de la cham bre des com ptes. De 
leur m ariage v in t:

IV . R oland H e r s a r t , seigneur du V al-C ouronn é, fut un 
des écuyers de la com pagnie du sire de la H un audaye, re­
çue à Thérouanne, le 28 septembre 1 3 8 3 . De lu i vinrent :

i.°  G uillaum e, dont l’article suit ;
2 ° Jehan H ersart, seigneur de Guerrisays, em ployé au 

rang des nobles de l ’évêché de Saint-Brieuc en 
1426 ;

3 .° Catherine Hersart, dame de la chapelle, nommee 
aussi en cette réform ation.

V . G uillaum e H e r s a r t , II du nom , seigneur du Val- 
Couronné, com m anda dans sa jeunesse une com pagnie d ’é- 
cuyers dont la m ontre se fit à Croisse-les-Bourges, le 24 
ju in  .1418 : se trouve com pris au rang des nobles de Saint-
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Brieuc, paroisse de Q uin ten ic, en 1426. Il épousa vers 
1422, M arie de T eille . D e leur m ariage vinrent :

i .°  G illes Hersart, dont l ’article viendra ;
2 .0 Pierre Hersart, qui com parut aux montres géné­

rales de l ’évéché de Sain t-B rieuc en 1 4 7 9 ;
3 .° M arie H ersart, qui épousa, vers 1480, le seigneur 

de Robien.

V I. G illes H e r s a r t , seigneur du V al-C ouronn é, est 
nom m é ainsi que son père dans un acte du 4  m ai >479. Il 
épousa Jeanne R ouxel de C oaillé. De ce m ariage vinrent :

t." G illes, 11° du nom , dont l ’article viendra :
2 .0 Jehan H ersart;
3 .° L ouise H ersart ;
4 .0 François Hersart ;

V I L  Gilles H e r s a r t ,  I I e d u  nom , seigneur du V al-C o u ­
ronné, épousa, par contrat du 7 ju in  i 5o 8 , M arguerite 
L e Felle  de Guébrian. D e ce m ariage vin t :

V III . Jehan H e r s a r t , I I e du nom , seigneur du V al-C ou­
ronné. Il épousa, par contrat du 16 octobre 152 7, G illette 
G oyon de M atignon, sous l ’autorité de Geoffroi de Saint- 
M eleuc son tuteur. Il fit, le 26 ju illet 0 1 9 ,  désignation 
de son douaire à sa mère. D e ce m ariage vinrent :

i .°  Jehan Hersart, seigneur du V al-C ouronn é, mort 
sans postérité ;

2 .0 G abriel, seigneur de la V ille-G icquel, m ort sans 
postérité ;

3 .° M ichelle H ersart, héritière des biens de sa maison 
par le décès de ses frères, dame du Val-Couronné, 
de l ’ Ile-A val, etc., épousa Jehan Bernard, sei­
gn eur de B éluvien , dont les descendants actuels 
sont : messieurs de L a  R ivière, de L u zig n a n , de L a  
Fayette, de L a Tour-M aubourg, etc. M ichelle H er­
sart obtint, le 7  août 1 5 8 3 , une sauve-garde du mar­
quis de Coëtquen, com m andant en Bretagne pour 
le roi, pendant la ligu e. E lle  était veuve en 1 5 8 5 .

B ranche de la V illem arqué.

III . G uillaum e H e r s a r t , II0 du nom , seigneur de la  
Villem arqué, suivant d ’anciens mémoires de fam ille, se 
trouve au nom bre des écuyers de la com pagnie de Bertrand 
D u Guesclin, dont la montre se fit à Pontorson le i or mai 
) 3 7 1 , et dans celle de Jean de Tournem ine, sire de la H u-
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naudaye, reçue à D inau le 24 août 1378. V oye\ Dom  
M o rice, H is t . de B retagne. D e son m ariage v in t :

IV . Jean Hersart, seigneur de la V illem arqué, est porté 
au rôle des écuyers de la com pagnie de G uillaum e de la 
G oublaye, reçue à Sain t-C loud le i 3 novem bre 14 15 , et 
de celle d’O liv ier G uehenneuc, reçue à Croisses-les-Bour- 
ges le 25 ju in  1418 . Il fut m aintenu au rang des nobles de 
l ’évêché de Sain t-B rieuc, paroisse de H en au -B ih eu  en 1427. 
De son m ariage vin t :

V . Robert H e r s a r t ,  seigneur de la V illem arqué, suivant 
les registres de la cham bre des comptes de Bretagne, exis­
tait en iqS o. D e son m ariage vin rent :

i.°  Bertrand Hersart dont l ’article viendra ;
2 .0 O livier Hersart.

V I . Bertrand H e r s a r t ,  seigneur de la V illem arqué, 
m aintenu au rang des nobles à la réform ation de 1476, 
parut aux montres générales l’an 1483 en B ricau d in e, S a ­
lade, épée, R ouge-cheval. De son m ariage vin rent :

i.°  Jehan, I I e du nom , dont l ’article viendra ;
2 .0 Geoffroi Hersart, nommé dans un aveu de i 5 3 i ,  

avec ses filles Isabeau et Louise.
V I I .  Jehan Hersart, I I e du nom , seigneur de la V ille - 

m arqué, est em ployé dans la réform ation de l ’an i 535 , le 2 
mars maison et personne nobles, susdite paroisse de H e­
n au -B ih eu . Il fournit aveu à la juridiction  de Plancoët le 
20 août 1572. Il avait épousé L ouise Collas de la Baron- 
naye. De leur m ariage vin ren t:

i.°  Jehan H ersart, seigneur de la V illem arqué, par­
tagea ses cadets le 3 o décembre 1 55 9, et fit son tes­
tam ent le 19 mars i 6o 3 ;

2.0 Pierre Hersart, sieur des P réaux, né le 12 mars 

l5 4 6 i
3 .° Charles Hersart, sieur de Sain t-B riac, capitaine 

du  château de V erdelayen  i 5 6 o ;
4." O livier Hersart, prêtre-recteur d’ E rq u y, fonda 

une messe à H enau-B iheu, par son testament le 
23  septembre 1 6 1 3 ;

5 .“ Gilles H ersart, seigneurde L o n g -C h am p , dont l ’ar­
ticle su it;

6.° Françoise Hersart, dame de Saint-B riac.
V I I I .  G illes H e r s a r t , seign eurde L ong-C h am p , et puis 

de la V illem arqué, par le décès de ses aînés, épousa en i 6 o 5 
M arguerite Bertho de T rém iliac, et fournit en 1621 aveu
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à la seigneurie de Sain t-D én oual. De ce m ariage v in ren t:
x.° François H ersart, dont l ’article viendra ;
2.° M arie H ersart, née en 1609. E lle épousa A lain  

O uyer, seigneur de Carsugal ;
3 .° Louise H ersart, dam eD u Ronceray, inhum ée à He- 

nau, dans l’enfeu de V illem arqué, le 5 septembre 
1680 ;

4 .0 A drien  H ersart, né en 1620 ;
5 .° Jacques Hersart, né en 1622.

IX. François H e r s a r t , seigneur de la Villem arqué, est 
porté dans la réformation au rang des nobles, par arrêt de 
la cham bre du 24 mai 1669. Il avait épousé, par contrat du 
i 3 ju in  1637, Jeanne de Châteaubriand, dame de la V ille- 
Audré. De ce m ariage vinrent :

i.°  Jean H ersart, dont l ’article viendra;
2 .0 François H ersart, seigneur Des Préaux. Ilépousa, 

par contrat du 22 août 1667, Elisabeth M ain, veuve 
de Jacques le N orm and, seigneur d e là  V ille-H eleuc, 
morte sans postérité ;

3 .° M arguerite H ersart. E lle  épousa P h ilip pe-le- 
Corgne, seigneur de L au n ay.

X . Jean H e r s a r t , Ier du nom , seigneur de Sain t-B riac 
et de la V illem arqué, épousa, i.°  par contrat du i 3 no­
vembre 1668, M arie-Pétronille du D resnay de K erb olle ;
2 .0 le 29 mai 1680, Raoulette le B outeiller de la Gaultraye, 
dame de la V illem our, morte sans postérité. De ce premier 
m ariage vinrent :

i .°  T oussain t-Francois, dont l ’article vien dra;
i  7 y

2 .0 Godefroi H ersart, ne en 1675 ;
3 .° Jeanne H ersart, dame du Tertre-C harbonnet. E lle 

épousa, en 1697, T oussaint de la G o u b laye, sieur 
de Créhen et de N antois.

X I. T ou ssain t-F ran çois H ersart, seigneur de la V ille - 
m arqué, né en 1670, épousa, par contrat du 21 avril 1703, 
Em m anuelle-Jacquem ine Lesné de B elleville, veuve de 
Claude-Joseph-Séraphin Chertier , seigneur de la V ieux- 
ville. De ce m ariage v in ren t:

1 .° Louis-Jacques-Toussaint-E m m anuel, d o n tl’article 
viendra ;

2.0 François Hersart, gendarm e de la garde du ro i;
3 .° Jean Hersart, officier au régim ent d eS ou vré, tué

en Italie en 1750 ;
4 .0 Pierre Hersart, officier au régim ent d 'E u , mort 

au Sénégal, com m andant d’un fort ;
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5 .° M athurin H ersart, officier de m arine, mort en 
175 5, au Cap français, île S ain t-D om in gu e;

6 .°M arie-Françoise Hersart, religieuse U rsu lin e , à 
Lam balle, m orte en 17 7 9 ;

7 .“ A nne-M arie H ersart, dame du M archais, morte 
en 1789.

X I I . L ouis-Jacques-T oussaint-E m m an uel H e r s a r t , sei­
gn eur de Kerbolle et de la V illem arqué, né à Lam balle 
le 9 février 1704, épousa, par contrat du 2 mai 1724, 
Jeanne-Françoise Gascher de la B éguinaye. De ce m ariage 
vinrent :

1 ,° Toussaint-Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 A lla in , dit le chevalier H ersart, capitaine au régi­

m ent de Ségur, tué à la bataille de L aw feld  en 1747.
X I I I . Toussaint-Jean H e r s a r t , seigneur de la V illem ar­

qué, né à L am balle en 172 5, capitaine des grenadiers au 
régim ent de la T our-du-P in, en 17 6 1, chevalier de l ’ordre 
de Sain t-L o u is, com m andant pour le roi au château du 
T au reau , avait épousé, i .° e n  1 7 7 1 , C laude-P errine-Thérèse 
Salaün-du-M esquéau ; 2 .0 E lisabeth-P hilippe de Penhoadic, 
dame de V illam ont, morte sans postérité. D u premier ma­
riage vinrent :

1 ,° C atherine, morte au berceau ;
2.0 Thérèse, morte en bas âge.
3 .° P ierre-M ichel-François-M arie-Toussaint, dont l ’ar­

ticle viendra ;
4 .0 Jean-Baptiste-M arie Hersart, né en 177 6 . II épousa 

1 .° en 179 7, E u lalie-L ou ise-M arie-T h érèse de Ker-
gariou, qui avaitété tenue sur les fonts baptism aux 
par le duc d’Orléans et la princesse de Lam balle, 
et m ourut sans postérité; 2 ,° en 18 o 5, Sophie-M arie 
du Breil du B uron ;

5 .° Charles-Jacques-Toussaint Hersart, capitaine d ’un 
corps de volontaires royaux. Il épousa, en 1809, 
H enriette - François du B reil du Buron. De ce m a­
riage sont issus :
a. C harles-H enri Hersart, n éà  N an tesle 7 décembre 

1814  ;
b .’ Anatolie-Jeanne-H enriette H ersart, néeà N antes.

6.°T oussaint-R en éH ersart, lieutenant-colonelaucorps 
du génie, chevalier de l ’ordre d ’H enri IV , né à 
M orlaix en 1780.

X IV . P ierre-M ichel-Fran çois-M arie-T oussain t H e r s a r t , 

seigneur de la Villem arqué, n é à  M orlaix le i 5 mai 1775,
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nommé en 1 8 1 5 , membre de la cham bre des députés par le 
départem ent du Finistère, avait épousé le 6 novembre 1798, 
à H ennebond, M arie-U rsule-C laude-H en riette Feydeau de 
V augien , dame du Plessis-N izon. De ce m ariage sont issus :

1 ,° Cyprien-Pierre-H yppolite, dont l ’article viendra ;
2 .0 Théodore-Claude-H enri, né en 18 15 ;
3 .° Pauline-H enriette-M arie-Thérèse, née en 1799 ;
4 .0 Sidonie-AIine-Constance, née en 1801 ;
5 .° C am ille-M arie-Charlotte, née en i 8 o 3 ;
6.° Erm ine-R enée-Sainte, née en i 8o 5 ;
7 .0 H ortense-Claire-Arm ande, née en 1808 ;
8.° Justine-Thérèse-M arie, née en 1810.

X V . C yp rien-P ierre-H yp polite H e r s a r t , né à Q uim - 
perlé le 26 septembre 1812.

A rm es : « D ’or, à la herse de sable, et pour devise : evertit 
» et æquat ».

448 DE P O N S  DE L A  C H E B A S S I È R E .

P O N S  D E  L A  C H E R B A S S I È R E  (d e ), fam ille ancienne, 
originaire du P oitou , établie m aintenant en A n goum ois, 
département de la Charente, représentée aujourd’hui par 
François-A lexandre de Pons, chevalier, né en 1735. Ancien  
capitaine d’infanterie au régim ent provincial d’A n goum ois, 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Sain t-Louis, marié 
le 27 janvier 1773 à Louise-H enriette d ’O rfeuille, fille de 
feu Jean-Louis d ’O rfeuille, écuyer, chevalier, seigneur de 
Tourtron  et de dame Jeanne de P id o u x, de laquelle sont 
issus:

1 .° A lexandre-G uillaum e-A ugustin , écuyer, né le 18 
m ai 1782, m arié le 27 novem bre 1 8 1 1 , à Jeanne- 
P au lin e de M onys - d ’Ordière. De ce m ariage est 
issu M a rie -A lex a n d rin e-A zo lin e , née le i 5 février 
1 8 1 4 ;

2 .0 Jean-M arie-A lexandre, écuyer, né le 27 septembre 
178 3 ;

3 .° M arie-Jeanne-Louise, qui a épousé Pierre d ’A n gély , 
écuyer, dont une fille ;

4 .0 Sophie - Aim ée, qui a épousé Claude - A lexandre 
d ’A n gély , chevalier, dont trois enfants.

A rm es : « D ’argent, à la fâsce bandée d’or et de 
» gueules ».



IG O N A IN  D E  M O N T A U R A N T , fam ille a n cien n e, ori­
gin aire  du L im o s in , établie m aintenant à B lanzac , com ­
m une d ’A n ois près C ivray  en P oitou ; elle est représentée 
aujourd’hui par :

François Igonain-D umazet , écuyer, seigneur de Blanzac, 
né à Sain t-B arbant en Lim osin  , le 24 octobre 1748 , offi­
cier dans le régim ent du C a p ,  fils de H e n r y , décédé à 
Châtain en P oitou , en l’année 1769 (après avoir contracté un 
second m ariage avec M arie de M asvallier, duquel il n’est 
point survenu d ’enfants), et de M arie de B oislinard , dé­
cédée à S ain t-B arban t; a épousé le 22 novembre 1785 , 
M arie-L ouise-H en riette de F leu ry  , fille de Louis-Charles 
de F le u r y , écuyer, seigneur de Beauregard , et de Marie- 
Charlotte de M unfrebeuf, de laquelle sont issus :

t.° François-Julien-Pierre, né le 3 décembre 1788;
2.0 L ouis-Pierre-G ilbert, né le 25  octobre 1790, offi­

cier de cuirassiers ;
3 .° L ouis-C élestin , né le 14 a vril 179 7 , mort le 18 

octobre 1 8 1 5 ;
4 .0 M arie-A nne-V ictoire, née le 14 ju illet 1786 ;
5 .° M arie-H ortense, née le 4  août 1802.

Cette fam ille a encore fourni les branches de R ibagnac 
et de R o m a n et, dont on ignore l ’état actuel.

I G O N A I N  D E  M O N T A U R A N T .

M O N T E T  D E  L A  T E R R A D E  ( d u ) ,  ancienne fam ille 
de Bourgogne, établie à Besançon.

Il appert parles titres que nous ont été exhibés, que cette 
fam ille a fourni, depuis l’an 1529, sept capitaines de cava­
lerie, deux gentilshom m es de la maison du roi, un briga­
dier de ses armées, deux lieutenants d ’hommes d ’a rm e s , 
deux lieutenants de dragons, deux autres de cavalerie, et 
quqtre officiers tués au cham p d’honneur.

E lle a fourni des gentilshom m es aux états-géne’raux de 
B ourgogne en 16 3 9 , 16 4 2 , 16 4 5 , 16 4 8 , 16 5 4 , 16 5 9 , 
16 6 2 , 1665  , 16 6 8 , 1 6 7 1 , 1 6 7 7 , 1 6 8 2 ,  1691 , e tc ., etc. 
E lle  est représentée de nos jours par:

Fran çois-Sim on -A ugustin  d u  M o n t e t  , chevalier d e  l a  

T e r r a d e  de F ayolle , écuyer , ancien m em bre et com m is­
saire de la cham bre de la noblesse de B ourgogne, grand
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bailliage d ’A m on t, député en l ’an V  au conseil des anciens, 
exclu au 18 fructidor com m e royaliste prononcé, conseiller 
à la cour royale de Besançon , et président des assises de la 
H aute-Saône , fils de Deile du M ontet de la Terrade , capi­
taine de cavalerie au régim ent de R oyal-N avarre., seigneur 
de V erg y  ; il avait cinq frères, dont un fut tué dans la 
guerre d ’A m érique. Il a ép ou sé , en 1 7 7 8 , Jeanne-M a- 
deleine-Philippine de M ayrot-Leucourt , fille unique de 
M . de M a yro t-L eu co u rt, m aréchal des camps et armées du 
roi , qui a servi glorieusem ent dans l ’armée de m onseigneur 
le prince de Condé. D e ce m ariage sont nés :

1.° C haries-M arcel du M ontet de la Terrade , écuyer, 
né à V esoul, le 1 5 janvier 1784 ;

2 .° N .. .  du M ontet d e la T erra d e , m ariéeà M .lecom te 
de Selve.

A rm es : « D ’argent , au chef d ’azur , chargé de trois 
» ferm aux d’or ».

45 O SELVF. .

S E L V E , fam ille très-ancienne, dont M ezerai fait m en­
tion  dans son H istoire de France, en parlant de la ville 
d’Ardres, bâtie au dixièm e s iè c le , sur les fondations du 
château du seigneur de Selve. Jean de S e lv e , chance­
lier de M ilan  sous L o u is X I I ,  prem ier président du par­
lem ent de Paris sous François Ier; un des ambassadeurs 
nom m és pour le traité de la rançon de ce so u v era in , 
descendait de cette fa m ille , encore fort nom breuse ; le 
com te Georges de Selve, aujourd’hui e x is ta n t, descend en 
lign e directe du prem ier président ; il fit ses p reu v es, par 
devant M° C herin  , généalogiste des ordres du roi, fut pré­
senté et m onta dans les carrosses de S. M . , en l’année 
1784 (1).

A rm es : « D ’azur, à deux fasces ondées d ’argent ».

(1) C ’est par o m ission  q u e  M . le  com te de S elve  n ’est pas com p ris 
dans la nom en clature des g en tilsh o m m es q u i jo u issa ien t des h o n n eu rs de 
la  c o u r ,  pu b liée  dans m on A lm an ach  de cette année. (18 16 .)



B R E M O Y  ( d e ) ,  fam ille originaire de N o rm a n d ie , 
qui acquit sa noblesse dans la carrière des a rm e s , et 
dont la généalogie se trouve m entionnée dans le tome Ier 
de cet o u v ra g e , page 320  ; m ais il faut rétablir ainsi le 
cinquièm e degré :

V . Charles - M ichel - M arie d e  B r e m o y  , né à M orlaix 
le 9 décembre 1 7 6 3 ,  capitaine des vaisseaux du roi, 
chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L o u is, a 
ém igré en 1 7 9 1 ,  et a fait les campagnes des princes , 
pour soutenir la cause de son souverain légitim e. Il a 
épousé, i.°  H yacin the le G e n til;  2 .0 le 9 février 1808, 
M arie-Jeanne-A délaïde-Joseph-A rtur de Keralio.

D u  p rem ier  l it  :

1 ,° Frédéric - Charles - M arie , né à L an nion  le 10 
mars 179 2 ;

2.0 M arie-Josèphe-Elianne, née à L an n ion  le 2 avril 
1 7 9 1 , m orte en bas âge ;

D u  second l it  :

3 .° Fernand-Charles-M arie, né le 10 août 18 10 ;
4 .0 Ju les-F ran çois-L ou is-M arie , né le 20 mai 1 8 1 5 ;
5 ,° M arie-Elianne, née le 11 février 1809 ;
6.° A lix-Soph ie-B ab ilide, née le i2 ] ju in  1812.

D E  B R E M O Y .  4 5 ,

S A L I G N A C . Cette m aison, dont le nom se trouve 
écrit dans les anciens titres Salagnac, Salanhac et Sa- 
lign ac, est connue avant l’an 1000 dans le Périgord. Son 
berceau est la petite ville  de Salignac, distante de deux 
lieues de Sarlat : c ’était le chef-lieu d ’une terre considé­
rable, qui n ’a jam ais eu d ’autres seigneurs que messieurs 
de Salignac, la première châtellenie du Périgord; elle a été 
érigée en baronnie, en 1460. E lle  passa dans la maison de 
G on taud, par le m ariage de C atherine de Salagnac, la der­
nière héritière de la branche aînée ; une clause de son 
contrat de m ariage était que ses enfants ajouteraient le 
nom  de Salignac à celui de G ontaud , et écartelieraient' 
leurs armes de celles de leur mère. Illustre par les hommes 
q u ’elle a produits et par ses grandes alliances, on peut la 
regarder comme une des maisons les plus distinguées de 
cette province. E lle a donné à l ’église trois archevêques et



n eu f évêques ; le prem ier, Boson de Salignac, fut élu 
archevêque de Bordeaux, en 1296 ; on le voit stipulant 
dans des actes, en 1 2 7 6 , avec A im eri de Salagnac son 
parent, qui avait pour femme une dem oiselle de la m ai­
son d’E stain g. U n  second Boson de Salagnac fut évêque de 
C om m inges, en i 3oo ; et Bordeaux eut encore pour ar­
chevêque, en i 3 6 i , E lie  de Salagnac, qui avait été a u ­
paravant évêque de Sarlat. Cette église a eu six autres 
évêques du nom de Salign ac, dont trois de la branche 
de Salagnac-Fénelon, et de cette même branche l ’arche­
vêque de C am brai, qui a donné au nom  de Fénelon tout 
le lustre dont il jouit. U n  évêque de Pam iers, et un de 
Lom bes, plusieurs abbesses d’ un mérite distingué sont 
sortis de la maison de Salignac, dont l ’éclat n ’est pas 
m oins grand dans la profession des armes. Les historiens 
m ettent au nom bre des seigneurs qui, sur la fin du règne 
de Charles V I , soutinrent le parti du dauphin, au delà 
de la L oire, Raim ond de Salignac, seigneur de la M othe- 
Fénelon, sénéchal du Q u ercy  et du Périgord, et lieute­
nant-général du gouvernem ent de G uienne. Son f i l s , 
A n to in e de Salignac, fut gouverneur du Périgord et du 
L im o sin , pour Jean d ’A lbret, roi de N avarre ; son fils 
aîné épousa m adem oiselle de T alleyran d , dont il n’eut 
que deux filles. L ’aînée épousa son co u sin -g erm ain , le 
prince de C halais, et l ’autre Fran çois Odet Saisie, v i ­
comte de R iberne, son frère cadet. Jean de Salignac fut 
père d ’E lie  de Salignac, seigneur de la M othe-Féne- 
l o n , lequel épousa C atherine de Ségur de L é o b o n , 
dont il eut Arm andée Bertrand de Salignac, seigneur de 
la M othe-Fénelon, vicom te de S a in t-J a lin , baron de 
H ubert, chevalier de l ’O rdre du R o i, conseiller d’é t a t , 
capitaine de cinquante hom m es d ’armes d’ordonnance, 
am bassadeur en Angleterre et en E spagne, fait cheva­
lier de l'ordre du Sain t-E sprit, à la première prom otion, 
lors de son in stitu tio n ; m ort à B ord eau x, le i 3 août 
1549, sans avoir été m arié. A rm an d de Salignac son 
frère, chevalier de l ’Ordre du roi et gentilhom m e ordi­
naire de sa cham bre, mort en 1579, laissa pour fils Jean 
de Salignac, chevalier, qui eut pour fem m e une Péla- 
grue : ce Jean de Salignac, après la bataille de Coutras, 
v in t se jeter dans la v ille  de Sarlat que les troupes du 
vicom te d e T u re n n e  étaient venues attaquer. Il la  défendit 
avec tant de valeur que le siège fut levé. La v ille  de
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Sarlat était dans l ’usage de célébrer tous les ans l ’an n i­
versaire d ’un événem ent , qui la préserva des désastres 
trop com m uns dans les guerres civiles ; et on faisait tou­
jours entrer dans le discours q u ’on prononçait, un éloge 
de la m aison de Salignac. Ce m êm e Jean perdit glorieuse­
m ent la vie au siège de la v ille  de D om e , q u ’il était venu 
remettre sous l’obéissance du roi. 11 eut pour fils F ran ­
çois de S alig n a c, seigneur de la M o th e -F é n e lo n , m arié 
le 12 mars 10 9 9 , à M arie de B o n n e v a l, dame de Ma- 
gnac , fille un ique d’ H orace de B onn eval, tué aux B ar­
ricades de T ou rs, en 1589. Pons de Salignac et A n toin e 
de Salignac de la M oth e-F én elon , furent les fruits de ce 
m a ria g e; A n to in e , lieutenant-général au gouvernem ent 
de la haute et basse M a rch e , obtin t d ’A n n e d’A utriche 
un brevet de chevalier de l ’ordre du Sain t-E sprit ; m ais 
cette faveur n ’eut point son effet, par les changem ents qui 
arrivèrent à la cour : c ’est de lu i que le grand Condé 
disait q u ’il était égalem ent propre pour le c a b in e t, la 
conversation et la  guerre. Cet éloge, décerné par le plus 
grand hom m e de son s iè c le , est plus flatteur pour le 
m arquis A n toin e de Fénelon, que toutes les dignités don t 
il aurait pu être hon oré; il avait épousé l ’héritière de la 
m aison de M ontbron, dont il eut deux enfants, un fils 
m ort sans postérité, à la suite des blessures q u ’il reçut 
au siège de C a n d ie , et une fille , m ariée en premières 
noces au m arquis de L a v al-L e zai , et en secondes au 
com te de F é n e lo n , son cousin-germ ain  , dont elle n ’eut 
point de postérité ; elle était gran d ’mère de M . le 
m aréchal de L aval et de M . le cardinal de M ontm o­
rency. Pons de S a lig n a c , seigneur de la M othe-Fé­
nelon , frère du m arquis A n toin e , épousa en premières 
noces Ysabeau d ’Esparbès de L ussan, fille du m aréchal 
d’ A ubeterre, et en eut une grande postérité; il se rem aria 
à m adem oiselle de la Cropte de St-A b re , sœ ur du mar­
quis S t-A b re , lieutenant-général des armées du roi ; i l  
en eut deux enfants, une fille qui entra dans la maison 
de B eaum ont, et François de Salignac de la M oth e-F é­
nelon , précepteur des enfants de F ra n ce , arch evêq u e, 
duc de C am brai, prélat plus recom m andable par sa piété 
et son génie, que par les grandes dignités qui ont été la 
récom pense de ses vertus. Son frère aîné, fils de m adem oi­
selle d’Esparbès de L ussan, épousa madem oiselle du L ac 
de Laparede, dont il eut François de S alig n a c, m arquis
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de la M othe-Fénelon, qui laissa de son m ariage avec m a­
dem oiselle de Beaupoil de Sain t-A ulaire, un  grand nom ­
bre d’en fan ts; l ’abbé de F é n e lo n , doyen de Tarascon et 
archi-diacre d’A v ign o n  ; Gabriel - Jacques -  Barthélem i , 
évêque de Pam iers ; Joseph , officier aux G ardes-Fran ­
çaises ; F ra n ç o is-A le x is , exempt des Gardes-du-Corps ; 
Jacques , ancien mestre-de-camp de cavalerie , chevalier 
de l ’ordre royal et m ilitaire de Sain t-Louis , com m an­
deur de l ’ordre m ilitaire de Saint - L azare , N otre-D am e 
du M ont-C arm el et de Jérusalem , m arié sans avoir eu 
de postérité, à R enée-M athurin e le P revot de la T o u c h e , 
dont le père était sous-doyen de la noblesse de Bretagne ; 
A rm and , garde du P avillon  , m ort fort jeune, lieute­
nant de la com pagnie colonelle du régim ent de P oitou  ; 
M arie-A ntoinette-A ugustine et E lisab eth-C atherin e, m a­
riées à messieurs de Royere - Payreaux ; M arie-A n n e , 
m ariée au m arquis de Sain t-V ian ce ; Anne-M a'rie , femme 
du m arquis de B oneguise , prem ier gentilhom m e de son 
altesse sérénissime m onseigneur le com te d ’E u ; et Ga- 
brielle , abbesse de T arascon , religieuse du plus grand 
mérite et douée de toutes les vertus de son état. 
Gabrielle-Jacques de Salignac , m arquis de la M othe- 
Fénelon , a été m inistre plénipotentiaire au congrès de 
Soissons , am bassadeur extraordinaire en H ollande, lieu ­
tenant-général des armées du roi , chevalier de ses or­
dres, conseiller d ’état d’épée et gouverneur du Q uesnoy. 
Il avait toutes les vertus du grand archevêque, sous les 
yeu x duquel il avait été élevé en habile négociateur , 
excellent m ilitaire ; i l  perdit glorieusem ent la vie à la 
bataille de R aucourt , en com battant pour soutenir les 
droits de son roi. Il avait épousé Louise-Fran çoise le 
Pelletier , fille et sœur des deux prem iers présidents de 
ce nom et petite-fille de M . le P e lle tier , m inistre de 
L ou is X I V , m agistrats égalem ent recom m andables par 
leurs vertus et les talents q u ’ils ont déployés dans les 
grandes places q u ’ils ont occupées : c’est d’eux que des­
cend M . le m arquis de Rosam bo , digne petit - fils du 
vertueux M . de M alesherbes, dont la conduite envers son 
auguste m aître est une plus grande illustration  pour la 
maison de L a m o ig n o n , d ’où il sortait , que toutes les 
grandes dignités dont elle est honorée depuis tant de 
siècles. L e m arquis de Fénelon, de tant d’enfants q u ’il a 
eus, en a eu sept qui lu i ont longtem ps su rvécu ; son
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fils cadet est m ort chevalier non profès de l ’ordre de 
M alte ; le troisièm e, d ’abord chanoine de l ’église de 
Paris, grand-vicaire d’E v r e u x , prieur de Cavenac, au ­
m ônier du roi L ou is X V , est mort évêque de C am brai. 
L eu r frère aîné, F ran çois-L ou is de Salignac, m arquis 
de la M othe-F én elon , successivem ent guidon de gendar­
merie, colonel du régim ent de la Fère, à la tête duquel 
il jfut grièvem ent blessé à la bataille de L aw feld , a com ­
mandé sur les côtes m aritim es de Provence, est mort 
lieutenant-géneral des armées du roi, à l ’âge de quarante- 
quatre ans, peu de temps après son retour de la M arti­
nique, où il avait été envoyé gouverneur général des
Isles du V en t, pour en reprendre possession à la paix de
1753. Il avait épousé mademoiselle de M alon de B ercy, 
dont le père était capitaine au régim ent des Gardes, d’une 
fam ille distinguée dans l ’épée, et dans la m agistrature; 
elle vient de s’éteindre dans la personne de M . Charles 
de B ercy, fils du m arquis de B ercy, capitaine des gardes 
de la porte de M o n s ie u r  , frère du roi, et de m adem oi­
selle de Sim iane ; de ce m ariage sont issus, L o u is-F ra n - 
çois-Charles de Salignac, seigneur et m arquis de la Mothe- 
Fénelon, officier au régim ent du R oi, et depuis capi­
taine de cavalerie au régim ent de R oyal-N avarre ; il est 
mort depuis nom bre d ’années. Son frère c a d e t , Jean- 
L ou is-A u gu stin  de Salignac de la M othe-Fénelon, baron 
de Loubert, lieutenant-colonel d ’infanterie, chevalier de 
l ’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L o u is , agrégé au ré­
gim ent du  R oi à la mort de son père, passa l ’année d ’a­
près à celui des G ardes-Françaises, o ù 1 il a servi nombre 
d’années ; en quittant ce corps, le roi L ouis X V I vo u lu t 
bien lé conserver en activité de serv ice; l ’un de ses plus 
fidèles serviteurs, il a m is toute sa gloire à servir la cause 
de son légitim e souverain, partout où il a cru pouvoir 
lu i être utile  ; il a eu l ’honneur de faire la cam pagne 
des princes, en qualité d'aide-de-camp de M . le marquis 
de F u m e l , adjudant-général de la m aison de M o n s ie u r , 
aujourd ’h ui notre auguste m onarque. J ea n -L o u is-A u g u s­
tin de Salignac la M othe-Fénelon n ’est point m arié. Sa 
sœ ur Charlotte - L ouise -  Adélaïde a épousé , en N or­
m andie, M . le m arquis de C am p ign y, ancien officier 
au x Gardes , colonel d’ infanterie , chevalier de l’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, d ’une fam ille ancienne 
et distinguée, dont les pères ont toujours, com m e lu i,
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parcouru . honorablem ent la carrière m ilitaire. L e v i­
com te de Fénelon, quatrièm e fils de Gabriel-Jacques, 
a d ’abord servi dans la m arine où il  est arrivé au grade 
de capitaine de frégate, ayan t eu l ’hon neur de com ­
m ander la flotte ; chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de Sain t-L ouis ; des raisons de santé l ’obligèrent de 
quitter la m arine ; il fut em ployé à la M artin ique com m e 
colonel d ’infanterie. Il y  avait épousé m adem oiselle de 
Boisferm é, d ’une fam ille noble, origin aire du P oitou , 
dont la sœ ur cadette avait pour m ari le m arquis de 
T il li  B laru , d ign e rejeton de ses ancêtres. Il a péri v ic ­
tim e de son attachem ent à la religion  de ses pères et de 
son dévoûm ent sans bornes pour son roi ; il a été conduit 
à l ’échafaud avec son cousin : ce respectable ecclésiastique 
qui s’e'tait dévoué à l ’instruction des Savoyards, avec 
qui il partageait tout ce q u ’il possédait, et qui, a péri, 
âgé de quatre-vin gts ans, n ’a point voulu renoncer aux 
principes q u ’il n ’â jam ais cessé de m anifester hautem ent. 
L e  vicom te de Fénelon a laissé deux fils et quatre filles : 
l ’a în é, abbé de Josaphat et chanoine archidiacre et grand- 
vicaire de M etz, avait l ’hon neur d ’être aum ônier du roi 
L ou is X V I , et est le dernier qui ait servi en cette qua­
lité son infortuné m aître. R etiré à la M artin ique, il y est 
mort encore jeune, abreuvé des peines que lu i ont fait 
éprouver l ’attentat porté à la personne sacrée du roi , 
dont le résultat a été tous les m aux dont la France est 
accablée depuis tant d’années . Son frère c a d e t , resté 
sans fortune et ayan t atteint l ’âge de la conscription, 
à laquelle il n ’aurait pas pu soustraire, prit le parti 
des armes. Détestant la cause q u ’il servait, il n ’a jam ais 
cessé de rem plir avec honneur tout ce que lu i im posait 
l’état q u ’il avait embrassé. E n v o yé  pour porter un 
ordre, il avait un torrent rapide à traverser ; dans un 
âge où le devoir l’em porte sur les dangers, il ne calcula 
pas ceux q u ’ il avait à courir, il les brava ; et lu i et seize 
hommes q u i l ’escortaient furent en gloutis, sans q u ’on ait 
pu fetrouver aucune trace de leurs corps. Sa perte fut 
vivem en t sentie par les siens, qui auraien t mis toute leur 
glo ire à le rendre à son légitim e souverain , avec un cœ ur 
brûlant de sacrifier sa vie pour le soutien du trône des 
fils de S a in t-L o u is . L ’aînée de ses sœurs est m ariée à 
M . le m arquis de Valée, chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de Saint - L ou is , d’ une fam ille d istinguée en
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Franche-Com té, qui a donné à l ’ordre de M alte, et à 
différents chapitres nobles, plusieurs personnes de son 
nom ; les com m andeurs de Valée et de Peterm an étaient 
les frères de son père. L a  seconde est m orte à la M arti­
nique, peu de mois après son m ariage. L a  troisièm e est 
fem m e de M . le com te de G ran oux, chevalièr de l ’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, d’une fam ille noble et 
recom m andable par ces qualités personnelles, qui ont 
toujours d istingué ses pères. L a  quatrièm e, L au re de 
Fén elon , a pour m ari M . le com te de Verdonnet, che­
valier de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, ca­
pitaine attaché à l ’état-m ajor de la Garde R oyale, fam ille 
ancienne et d istinguée, origin aire d ’A u vergn e, qui a 
donné plusieurs personnes de son nom au chapitre noble 
de Brioude et à l ’ordre de M alte : ces quatre dames, 
au m om ent de la révolution, étaient chanoinesses du cha­
pitre de N eufville-les-D am es. T ro is  filles du m arquis de 
Fénelon et de m adem oiselle le Pelletier, se sont m a­
riées, l ’aînée au m arquis de B eauvais, gu idon  de gen­
darm erie, du nom  de la Cropte et de la branche de 
Chanterac, dont était m adem oiselle de B eauvais, qui 
eut l'hon n eur d ’entrer dans la m aison de Savoie, par 
le m ariage q u ’elle avait contracté avec M . le  com te de 
Soissons. L a  seconde était m ariée à M . le N orm and 
de M ésy, d’abord intendant de la m arine, m ort con­
seiller d ’é t a t , après avoir été adjoint au m inistère 
avec M . le com te de M assiac. L a  troisièm e est veuve 
de M . de D elay de L agarde, m aître des requêtes, dont 
le frère aîné avait épousé m adem oiselle de L ig n e v ille  : 
cette respectable dame est retirée à O rléans, où, à 
l ’exemple de ses père et mère, elle y  donne celui de toutes 
les vertus chrétiennes, en consacrant les débris de sa 
fortune à venir au secours de la classe indigente. L e 
nom de Fénelon est celui d ’une terre, qui était la pro­
priété de la branche a în ée, encore existante , de mes­
sieurs de Salignac ; la glo ire qui a illustré l ’archevêque 
de Cam brai , étend ses rayons sur toutes celles de sa 
m aison ; et il ne reste plus de la branche de Fén elon , que 
ceux et celles q u i descendent directem ent du m arquis de 
Fénelon, tué à la bataille de R aucoux. Les autres bran­
ches de la m aison de Salignac sont M M . de Salignac de la 
P onsy dont sont sortis M M . de Salignac de Com baro- 
nie ; des prem iers, il ne reste plus que m adem oiselle
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de Salign ac, qui avait pour mère m adem oiselle de 
Ladouse d ’A b za c, et qui possède la  terre de la P onsy, 
située en P érigord, où elle réside. L e  baron de Salignac, 
ancien capitaine de dragons, est le dernier de M M . de 
C om b aron ie; il  est m arié et n ’a que des filles. Son frère, 
com te de B rioude, est m ort il y  a quelques années à P éri- 
gu eu x . Q uatre autres branches de la m aison de Salignac 
se sont établies en A n go u m ois. L a  prem ière s’est éteinte 
dans la personne de M . de Salignac Leriere, m arié à 
m adem oiselle de la Boissière, dont il n ’a point eu de pos­
térité, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de S t-L o u is ;  
il avait servi honorablem ent dans la m aison du roi, et a 
péri glorieusem ent, âgé de plus de 80 ans, ayant été fu ­
sillé à Q uiberon. Il n ’avait q u ’ une nièce, q u ’il avait m a­
riée à M . de Salignac du M a n u d a u , colonel d ’infanterie, 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de S a in t-L o u is ; il 
est père de M . de Salign ac, chargé d ’affaires à Darm stadt, 
qui a épousé m adem oiselle de R ain ac, d ’une très-ancienne 
et très-illustre fam ille, proche parente de son altesse 
m onseigneur le prince P rim a t; elle laissera à ses enfants 
l ’honneur et l ’avantage d’appartenir à plusieurs m ai­
sons souveraines d ’Alsace. M . son père rem arié, n ’a eu 
que deux filles q u i viven t avec lu i à Saint-G erm ain, où 
il s’est retiré. M . de Salignac de P ic a rd ie , ancien officier 
au régim ent de G u ien n e, où il  servait avant la révolu­
tion, a toujours su ivi le chem in  de l ’honneur q u ’il tenait 
de ses pères ; après avoir fait la cam pagne des princes, il 
a servi dans l ’arm ée de Gondé, où il avait mérité l ’estime 
des augustes princes de ce nom , sous l ’étendard duquel 
il était venu  se ranger pour concourir au rétablissem ent 
du roi sur le trône de ses pères: M . de S align ac de P icar­
die, le dernier de sa branche, n ’est point m arié. L a  q u a­
trièm e branche, conn ue sous le nom  de la M aingoterie , 
subsiste dans deux frères, dont l ’ un a fait la cam pagne 
des princes, dans la coalition  de l ’A n go u m o is, et l’autre 
com m e volontaire, dans un régim ent d ’ in fan terie: ils sont 
tous deux sans postérité. M M . de Salignac ont l ’honnepr 
d ’appartenir aux plus grandes m aisons de France, par les 
alliances directes q u ’ils ont contractées avec celle de T a l-  
leyrand Périgord ; celles d e là  T rim o u ille , G on taut-B iron , 
D urfort, P ierre Buffière, d ’A id ie , O det d 'E scars, d ’E s­
ta in g , de C au m o n t, la R oche-A im on, de G ourdon, de 
C ardaillac, de P ardaillan , de M ontausier, de Crussol,
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de T h ém in es, d ’A u b u sso n , de B o n n ev a l, de B eau p oil 
de Sain t-A ulaire, d ’H um ières de L an ta, de R uffec, de 
P ellagrue, D u lac de la Parède, de M ontm orency L a v a l, 
d’ Ébrard Saint-Sulpice, de M ontberon, d ’Esparbès de 
L ussan, et autres grandes fam illes des plus distinguées.

A rm es:  « D ’or, à trois bandes de sinople. »

DE V O L O N Z A C .  4 5g

V O L O N Z A C  (d e ) , m aison d ’ancienne chevalerie, 
originaire de R o u erg u e; M . Bosc, dans l ’H istoire de cette 
province, note C X X V II , s’exprim e ainsi:

« L e  vrai nom  d ’A n to in e  et E tien ne successivem ent 
» abbés de L ocdieu , [en 0 4 2  et 1 6 5 7 , était V olonzac- 
» M alespina. L a  fam ille de M alespina possédait dès le 
» neuvièm e siècle le m arquisat souverain de ce nom  en 
» T oscane ; elle s’a llia dans la suite, com m e on peut le 
» vo ir dans plusieurs écrivains, le L ab ou reu r, Zarera, 
» M oreri, etc., avec les princes de Salion e, les com tes 
» de Cham pagne et du M ans, les m arquis de M an toue 
» et de Ferrare, et avec d’autres m aisons plus illustres ; 
» car Isnard de M alespina q u i v iv a it en 110 8 , épousa 
» Sichel G anta, q u ’on croit être fille d ’un roi de Sar- 
» d a ig n e ; cette maison déchut un peu de sa splendeur 
» dans le quatorzièm e siècle lors des défaites fréquentes 
» q u ’elle essuya dans certaines guerres q u ’elle eut à sou- 
» tenir contre des seigneurs vo isins. Spinetta de Males- 
» pina fut chassé de ses états par Castrueria, duc de 
» L u cq u es, en i 3 3 o. Sterr de M alespina, chevalier, 
» fils de Spinetta, étant réfugié en France, fut nom m é 
» gouverneur de Cassagne, B egonez, l’ une des quatre 
» châtellenies de R ouergue, et il épousa, en 1 3 8 6 , A n - 
» glesi de M a u d a n , dame de V o lo n za c , A n g lesia m  de  
» novo d'A m pno de Volon\aco  , à condition  que leurs 
» enfants porteraient le nom  et les arm es de leur mère ».

C ette m aison a  fourni des com tes de B rioude, de 
Sain t-C laude et de M açon, et a formé des alliances avec 
celles de L é v i, d ’E spinchal, de P o lig n ac, de C a y lu s , etc. 
E lle  est représentée au jo u rd ’hui par :

M . le  c o m t e  d e  V o e o n z a c - M a l e s p i n a ,  a n c ie n  c o lo n e l  

d e  c a v a le r ie , q u i  a e u t  l ’h o n n e u r  d e  m o n t e r  d a n s  les



carrosses du roi, le 3 i octobre 178 5, après avoir fait 
des preuves par devant M . C h érin , généalogiste des 
ordres.

J’attends sur cette fam ille des détails plus étendus, que 
je transm ettrai dans un volum e suivant.

4.60 D E  d i o n .

D IO N  (d e ) , en A rto is  , fam ille très-ancienne et très- 
illustre, qui de temps im m ém orial a fait partie du corps 
de la noblesse des états de cette province, recom m an- 
dable par les charges im portantes q u ’elles occupait dès 
le treizièm e siècle, par les services q u ’elle a rendus à 
l ’état, et par les alliances q u ’elle a contractées avec les 
m aisons de W arvre, de L ala in , d’Arem berg, de C requy, 
de M ontm orency-R obecque, de M erode, de L ens, de 
H am ar, de T razegn ies, etc. N ous allons en donner la 
filiation dressée sur les preuves faites par cette maison 
en 1783, pardevant M . C hérin , généalogiste des ordres 
du roi, pour jouir des honneurs de la cour et monter 
dans les carrosses de sa majesté.

I .  G illes d e  D i o n , I or du n o m , seigneur de D io n , 
épousa P hilip pe de W arvre , petite-fille de Jean Ier, duc 
de Brabant. Il est rappelé com m e défunt dans le dénom ­
brement fourni par P hilippe de D ion son fils, de la sei­
gneurie de D ion, dont la m oitié des biens, suivant les 
termes de ce dénom brem ent, sont tenus par dem oiselle  
Philip pe de W a rv re , sa mère. Gilles de D ion  laissa 
trois fils :

1 .° P h ilip pe, chevalier, seigneur de D ion, qui four­
nit le dénom brem ent précité. P hilippe, de D ion, 
sa fille, épousa M arcel d ’Arem berg, dont elle 
était veuve le 10 décembre 1440. P hilippe, cheva­
lier, seigneur de D io n , est rappelé dans une re­
connaissance faite par Siger, son ■fils naturel, du 
24 septembre 1437 ;

2 .0 W u illa u m e ou G uillaum e, dont l ’article suit;
3 .° Jean de D ion , vivan t le 3 novem bre 1437, était 

gouverneur de Cam brai.

II. W u illau m e ou G uillaum e d e  D i o n ,  chevalier, 
reçut, avec Philippe, son frère, une reconnaissance de



Siger de S ym p oil-Sain t-V an d er M oten, de 1,000 livres 
de gros, le 27 avril 1390, com parut avec P hilippe de 
W arvre, sa mère, P hilippe et Jean de D ion ses frères, 
à la vente q u ’ils firent au chapitre de C am brai , du 
bois de F a , le 3 novem bre 14 0 7 , fit une reconnais­
sance conjointem ent avec P hilip pe, son frère aîné, Ja­
cob, de Ferron, A rn ou lt A rdennois de N ethenen, de 
cent soixante - treize m uids de s e ig le , à la dem oiselle 
d ’A rem berg, le 2 ju illet 1418. Il laissa de Béatrix sa 
femme :

1 .° Philippe, dont l ’article su it ;
2 .°W u illa u m e  ou G uillaum e, v ivan t le 18 août 

1468 ;
3 .° Jean, v ivan t le 9 septembre 1476, m arié à Isabelle

H ardineck, qui étant veuve, épousa G illes de
Cam bier en secondes noces ;

4 .0 Jacques, vivan t le 20 m ai 1488 ;
5 .° Catherine de D ion , vivant en 1468, m ariée à 

Jacob Lorrain .

III . P hilippe d e  D io n , Ier du nom , chevalier, da­
m oiseau, seigneur de D ion, passa un acte le 18 août 
1468, dans lequel il rappelle W u illau m e de D io n , son 
frère. Il avait épousé dem oiselle H anard, dite de T ro i- 
gnies, fille d ’Eustache de H anard, d it de R o u x, avant 
le 2 février 1449, qu’il fit une reconnaissance avec son 
beau-père. Il fit une reconnaissance, au nom  du mêm e, 
le 8 ju in  1469, affirma tant en son nom qu’au nom  dudit 
Eustache de T r o ig n ie s , la cou r ou cens de Noisière 
B osck, le 10 janvier 1473, fit de la part du com te, 
la paix avec Jean de D ion, son frère, à raison des bles­
sures que lu i, W illem , et Luenendeur ont faites et in fli­
gées à B eaudouin et Jean Frans frères. Il ne v ivait plus 
le i 3 septembre 1499. Il eut pour fils ;

IV . P hilippe d e  D io n  , I I e du nom , c h e v a lie r , da­
m oiseau, seigneur de D ion, q u i donna dénom brem ent 
de la cour de N oisiers-Bosck à la souveraine cour féo­
dale de B rabant, et fournit autre dénom brem ent de la 
cour ou  cens de T enbroeck, en la paroisse d ’Isque, le 
17 septembre 1499, dans lequel acte il  rappelle son père 
com m e défunt. Il épousa Blanche de la L ain , dame de 
Coupelle de W andon ne, fille de Jean de la L ain , che-
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valier de la T o iso n  d ’or, et de Jeanne de C requy, et 
en eut :

1 ,° A drien, dont l ’article suit ;
2 .0 Catherine de D io n , mariée par contrat de l’an 

i 5 i 2, avec François d’A llennes, écuyer.

V . A drien  d e  D io n , Ier du nom , chevalier, seigneur 
de D ion, de W andon ne, de Coupelle, etc., paraît avec 
son père, et B lanche de la L ain , sa mère, dans un acte 
du 21 janvier 1 5 1 3 et dans un  autre de la même année, 
fournit un dénom brem ent à G uillaum e de la L ain , et 
Jeanne de C réquy, sa femme, de sa terre de W an d on n e 
et de C ou p elle ; reçut une reconnaissance de L ou is B aillet, 
le i 5 août 1 5 24, et une autre le 6 ju in  15 2 9 ; reçut deux 
dénom brem ents où il est qualifié de haut et puissant 
seigneur, m onseigneur, l ’un 5 janvier 1 5 3 9, et l’autre 
donné par G uillaum e de C oix, le 16 janvier de la même 
année, en reçut un autre de Jacques de W a illy , le i 5 
novem bre suivant ; donna une procuration le 17 ju in  15 4 1, 
m ourut le 17 décembre 1542. Il avait épousé A drienne 
d’A llenes, qui étant veuve, fit un  arrangem ent le 8 jan­
vier i 5 5 i ,  et m ourut le 8 décembre 156 7. D e ce m a­
riage sont issus :

i .°  A d rien , dont l ’article suit ;
2 .0 M arie de D ion, femme d ’A n to in e  de Glism es, sei­

gneur de G lim elette;
3 .° et 4 .0 D eux autres filles, chanoinesses à M ons.

V I . A drien  d e  D io n , I I 0 du nom , chevalier, seigneur 
de D ion, de W an d on n e, de Coupelle, etc., donna une 
reconnaissance conjointem ent avec Adrienne] d’Allennes, 
sa mère, le 9 m ai 1543 ; paraît dans un acte du 2 sep­
tem bre i5 5 4 ,  en qualité de lieutenant de cinquante 
hommes d’armes, sous la charge du seigneur de B u g - 
nicourt ( la Lain) , son parent ; donna une procuration 
à Jean de B uissine, pour plaider au conseil d ’A rtois, 
contre le seigneur de Groesbeck ; reçut sept dénom bre­
m ents de fiefs, entr’autres un de Jean Caron, et un autre 
de dem oiselle M arguerite de Soissons, le 10 ju in  1548, 
dans lesquels il est qualifié de haut et puissant seigneur, 
m onseigneur ; reçut des lettres d’octroi de Philippe, roi 
de Castille, de L éon et d’A ragon , le 7  janvier i 5 6 5 . 
Il fut gouverneur de L ouvain  ; rapporté avec ses lettres
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d’octroi à la tête de son testament conjonctif avec A n ne 
de Lens, sa femme, fait le 6 ju illet 1576, pour pouvoir 
disposer à sa volonté de tous ses biens, meubles et im ­
meubles. L eurs enfants furent :

1 .° G illes, chevalier, seigneur de D ion -le-V al, de 
Farteau, de G atuize, de W atessart, de|Gautin, etc. 
par le testament de ses père et mère, du 6 ju illet 
1576, m arié par contrat du 8 janvier i5ç)0, avec 
A lix  de B ailleu l, fille d e ^ e s s ir e  A n to in e de B ail- 
leul, chevalier, seigneur de Sain t-M artin  de G au- 
lin-le-G al, etc. ; capitaine d 'une com pagnie 
d’hommes d’arm es, marié à dame M arguerite de 
Merode. Ses enfants furent :

a. Jean, mort sans en fants;
b. G illes de D ion , mort sans postérité ;
c. Josine de D ion , épouse de Jean d ’H énin  L ie- 

tard, baron de Fosseaux, à qui elle porta la terre 
de D ion, que possède encore cette fam ille ;

d. Anne de D ion , chanoinesse à M aubeuge, mariée 
à Ignace de la Tram erie, baron de Roisin ;

e. M arie de D ion, chanoinesse à N ivelles, puis à 
Sain t-O m er;

2 .0 Jean, dont l ’article suit ;
3 .° A n n e  de D ion, qui par testament conjon ctif de 

ses père et mère, du 6 ju illet 1576, fut léguée 
de tous les biens et héritages qu’ils avaient à V iL  
lers-Cotel, de trois cents florins sur la terre de 
W arlu s, et de cent florins sur celle de D anselle- 
les-Braies. E lle épousa Jean de B ryas.

V I L  Jean d e  D io n , Ior du nom , chevalier, seigneur 
de W an d on n e, de Coupelle, de Sain t-le-N oble, etc., 
par le testament du 6 ju illet 1576, paraît dans divers 
actes du 12 m ai 1 5 8 3 , du 18 mars 1589, du 12 mars 
1594, du i 5 ju illet 159 7, des 5 et 16 août suivants, 
du 2 ju in  1601, du 8 novem bre 1604, du 17 mai 1609 
du 3 ju illet 1618  et du 10 du courant, du 17 août 1620, 
de l ’an r 622, du 26 mai 1639, du 22 m ai 1645, et testa 
le 6 janvier 16 5 1. II avait épousé, par contrat du 26 no­
vem bre 1 5 9 4 , M arie de S o m a in g , dame de L o u vi- 
gnies, de H a n te l , etc. , fille et héritière universelle de 
messire L o u is de Som aing, chevalier, seigneur desdits
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lieux, et de dame Catherine de la H am aïde. Leurs en­
fants furent :

1.° G illes de D io n , m ort sans enfants, de son m a­
riage avec A n n e de Bryas ;

2.° Charles, dont l ’article suit ;
3 .° Jean-Baptiste de D ion, seigneur de L an n o y, mort 

sans postérité ;
4 .0 François de D ion, seign eurde la V ieuville, mort 

sans h o irs;
5 .° L ou is de D ion , m ort sans postérité;
6.° M arie, femme de messire A n to in e de W in g le , 

chevalier, seigneur de W in g le  et de M œ uvre,
dont elle était veuve le 6 janvier i 6 5 1.

V I I I .  Charles d e  D i o n , Ier du nom , ch ev alier, sei­
gneur de W an don n e, de Coupelle, du V ivier, etc., passa 
une procuration avec Jean-B aptiste-François, et L o u is 
de D ion , en faveur de messire G illes de D ion , leur 
frère aîné, le 26 mai 16 3 9 ; paraît dans différents actes 
du 14  février 1640, 6 mai et 8 octobre 1660, 3o ju in
16 6 1, et ne vivait plus le 24 juillet 1664 que Françoise
d ’Em bise sa veuve , morte le prem ier m ai 1672, fit un 
acte de renonciation de douaire en (faveur de Jean de D ion, 
son fils aîné. L eurs enfants furent :

1.° Jean de D ion dont l ’article su it;
2." Narcisse de D ion , vivan t le 5 août 1664.

IX . Jean d e  D i o n , I I e du nom , chevalier, seigneur 
de W a n d o n n e , de C ou p elle , e tc .;  paraît dans divers 
actes des 6 août 1670, 8 février 1677, par lequel il prête 
serment de fidélité au roi, dans les m ains du com te de 
M ontbron, du 18 m ai de la même année, du 27 jan ­
vier 1679, du 19 août et 2 décembre 1689, du 17 oc­
tobre 1697, du i 5 octobre 1699, du 7 février 170 1, 
du  19 mars et 27 m ai 170 7. Il avait épousé, i.°  par 
contrat de m ariage, du 25 novem bre 1673, Isabelle de 
L ah a ie; 2 .0 par contrat du 6 juillet 16 8 9 , M arie-Jéro- 
m ette de H am el, fille de messire G illes de H am el, che­
valier, seigneur de G ran d-R ulcourt, et dame M arie de 
la Houssaye. De ce second m ariage sont issus :

i .°  Louis-F'rançois T ran q u illa in -Isid o re , dont l ’ar­
ticle suit ;
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2.° Catherine-Constance-E ugénie de D ion, m ariée, 
par contrat du 19 août 1720, avec messire A n - 
toine-Joseph, m arquis De Preud’hom m e-d’H ailly  et 
de W erq u ign eu il, com te d ’H alu in , fils de Charles 
Philip pe De P reud’hom m e-d’H a illy , chevalier, et 
d ’ Isabelle de C ro ix  de H a n ch y ;

3 .° F r a n ç o is e  d e  D ion, a b b e s se  d u  c h a p itr e  d e  B our- 
b o u r g ;

4 .0 Charlotte-Isbergue de Dion.

X . L ouis-François-Tranquillain-Isidore d e  D io n , che­
valier, seigneur de W an d on n e, Coupelle, e tc ., né le 7 
ju ille t 1698, épousa: i .°  M arie-Cécile de Salperw ick,
fille de François de Salperw ick, chevalier, m arquis de 
G rign y, et de M arie - Charlotte de Larchies 2 .0 par 
contrat du 10 octobre 1722, Françoise-Alexandrine de 
B ryas, fille de messire Louis-Joseph de B ryas, chevalier , 
m arquis de R oyon, et de dame Alexandrine de Bernard ; 
3 .° par contrat du 20 février 1726, Bonne-M arie-Claire- 
Josephe d'O strel, fille de messire Robert - Lam oral d’Os- 
trel, chevalier, baron de F iers, et de dame M arguerite 
Bouquel ; sa dernière femme, testa le 23  janvier 1758. 
Ses enfants furent :

D u p rem ier lit  :

i .°  M arie-Louise-Charlotte de D ion, mariée en 17 3 9 , 
à messire Antoine-Constant de H am el Belanglise, 
chevalier, seigneur de G ran d-R ulcourt, dont sont 
issus le m arquis de H am el ; son frère chef de 
bataillon du régim ent du roi, et l’abbé de H am el, 
com te de L yon  :

D u second lit  :

2 .0 Louis-François-Jérôm e, dont l’article suit ;
3 .° P hilippe-A lexan dre de D ion , chevalier, ancien 

colonel au service de Sa Majesté Catholique, capi­
taine au régim ent des gardes W a llo n n e s , s’est 
trouvé à toutes les cam pagnes d ’Italie et de Por­
tugal et à l ’expédition d ’A lger, mort en 1808 ;

D u  troisièm e lit  :

4 .0 A n toine-Joseph-Tranquillain ,qui forme la branche
7 . 3o
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des barons de R icquebourg, établie à Rheim s, et 
que je rapporterai plus bas ;

5 .“ H enri de D ion, m ort chanoine d e là  métropole de 
Cam brai ;

6.° L ou is-F ran çois, qui forme la troisièm e branche 
rapportée plus bas ;

7 .0 Guillaum e-Stanislas-Joseph de D ion , né au châ­
teau de W andonne, le 3 octobre 1.737, reli­
gieux à l ’abbaye de S ain t-W ast, m ort à Grand- 
R ulcourt ;

8.° Joseph-Constant de D ion , chevalier, né en 174 1, 
ancien capitaine au régim ent de la V ieille-M a­
rine, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
S ain t-L o u is; il a ém igré en 1791 et fait, la cam ­
pagne de 1792 dans la com pagnie noble de sa pro­
vin ce;

9 .0 A lexandre de D ion , chanoine de la métropole de 
Cam brai, mort en 1809 ; il avait émigré en 1791 ;

10.° C laire-R osalie-A lbertine , chanoinesse au cha­
pitre de la R eine à B ourbourg, née le 3 novembre 
1722, morte audit chapitre ;

1 1 ,° Isabelle-Rufine-Josephe de D ion , née le 3 no­
vembre 1732, morte à T o u r n a y ;

i2'.° N   de D ion, morte en 1780.

X I. Louis-François-Jérôm e, chevalier, baron de D i o n -  

W a n d o n n e , seigneur de W andon ne, Coupelle, Laisselle, 
Brucq, etc., etc., né à W an don n e, le 26 septembre 1723, 
épousa, par contrat du 3 i octobre J747, Anne-Josephe- 
N icolle de P reud’hom m e-d’H a illy , fille de messire M arc- 
A n toin e-A lb ert de P reu d ’hom m e-d’ H a illy , chevalier, 
baron de Gourgues, vicom te de N ieuport, seigneur de 
N euville  de la C arnoye de Schornenberghe, etc., et de 
dame Antoinette-A lexandrine d’O ngnies - de - Courière, 
dame de Cuneghem . De ce m ariage sont issus :

i.°  Louis-Constant-Joseph, dont l ’article su it;
2 .0 Charles-Louis-Joseph de D ion , chevalier, mar­

quis de D ion-M alfianee, né le 7  avril 1752, an ­
cien lieutenant-colonel d’infanterie au service de Sa 
Majesté C atholique, prem ieraide-m ajor aux Gardes- 
W allonn es. Il s’est trouvé à l ’expédition d’A lg er et 
aux siège et blocus de Gibraltar. Il a épousé, le 
premier août 1 7 8 4 , M arie - A n n e - E m élie le
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Sergeant, fille d’ E m m anuel le Sergeant, écuyer, 
ancien m aieur de la ville  de Saint-Om er ; il n’a 
pas d’enfants ;

3 .° Antoine-Alexandre-Joseph , chevalier de D ion, 
né à H esdin, en janvier 175 4 , et mort au château 
de W an don n e, le prem ier décembre 1788, sans 
avoir contracté d ’alliance.

X II . L ouis - Constant - Joseph d e  D i o n ,  ch e v a lie r , 
baron de D ion-W andonne, seigneur de W andon ne et 
autres lieux, né le 3 o janvier 17 0 0 ; a épousé, M arie- 
Jéromette de D ion de R icquebourg, sa cousine-germ aine, 
fille d’A n toin e-Joseph-T ran quillain  de D ion, chevalier, 
seigneur de R icquebourg, ancien capitaine d ’infanterie 
au régim ent de la Vieille-M arine, et de dame Josephe- 
U lphe-Péiagie de B run ei de Bertrancourt. 11 a de ce 
m ariage :

i.°  Philippe-Louis-Joseph, chevalier, baron de Dion- 
W andon ne, gendarm e de la garde du roi en (814, 
né le 4  novem bre 179 7 ;

2.0 Charles-Edouard-Joseph , chevalièr , baron de 
D ion, officier dans la garde nationale du Pas-de- 
Calais, frère jum eau du précédent ;

3 .° H en ri-T ran q uilla in -Joseph , chevalier de D ion, 
né le 25 octobre 1799 ;

4 .0 Soph ie-M arie-L ouise de D ion, née le 21 août 
1800.

S E C O N D E  B R A N C H E ,

D ite des barons de Ricquebourg, établie à Rheims.

X I. Antoine-Joseph-Tranquillain  d e  D i o n , chevalier, 
seigneur de R icquebourg, capitaine au régim ent de la 
V ie ille -M a rin e , fils de L ou is - François - T ran q u illa in  - 
Isidore de D ion, c h e v a lie r , seigneur de W a n d o n n e , 
et de Bonne-M arie-Claire-Josephe d ’O strel-de-Flers, sa 
troisièm e fem m e, ép ou sa , Josephe- U lphe - Pélagie de 
B ru n e i, fille de messire Josep h -F ran çois  de B run ei, 
chevalier, seigneur de B ertrancourt, etc. Il eut de ce 
m ariage :

1 ,° Joseph-Tranquillain de D ion, chevalier, né le 11



ju in  1768, officier d e là  m arine royale, mort en
2.0 Jean-B aptiste-M arie, dont l ’article su it;
3 .° M arie-Jéromette de D ion-R icquebourg, marie’e 

à Louis-Constant-Joseph de D ion, chevalier, sei-
. gneur de D ion -W an donn e, son cousin-germ ain, 

fils de Louis-François-Jérôm e de D ion, chevalier, 
baron de W andon ne, de Laisselle et du B rucq, 
et d ’A n n e -  Josèphe- N icole de P reu d ’hom m e 
d’ H ailly .

X II . Jean-Baptiste-M arie d e  D io n , chevalier, baron de 
D io n - R ic q u e b o u r g ,  né le 28 septembre 1768, ancien offi­
cier au régim ent d’A uxerrois, infanterie, a ém igré en 17 9 1, 
et a fait les campagnes dans l ’armée de m onseigneur le 
duc de B ourbon , jusqu'au licenciem ent ; de là il a servi 
dans l ’armée anglaise, et a passé ensuite dans le royaum e 
de Suède où a servi dans la m arine ; a épousé, le 29 
avril 1802, M adeleine.- Françoise-A lphonsine de M ire- 
m ont. Il a de ce m ariage :

i .°  Charles-François-Isidore de D ion , né le 9 avril 
i 8o 3 ;

2 .0 Henriette-Delphine de D ion, née le 14 ju illet 
1806 ;

3 .° M arie-Louise-Stéphanie de D ion , née le 27 mai 
1804.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

X I. L ouis-François d e  D io n , Ior du n o m , ch ev a lier, 
com te de D ion , brigadier des armées du roi, gouver­
neur de la Guadeloupe et de la Désirade, né le premier 
octobre 1 7 3 0 , fils de L ou is - Fran çois-T ran q uilla in -Isi- 
dore de D ion , chevalier, seigneur de W an d on n e , et de 
dame B onne-M arie-Claire-Joseph d’O strel-de-Flers, entra 
officier dans le régim ent de la M arck, en 1743, fit toutes 
les campagnes de Bohêm e et de Flandres, et fut ensuite 
détaché au Cap Français ; il devint com m andant des 
Iles de la Guadeloupe, de la Désirade, de Saintes, en 
1 7 7 1 , et parvint au grade de brigadier des armées du 
roi, en 17 7 6 . Ce fut lu i qui fit ses preuves par devant 
le généalogiste des ordres du roi, pour être j adm is à 
m onter dans les carrosses de Sa M ajesté, en février 
17 8 5 ; il  ém igra en 17 9 1, et fit la cam pagne de 1792
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dans la com pagnie noble de la province; il m ourut à 
Londres, le 11 novembre 1794, et avait ép o u sé , par con­
trat passé au P o rt-a u -P rin ce , le i 3 janvier 1 7 7 0 , G ene- 
v iève-E lisabeth -U rsule de Saintard , fille de messire L ouis- 
Pierre de Saintard, conseiller en la cour du conseil du Port- 
au-P rin ce, et dame Elisabeth de la T oiso n . De ce m a­
riage sont issus :

i.°  L o u is-F ran çois, dont l ’article su it;

2 .0 U rsule-P hilipp ine-E lisab eth  de D io n , m ariée le 
6 septembre 1796, à C harles-L ouis, comte d’E s- 
p in ville ;

3 .° M arie-L ouise-F élicité de D io n , m ariée le 6 sep­
tem bre 1796, à Charles-Joseph, vicom te de Sibert- 
C ornillon.

X II . L o u is -F ra n ç o is  d e  D i o n , I I e du n o m , comte 
d e  D io n ,  né le i 5 mai 1771 ; entré dans la com pagnie des 
gendarmes de la garde du roi, le 10 janvier 1787, puis 
officier à la suite du régim ent du  R o i, dragons ; a é m ig ré , 
et fait la cam pagne de 1792 , à l ’a van t-gard e de l ’a r ­
mée de m onseigneur le duc de B ourbon ; a servi à St- 
D om ingue , où il a été m ajor et lieutenant-colon el du 
régim ent de chasseurs de la R e in e , au service britan­
n iq u e; chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L o u is , le premier mars 1 7 9 6 ; lieu ten a n t-co lo n el de ca­
valerie au service de F ra n ce , par brevet du 26 avril 
1 7 9 7 , donné par S. A . R . M o n s i e u r ,  lieutenant-gén éral 
du ro y a u m e, au nom  du r o i;  est entré en France après 
le roi, en 18 14 . Il a épousé, i.°  par con tratd u  i 5 mars 
1797 , passé à L o n d re s , dem oiselle M arie-L ou ise-A d é­
laïde de Salm on du C h â te llie r , fille de messire Charles- 
A le x a n d re , m arquis du C h âtellier , et de dame Cathe- 
rine-Aim ée de M arin  de M ontm arin ; 2 .0 par co n tra td u  
19 août 18 0 7 , demoiselle E lisabeth-Joseph le V aillan t 
du C h â ste le t, fille de feu messire M arc-A ntoine le V a il­
lan t du C h âstelet, écu y er , seigneur de l ’Espargnerie , 
lieu ten a n t-co lo n el d’in fa n terie , ancien com m an d an t, 
pour le r o i , de l ’ Ile de S a in t-V in c e n t, et com m andant 
en second d ’une des com pagnies nobles de la province 
de Flandres à l’arm ée des P rin ces, et de dame M arie- 
Françoise de Gosson. Ses enfants sont :
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47°
DE  P O I X .

D u  p rem ier lit  :

1.° Louis-Charles de D ion  , né à Londres, le 3 fe’vrier 
1798 ;

D u second l it  :

2.° François-Jules-A ugustin  de D ion , né à Londres, 
le 20 février 1809 ;

3 .° M arie-Louise-Stéphanie de D ion , née le 27 sep­
tembre 1811 ;

4 .0 U rsule-C aroline de D ion  , née le 28 juillet 18 13 ;
5 .° Joséphine-Athanaïs, née le 28 novem bre 1814.

A rm es : « D ’argen t, à l ’a igle éployée ou de l’em p ire , 
» de s a b le , chargée sur l’estomac d ’un écusson d’azur, 
» surchargé d ’un lion  d ’or et bordé du même. L égende : 
» Dom ine ad adjuvandum me festin a. Couronne de com te ; 
» tenants, deux sauvages armés de massues hautes , cou- 
» ronnés et ceints de lauriers ».

P O IX  (d e ) ,  ville  et terre considérable, avec titre de 
prin cip au té, située dans la P icardie, à huit lieues d ’Ab- 
beville, qui a donné son nom à une ancienne maison , qui 
portait originairem ent celui de T yre l, et dont les pre­
miers seigneurs se qualifiaient P rin ces de P o ix .  L e  plus 
ancien titre que l ’on trouve , avec cette qualité, est de l ’an 
11 5 9 ; et par un autre titre de l ’an 1256  , V autier T y r e l ,  
se qualifie p ar la g râ ce de D ieu , seigneur de P o ix .  L a  
terre de P oix  passa dans la m aison de S oisson s, dans le 
quinzièm e siècle, puis dans celle de C réqui, en 1497 , en­
suite dans celle de la T rem ouille, en 16 7 5 , et enfin dans 
la m aison de N o a iiles , qui la possède sous sa première 
dénom ination de P rin cip a u té .

I. G a u t i e r  T y r e l  , I 01' du nom , seigneur de P o i x , 
vivan t en io 3 o , suivant la  M orlière , dans ses antiquités 
d’A m iens, fut père de :

II . G a u t i e r  T y r e l , I I 0 du nom , seigneur de P o ix , 
nom m é dans la concession que R aoul de Crespy , comte 
d’A m ie n s , fit en 1069, à l ’église de cette ville  , des droits 
que les vicom tes avaient sur certains lieux. Il tua acciden-



tellem ent, à la chasse, G u illau m e II , dit le R ou x, roi 
d ’Angleterre, Fan 1 100. Il eut pour fils :

III . G a u t ie r  T y r e l , I I I 0 du nom , seigneur de P oix, 
q u i fonda le prieuré de Saint-Denis de P oix, en l ’an 1118 , 
du consentem ent d’Adélice, sa femme, et de son fils aîné, 
et fit encore bâtir, l ’an 1 1 3 1 , l ’abbaye de Saint-Pierre. 
Ses enfants furent:

i.°  H ugues, dont l ’article su it;
2 .0 Foulque de P oix, apanage des terres de Ribe- 

court et de B rou ville , en Cambrésis. Il épousa Isa­
belle de H um ières, dont il eut:
a. Sim on de P o ix  ;
b. R egn ier de P oix  ;
c. V ion  de P oix, surnom m é M athusalem , parce 

qu’il  vécut cent quarante-deux ans.
3 .° W ern on  de P oix, nom m é dans une charte de l ’an 

113g.

IV . H u gu es T y r e l , Ier d u  nom , seigneur de P o ix , 
confirm a, en 114 6 , les donations faites à l ’abbaye de 
Selincourt, et quitta la même année, allant à la Terre- 
S a in te , à l’abbaye de Saint-M artin-aux-Jum eaux , les 
deux parts des dîmes de Saint-Pierre-outre-les-Ponts , 
qui relevaient de lu i du consentem ent d’A d e, sa femme, 
et de son fils aîné. Ses enfants furent :

1 ,° G autier, seigneur de P oix, qui confirm a, comme 
son père, en 1159 , les donations faites à l ’abbaye 
de Selin cou rt; et fut père de G autier T y re l, sei­
gneur de P oix, dit le  Jeune, vivan t en 119 5 , et 
mort sans enfants ;

2 .0 H ugues, dont l’article suit :

V . H ugues T y r e l , I I e du nom , vivan t en 11 6 1 , eut 
pour fils :

V I . G autier T y r e l , IV° du nom , qui succéda à son 
cousin en la seigneurie de P oix, fit quelques biens à l’ab­
baye du Gard en 1206, et à celle de Sain t-F uscien  en 
1207, donna les droits de com m une à ses habitants de 
P oix, et quitta à l’abbaye de Sain t-D en is, au mois de 
mai 1 2 1 5, quelques redevances q u i lu i étaient dues sur 
des héritages à H erbelay. 11 fut père de:
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V II. H ugues T y r e l , I I I e du nom , seigneur de Poix, 
lequel ratifia, com m e ses prédécesseurs, en 123 5 , les do­
nations faites par ses ancêtres à l ’abbaye de Selincourt. Il
eut pour enfants :

1.° G uillaum e, dont l’article su it;
2.° H enri de Poix , ) .
3 .» Baudouin  de P o ix ,) vivants en 1284 -

V I I I .  G uillaum e T y r e l , Ier du n o m , sire de P oix, 
ainsi qualifié dans son épitaphe à l ’église de l ’abbaye de 
Sain t-Pierre de Selincourt, vendit, en 1284, à l ’abbaye 
de Saint-V alléri, du consentem ent de son fils, de ses deux 
filles et de ses frères, la terre de N eufville-au-M arché. 
Ses enfants furent :

1 ,° G uillaum e, dont l’article suit ;
2 .0 M arguerite, | .
3 .° A lix  T y r e l , I vivantes en ,2 8 4 -

IX . G uillaum e T y r e l , IIe du nom, seigneur de P oix, 
servait sous le comte de Sain t-P ol en 13 14 , avec deux 
chevaliers et neuf écuyers. Il épousa M arguerite, fille du 
seigneur d ’A zin court, laquelle fut inhum ée avec son mari 
en l ’abbaye de Selincourt. Ils laissèrent :

1 ,° Jean, dont l ’article su it;
2 .0 G uillaum e, chevalier du roi de France et de N a­

varre, et son com m issaire et réformateur aux séné­
chaussées de Périgord et de Castres, suivant un 
certificat qu’ il donna à Castres, le 28 m ai 1327, 
scellé de son sceau, ou paraît une bande accompa­
gnée de s ix  c r o ix  (1). Il épousa Isabelle, dame de 
B rim eu, fille et héritière d ’A lerin , seigneur de 
Brirneu, de H u p y, de N eronville , de Bellefont et 
de H ucart, et d ’Isabelle d ’A raines, dame de Saint- 
M essant, en V im eu , et en eut D avid  de P o ix , sei-
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(1) L es arm es des anciens seign eu rs de P o ix  , étaient de gueules , 
à la bande d’a rg en t , accompagnée de s ix  croisettes recroisettées et 
fichées d ’or. Celles q u e porte aujou rd ’hui cette m aison n ’y  ont au­
cun r a p p o r t , m ais on ne doit p o in t en être su rp ris ; ces ch an ge­
m ents ou altérations d’arm oiries so n t fréquents dans les grandes fa­
m ille s , p ou r d istin gu er les b ran ch es; et l’h isto ire  des gran d s officiers 
de la couronne en fournit un grand n om bre d’exem ples.



gneur de Brim eu et de Saint-M essant, qui servait 
sous G uillaum e des Bordes, cham bellan du ro i, en 
1367 et 13 6 8 , avec trois chevaliers et neuf écuyers. 
L e roi, par ses lettres du 3 janvier 1 38 3 , lu i or­
donna quatre cents francs d’or, pour aider à payer 
les rançons de lu i, et de ses deux fils ; il avait 
épousé, 1 .° par contrat du 11 août i 36o, M ahaut 
de G histelles; 2 .0 en 14 15 , M arie de M ontauban, 
demoiselle d ’honneur de la reine Isabelle de B a­
vière, qui lu i donna le jour de ses noces, la valeur 
de cinq cents livres de vaisselle d’argent, et m on­
seigneur le D auphin, trois pièces de velours broché 
de la valeur de cent trente-cinq livres pour lui 
faire une robe. I l eut de sa première femme, 1 .° 
L o u is  de P oix, seigneur de B rim eu et de Saint- 
Messant, tué à la bataille d’A zin co u rt en 14 15 , 
laissant pour un ique héritière Jeanne de P oix, 
dame de B rim eu, de Saint-M essant, de H u p y , etc., 
mariée à Jean, seigneur de L an n o y, gouverneur 
de H ollande, chevalier de la T oison  d ’O r ; 2 .0 Jean 
de P oix.

3 .° M arie T y re l, morte sans alliance, et inhum ée en 
l ’abbaye de Selincourt, auprès de ses père et mère.

X . Jean T y r e l , Ier du nom , seigneur de P o ix , cheva­
lier, eut différend, en i 3 22 , avec le couvent de Saint- 
Q uentin , près B eauvais, au sujet de son prieuré de P oix, 
et contre Pierre de Sarcus, au nom  de son fils, touchant 
le château de Friquan s , et se battit en cham p clos à 
Gisors, contre ce seigneur, le 6 mai 1227. Ses enfants 
furent :

t .°  Jean, dont l ’article suit ;
2 .“ G uillaum e de P oix, vivan t en 1340;
3 .° Jeanne de P oix, mariée à Jean, seigneur de 

T illo y .

X I. Jean T y r e l , II0 du n o m , seigneur de P oix  et de 
M areuil, eut différend, en 1343, avec Jean de P equigny, 
et servit en Périgord, près le m aréchal d’Audeneham , en 
1 352  et 1 3 5 3 . Il confirm a la m ême année, les privilèges 
de la com m une de P oix, qui avaient été brûlés lors de la 
prise de cette ville, et m ourut en 1 3 6 1. Il avait épousé 
A gnès de Sechelles, fille de M athieu, seigneur de Sechel-
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les, de Vierson, d 'A rancourt, de C uvillers et de M eziè- 
res; elle se rem aria, en i 3Ô2, à H ugues de C hâtillon , 
seigneur de D am pierre, grand-m aître des arbalétriers de 
France, qui eut l ’adm inistration de m inorité de ses huit 
enfants, qui furent:

i . 0'Jean, dont l ’article su it;

2 .0 Baudouin  de P oix, seigneur de B onn ey, père de 
Pierre de P oix, seigneur de B onney ( i ) ;

3 .° G uillaum e de P o ix , seign eu rd e la Verrière,, l ’un 
des douze archers armés de la com pagnie d ’O livier 
de Porcon, chevalier, qui fit m ontre à Caen, le
prem ier octobre 1370. Il épousa N  d ’A m iens,
fille aînée de G uillaum e d’Am iens, seigneur de 
B achim ont, dont il eut:

a. D aniot de P oix, seigneur de la Verrière, marié 
avec N  de B anquetin, fille d ’A leaum e;

b. A ntoinette de P oix , femme de L ou is de L y -  
rieux, seigneur de V illiers, qui testa le 11 mai 
146 r ;

4 .0 R ogues de P oix, seigneur d’ Ignaucourt, qui ser­
vait le roi en i 38o, avec trois écuvers. Sa mère lu i 
donna, le 10 avril 1396, les fiefs que W a u tier  
d ’Araines et son fils avaient en la terre de W a rlu s. 
Il fut gouverneur de Ponteaudemer, fit m ontre 

de lu i, chevalier-bachelier, d ’un autre chevalier 
bachelier, et de huit écuyers de sa com pagnie, à 
M ontreuil, le premier m ai 1410 et périt à la jour­
née d ’A zin court, en 14 15 . Il avait épousé M argue­
rite de B âillon, dame de R ainville , dont il eut:

a. Jean, dit F lorim ond , seigneur d ’ Ignaucourt, 
m arié avec A n n e de B iez de Basentin Fonsom m e, 
qui le rendit père d ’A n toin e de P o ix , seigneur 
d’ Ignaucourt marié avec Jeanne de Folleville
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(1) O n  trou ve B audrain  de P oix  , ch eva lier-bach elier , seign eu r de 
B on n y , capitaine de la v ille  de T h é ro u e n n e  , lequel il fit m ontre 
avec deux écu yers de sa com pagnie , le  prem ier m ai 1410  , et donna 
quittance de 60 livres , en prêt sur leurs g a g e s , le  11 juin su ivan t , 
scellée de son sceau de P oix  , la bande chargée de tro is tourteaux , 
l ’écu tenu du bras gauche par un h om m e d ’arm es , ap p u yé su r sa 
lance.



de G oulenoourt, d ’O rm eaux , de D om m artin, 
fille d ’A n toin e de F olleville , seigneur de P ail- 
lart, et de Jeanne de B ailleu l, don t pour fille 
un ique Jeanne de P o ix ,  femme de R aoul de 
L an noy -  A m é ra u co u rt, seigneur de M ervilliers, 
bailli et gouvern eur d’A m ien s, dont elle était 
veuve en i 5 i 5.  E lle acquit du duc de B ourbon, 
le 24 mai 15 17, la terre d elà  H arelle ;

b. Pierre de P oix, seigneur de Cam ps, de W arlu s, 
d ’E sp ea u m esn il, etc., par transaction passée 
avec son frère, en 1439. Il fut père de Charles 
de P o ix , seigneur de Cam ps, hom m e d ’armes 
sous le sire de P oix, auquel le roi L o u is XI 
donna, le 9 février 1473, la terre de Camps, 
confisquée sur son père. Il ne v ivait plus en i 5 j 2, 
et avait épousé, i .°  Jeanne de L y o n , qui testa le 
20 octobre 1482, dont il eut M arguerite de P oix, 
morte sans alliance; 2 .0 Jeanne de F on tain es, fille 
de L ou is de Fontaines, seigneur de Cerisy, et 
de M arie de Forcheville, dont il  eut Jeanne de 
P o ix , dam e de Cam ps, m a rié e , le 11 mars 
15 19, à Jérôme de M au n y, seigneur de B illa ye ;

c. A ntoinette de P oix, fem m e, en 1428, de Jean 
de Sorainville, dit B runet.

5 .° Pierre de Poix, dit le  B audran, souche de la 
branche des seigneurs de Sechellçs, qui n’a fait 
que cinq degrés, et s’éteignit vers la tin du sei­
zièm e siècle ; elle a fait des alliances avec les m ai­
sons de Beaum ont, de M ontbertault, de Q uehen- 
gu y , de B elloy, de V illiers, de B ourgogne, de 
M onceaux, de Bernets, de B rion , de L an n o y, de 
C léry-de-M aurepas,de P roisy, deC auchet-de-Beau- 
M ont, de M azancourt, de B arat - de -  Chanseaux, 
de le Borgne, de V illette , de V ieuxpont, de Dom - 
pierre, de B rou illy-d e - M esvilliers, de la Vespierre, 
du Pertuis-d’E ragn y, etc., etc., etc.

6.° Jean de P oix, mort jeune ;

7 .0 M arguerite de P oix , dame de D ondelainville, 
mariée avec Robert de Cresecques, seigneur de 
L o n g p ré ,

8.° A u tre  M arguerite de P oix, dame de Plum oison, 
femme d’O u d artd e N enti, seigneur de Carlu.
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X II. Jean T y r e l ,  I I I 0 du nom , seigneur de P oix et de 
M areuil, fut pris par les A n gla is, en 1 3 69, leur paya une 
grosse rançon, et m ourut en i38 2. Il avait épousé M ar­
guerite de C h âtillon , fille de Jean de Châtillon, seigneur 
de D am pierre, et de M arie, dame de R ollaincourt. Il 
eut de ce m ariage :

1 ,° Jean, seigneur de la P oix  et de M areuil, qui suit ;
2.0 Jeannet de P oix, nom m é am iral de France, qui 

m ourut sans avoir exercé cette charge, et sans 
alliance ;

3 .° D aniot de P oix, qui s’attacha com m e ses frères à 
la fortune du duc de B ourgogne, et vivaijt encore 
en 1423 ;

4 .0 M arie de P oix, m ariée à G u i, seigneur de Ghis- 
telles;

5 .° A ntoinette de P oix, dame de W arlu s, qui fit quel­
ques donations en 1428, aux Célestins d ’A m iens.

X III . Jean T y r e l , IV° du nom , seigneur de P o ix  et 
de M areuil, m ourut vers l ’an 1400. Il avait épousé Jeanne 
des Quesnes, q u i, étant restée veuve vers l ’an 1400, se 
rem aria à H ugues Q uieret, seigneur de T ou rs, en V im eu. 
D u prem ier lit  vin rent :

1 .° Jean T yre l, seigneur de P oix  et de M areuil, che­
valier, conseiller et cham bellan du roi, en 14 13 , 
mort à la bataille d’A zin co u rt, en 1 41 5.  Il avait 
épousé M arguerite de Braquem ont, dame de L am - 
bercourt, fille de G uillaum e, sire de Braquem ont, 
et de M arie de Cam prem y, dont il eut Philippe 
T yre l, mort jeune, en 1 4 1 7  ;

2 .0 A dam , dont l ’article suit ;
3 .° Geoffroi, destiné à être chevalier de Saint-Jean de, 

Jérusalem ;
4 .0 M arguerite de P oix, m ariée à T h ib au t de Sois- 

sons, seigneur de M oreuil et de Cœ uvres, fils de 
Rogues de Soissons, seigneur de M oreuil, et d’A de 
de M ontigny ; elle recueillit, après la m ort de P h i­
lippe, son neveu, en 14 17 , les terres de P oix  et de 
M areuil;

5 .° Jeanne de P oix , femme de G u y Q uieret, dit 
B oort, seigneurde T ours.

X IV . Adam  d e  P o i x , seigneur de V ilm ort et de Forges,
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en P oitou x épousa, en 1403, M arie Savary de Lancosm e. 
D ans son contrat de m ariage, il fut stipulé entre les par­
ties, que la  maison de Lancosm e se chargerait de la 
dépense nécessaire p ou r conduire a u x  f ê t e s  de N o ë l p ro ­
chain, G eoffroi de P o ix ,  f r è r e  dudit Adam , en P ile  de 
Rhodes, outre m er, en l ’hôpital de Saint-Jean de Jérusa­
lem , et de le f a i r e  recevoir chevalier. Adam  de P oix  ren­
dit aveu et dénom brem ent à la baronnie d ’A n g le , à la 
fin du treizièm e siècle, au  lieu et place de Jean T y re l, 
seigneur de P oix, et M areuil, son père (1), retenu au 
lit m alade, et qui m ourut vers l ’an 1400. Il laissa entre 
autres enfants de son m ariage :

8ibl. Jag.
X V . Jean d e  P o i x , V e du nom , seigneur de V ilm ort et 

de Forges, qui laissa de Jeanne de Saint-Sébastien, sa 
femme, trois enfants avec lesquels il partagea, le 26 
mars 1484:

\  ^ ernj P ° 'x > ) restés en P o ito u ;
2.0 Jean de P o ix , )
3 .° F lorent, dont l’article suit :

X V I. Florent d e  P o ix ,  seigneur de V ilm o r t, de la 
Petite Borde, des grande et petite cours de M onchenin, 
épousa Catherine D uquartier, dame des deux dernières 
terres, dont il eut:

i.°  Fran çoisde P o ix  ;
2 .0 Joachim , dont l’article suit ;
3 .° M arie de P oix.

X V I I . Joachim  d e  P o i x , seigneur de M onchenin, d e  

la petite Borde, du fief des Bretons, de M ontassaut, etc., 
épousa, le 11 février 1559, Jeanne Godelar, dont il eut :

1 Re né  dont l ’article suit ;
2 .0 Baltazard, seigneur de M ontassaut, dont la posté­

rité s’éteignit en 1746.

X V I I I . René de P oix, seigneur de M o n ch en in , de la 
Borde, etc., épousa, le prem ier août 1578, L ou ise de 
Fadast, d ’une m aison d’ Italie qui suivit en France, où
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elle fut naturalisée ; Catherine de M édicis, De ce mariage 
v in t:

X IX . Jacques d e  P o i x , qui épousa O lym pe du G rif­
fo n /q u i le rendit père de:

i.°  L ouis, dont l'article su it;
2 .0 Jacques de Poix.

X X . L ouis d e  P oix, marié avec A n n e de B oissé, 
eut pour fils :

i.°  L ouis, qui ayant fait des vœ ux de re lig io n , m ou­
rut dans un couvent ;

2 .0 V incent-François, dont l ’article su it:

X X L  Vincent-François d e  P o i x , seigneur de M aré- 
creux, de ia Barre, de la Férandière, etc., chevalier de 
Saint-Jean de Jérusalem  en 170 1, faisait ses caravanes 
lors de la  retraite de L ou is de P o ix , son frère aîné, et 
quitta l’ordre pour continuer la postérité de sa m aison. Il 
fut adjoint par lettres du roi, à la com m ission de la recher­
che de la noblesse; la souscription porte: à  M . le  comte 
P o ix  de M a récreu x . Il épousa A gn ès-A n géliq u e Savart 
de Lancosm e, dont sont issus :

t,°  L ou is-F ran çois-V in cen t, dont l ’article suit ;
2 .0 Louis-A lexandre, mort jeune, enseigne de vais­

seau, au département de R ochefort;
3 .° Louis-François de P oix  de M arécreux, d ’abord 

grand-vicaire de Saintes, puis chanoine et comte 
de L yo n , sur ses preuves de seize quartiers, en 
rem ontant le côté paternel ju sq u ’à la m aison T y re l, 
prince de P oix. l i a  été successivement nommé à la 
troisième et à la seconde dignité de cet illustre 
corps, et par le roi L ouis X V I , à l’abbaye d ’A u - 
m ale. Il est âgé de quatre-vingt-quatre ans.

4 .0 N ... .  de P oix, morte au berceau :
5 .° A ngélique-B lanche de P oix, dame de la Barre et 

de la Férandière, morte sans alliance.

X X I I . L o u is-F ran çois-V in cen t d e  P o i x , ch e v a lie r , 
entra au service en qualité de sous-lieutenant au régim ent 
d e là  R eine, infanterie, en 17 4 1 , et eut les pieds gelés à 
la retraite de P ra gu e; su ivit ce régim ent en Italie, 'et y  
leva à ses frais une com pagnie nouvelle en 17 4 5 ; fut
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nommé chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L ouis, puis major au même corps, avec lequel il fit l'a- 
vant-dernière cam pagne en A llem agn e, et la dernière 
en qualité d’aide de camp de M onseigneur le prince de 
Condé, dont il obtint l ’estime et la confiance. Il se retira 
du service en 177 5 , avec le titre de lieutenant-colonel, 
et assista à la première assemblée provinciale de son pays. 
Il avait épousé, en 1769, M arie-Charlotte de Pierre-Bul- 
fière, dernier rejeton de ces anciens premiers barons du 
L im osin, dont sont issus :

1 .“ Louis-Jean-Baptiste-Charles, dont l ’article s u it ;

2 .0 T h om as-Louis-B enjam in  de P oix, reçu de m in o ­
rité chevalier de l ’ordre de Saint-Jean de Jéru­
salem le 1 2 décembre 1773 , enseigne de vaisseau 
au département de Brest, mort victim e de la révo­
lution. Il avait épousé Joséphine d’A n dign é de la 
Chesse, don t il laissa des enfants;

3 .° Louis-M arie-A lexandre de P o ix , reçu chevalier 
de Saint-Jean de Jérusalem de m inorité , le 19 
octobre 1775 , mort au service du roi dans l ’ém i- 
gration ;

4 .0 L o u is-F élix-A n n e de P oix, reçu chevalier de Malte 
de m inorité, le 20 octobre 1779, m arié avec Alexan- 
drine de Bonnefont, dont le père est mort en ém i­
gration. Ils ont des enfants ;

5 .° M arie-Louise de P oix, mariée à messire N . . . . 
G uilloteau-G randeffe.

X X I II . Louis-Jean-Baptiste-Charles de Poix, d ’abord 
premier page de M arie-A ntoinette d’A utriche, épouse du 
roi L ou is X V I , a été nom m é à une com pagnie du régi­
ment de Royal-N orm andie, cavalerie, a ém igré, et n’est 
rentré au service que depuis le retour du roi, en qua­
lité d ’officier des gardes-du-corps, de la com pagnie de 
N oailles ; et n ’ayan t point quitté le roi, Sa Majesté, pour 
reconnaître son zèle et ses services, l’a décoré de la croix 
de l ’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L ouis, avec le bre- 
vat de colonel. Il a épousé Françoise-Charlotte du Ches- 
nau, fille de messire C harles-A rm and-Louis du Chesnau, 
lieutenant-colonel d’ in fa n terie , m ort en ém igration , et 
nièce de M. le m arquis de R ivière, ambassadeur de France 
à C onstantinople, dont postérité.

DE P O I X .  4 7 9



A rm es  : « De sable, à trois aiglettes d’or. Couronne 
» de com te, supports deux griffons ».

480 d e  p o i x .

N O T E S  S U R  L E  N O M  D E  P O I X ,

E x tr a ite s  de l 'H is to ir e  des grands officiers de la couronne.

Catherine de P oix, dame de B ie n q u e, épousa Jean, 
seigneur du Bos, dont vinrent P hilippe du Bos d ’A n ne- 
q u in , m arié avec M arguerite de la T rem oille, dame de 
Querdes, et un autre enfant, allié à la maison de H u - 
chin  ; H élène de P oix, fut mariée à A n toin e le Sellier, 
chevalier, seigneur de Plouzel, dont il eut A ntoinette 
le Sellier, mariée dans la m aison de Boufflers.

A u tres, tirées des annales d ’A quitaine.

O n trouve un G aliot de P o i x , capitaine au service 
d ’Angleterre, faisant des conquêtes sur la France. Ce 
surnom  de G aliot, pris sans doute pour constater son 
origine française, se conserva dans sa branche. U n  Jac­
ques G aliot, sénéchal d’A rm agn ac, m aître de l ’artillerie, 
la fit si bien servir, q u ’elle va lu t à F ran çois Ier le gain 
d e là  bataille de M arignan.

Parm i les seigneurs qui furent tués à la bataille de 
P avie, on trouva Jacques G aliot, grand écuyer, Jean 
de P oix, fils du seigneur de V ilm ort, et L ou is de P oix, 
fils de messire Jean de P oix, chevalier, seigneur de 
Forges.

Dans l ’inventaire général de l ’histoire de France, par 
Jean de Serres, volum e 3 , com m ençant à François Ier, 
année 1 536 , on trouve parmi ceux qui ont un com ­
m andem ent sous le lieutenant-général, com te de B u zan - 
çais, am iral de Fran ce, le seigneur de Forges, échanson 
du roi, dont les provisions existent ainsi que celles de 
cham bellan de Sa M ajesté, en faveur du seigneur de 
V ilm ort, de la même m aison de P oix.



A D H É M A R , A D É M A R  ou A Z É M A R , en L anguedoc.

C ette M aison a donné, au com m encem ent du neuvièm e 
s ièc le , les premiers ducs souverains de Gênes ; c ’est le 
sentim em ent unanim e des H istoriens et de la R épublique.

G u y  A llard , dans son N ob ilia ire  du D auphiné, remonte 
l ’origine de la maison d ’Adhém ar, ju sq u ’au septième siè­
cle. H onoré Bouche, dans sa C horographie de Provence, 
a la même opinion, et donne une filiation de ces premiers 
ducs de Gênes, seigneurs souverains de M onteil, à laquelle 
on peut avoir recours , tome I , page 900 , édition de 
1664.

Nostradam us en pense de même, ainsi que Français 
Rebattu et Louvet, dans son H istoire de Provence.

Jacques de Bergam e, dans ses C hroniques, im prim ées 
à Venise, en i 52 2 , avance q u ’un G iraud Adhém ar fut créé 
duc de G ê n e s , par l ’empereur C h a rlem a g n e, l’an 814, 
attendu q u ’ il était son parent, et q u 'il avait chassé les 
Sarrasins de l ’ Ile de Corse.

L ’ H erm ite de Souliers, dans sa Toscane fran çaise, à 
l ’article d ’O rnano, cite une transaction , dont il assure 
avoir vu  l ’original, passé à Barcelone le 6 ju in  8 3 o, entre 
L am bert-G iraud A dém ar, duc de Gênes, seigneur souve­
rain de M onteil, et Charles, son frère, etc., par la m édia­
tion d’A im ar de M onteil, archevêque de M ayence , leur 
frère, etc.

Cette transaction est tout au lon g dans un ancien m a­
nuscrit q u ’on a trouvé dans les archives de l ’église cathé­
drale de Sain t-P ol-T rois-C hâteaux.

L ’auteur des R évolution s de Gênes, O do de Gissei, de 
D io c e sy  A n icen sy , chap. 25 , fol. 3 15 ; Féron, fol. 64 ; 
C hénu, page 9 8 ; N o g u é , H istoria  Tolosana  page 7 ;  
A uth or, D iaconi P a u li  te r tii ad annum, i 538  ; Sleidam , 
dans son H istoire : tous parlent de la maison d’Adém ar, 
com m e des premiers souverains de l’ Etat de Gênes, de la 
principauté d’O range, de la baronnie de G rignan et de la 
ville  de M ontélim art (1).

Il en est dit autant dans un M ém oire m anuscrit qui pa­
raît être de deux cents ans, et que l ’on trouve à la B ib l io -

(1) V o yez  le D ictionnaire géo grap h iq u e de la M a rtin iè re , et celui 
de la France en 3 vol. in - fo l., à l ’article  Montélimart.



thèque du R o i. O n terminera ces citations par le tém oi­
gnage de deux E crivains modernes. « Charlem agne 
» ayant rebâti Gènes, l ’annexa à l ’E m pire français, sous 
» le gouvernem ent d ’ un Com te particulier. Le premier 
» nom m é A dhém ar défit les S arra sin s, et conquit l ’ Ile 
» de Corse (1). » V oyez l ’H istoire de L ou is X I , par 
M . D uclos, tome 1, page too , etc.

« Charlem agne ayant défait les Sarrasins et chassé les 
« Lom bards de l ’ Italie, où ils avaient régné cent trente 
» ans, fit rebâtir la v ille  de Gênes, et lu i rendit son 
» premier lustre. Pépin, qui fut investi par son père, du 
» royaum e d ’Italie, donna la souveraineté de Gênes avec 
» la qualité de Com te, à son parent Adhém ar, dont les 
» descendants le conservèrent sans aucun trouble pen- 
» dant cent ans ». H istoire de la R épublique de Gênes, 
trois volum es in- 12, 1742, tome 1, page 7.

Les bandes d’Adhém ar qui se trouvent en Corse sur 
les anciens m onum ents, mêlées à la croix de Gênes, pa­
raissent encore appuyer ce sentim ent.

E n fin , M . le m arquis de C astellane-E sparron, qui a 
succédé à une partie des biens et des titres de la maison 
d ’A dhém ar, conserve dans ses archives de la Garde, p lu ­
sieurs actes des dixièm e et onzièm e sièc les, par lesquels 
il est prouvé que les A dhém ar ont pris les titres de Ducs 
de Gênes, de Princes d ’O range , et de Vicom tes de M ar­
seille.

Q uelque forte que puisse être une opinion fondée sur 
tant de preuves, et si généralem ent adoptée, on ne s’y  
arrête point pour com m encer cette généalogie, où l ’on 
se propose seulem ent de faire connaître la branche du 
Languedoc, dont la filiation est justifiée par une suite 
non interrom pue de titres originaux.

L a m aison d ’Adhém ar était illustre dès le neuvièm e 
siècle par ses possessions, ses titres et ses alliances.

E lle a contracté des alliances directes avec les maisons 
d’A d ou art, d ’A gn ès, d ’A g o u t, A lbert, A lb ign ac du T r ia -  
d o u , A lb on  , A llem and de T o l ig n y ,  A t n y , Anduse , 
A n siaco, A q uitain e, Asprem ont, Bachi, Barre, Barrière, 
Beaufort, Beaum ont, B eauvoir, B eaux, des B eaux , Bel-
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(2) Q u elqu es auteurs ont prétendu qu e cette île  avait été possédée 
par la m aison d ’A d h ém ar , à titre  de royaum e.



vèze de M ongirard, Berenger de R oyans, Beziers, Besiers, 
Boissière, Bonne, B ourgogne, B rie, B rion , C a m b is , 
C am p ob asso , Castellane, C h âtea u n eu f, Clém ence, C ler­
m o n t, Combrette, C om m inges, Corn-d’A m p are, C ru sso l, 
D eux Chiens, D upuy, Durfort i ’ E tra n g e , Fay-G erlande, 
F o ix , Genève, Glandières, G landevez, Graveson , He- 
brard Sain t-Sulpice, H erail de L u ga n , Joyeuse, L aon , 
L atour, L au d u n , Lautrec, L ille , L ou veti, M arseille , 
M evillon, M illian court, M ontazet, M ontdragon, M on- 
techeau, M on tfort, M o n tlu e l, M o n tp ellier, M o rg e s , 
M oretony , N arbonne , N arbonnes, N ogaret de Calvisson , 
ü doard  , Orange, Peyrefort Ganges , Peyrusse, Poitiers, 
Pontevès, Pryest, Q u iq u era n , Ratier, R eybaud , R ie de 
Varem bon , R igau d  - V a u d r e u il, R obiac , R ohan , Ro- 
m ie u x , S ab ran -U sès, Saluces, Seguy, S e lg e s , Senne- 
terre, Solignac, T a u lig n a n , T h u b ière C aylu s, T h u ry  , 
T o u lo u s e , T o u rn o n , T r a n s , nièce du Pape Jean X X II , 
T u r e n n e , V alen tin o is , U la n , U re, Usés.

G iraud A d h é m a r , vivan t vers l ’an n o o ,  est le chef 
prouvé de plusieurs branches de cette m aison, entr’au- 
tres, celle des comtes d ’Adhém ar de M ontfalcon, éteinte 
de nos jours; de celle des comtes de Panat ; de celle des 
seigneurs de Cransac, des seigneurs de L a n ta g n a c , et de 
celle des seigneurs de Saint-M aurice de Cazevielle, de 
Colom biers, barons de Suelhes, que nous rapporterons 
plus bas. L ’aînée de toutes ces branches, connue sous les 
titres de co-seigneurs de M onteil, barons de G rign an , 
etc. ( i ) , s’est éteinte en 1 5 5g , dans la maison de Castel­
lane. C ’est à cette époque q u ’on a dit que la maison 
d’Adhém ar était éteinte. E n  effet, les branches qui sub­
sistaient en L an guedoc, étaient trop pauvres pour être 
conn ues; séparées, com m e on va le voir depuis le dou­
zièm e siècle, il n ’est pas surprenant q u ’elles fussent ig n o ­
rées ; p e u t-être  même ne connaissaient-elles pas leur 
origine. L e  préjugé s’est établi, et m adame de Sévigné, 
sans discuter un fait dont elle n ’avait pas d’ idée, a répété 
dans ses lettres ce qu’ on avait dit avant elle.

Cette branche de Provence , qui avait beaucoup d ’é-
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( 0  V o yez  la noblesse d’A v ig n o n , par l’abbé de P ith o n -C o u rt , 
tom e IV , on y  trouve la filiation de toutes les b ranches de la m aison 
d ’A d h ém ar.



c la t , réunissait en elle toute l ’existence de la maison 
d ’A dhém ar; elle s’était alliée avec plusieurs m aisons sou­
veraines (1 );■ m ais com m e on ne veut s’arrêter ici q u ’a u x  
seules branches du Lan guedoc, on renvoie pour cette 
branche et pour les autres à l’ H istoire de la Noblesse 
d’A v ig n o n , par l’abbé P ithon -C ourt.

G iraud  A d h é m a r , était frère du fam eux H ugues A d h é­
mar de M o n te il, évêque du P u y  ( 2 ) ,  légat du Saint-Siège, 
en O rien t; il fut le premier croisé au C on cile de Cler- 
m ont, en 1095, et va in q u it les Infidèles à la bataille 
d ’A n tioche, où il portait la lance sacrée, lance qui fait 
au jourd ’h u i le cim ier des armes de la m aison d’Adhém ar. 
( V oyez les M onum ents de la  M on archie f r a n ç a is e , par 
le P . M on tfaucon ; l ’ H istoire des C roisades, et plusieurs 
autres auteurs.

G iraud A d h é m a r  possédait le co m té , depuis princi­
pauté d’O range ( 3 ) ; toutes les terres, entre le R hône et 
la Mer, appelées T erre s  de V E m p ire ; enfin, plus de 
trente villages ou villes, entre lesquelles celle de M onteil, 
en D auphiné, depuis appelée M on teil Adhém ar, et par 
corruption M on telim art, était une souveraineté, au rap­
port de Nostradam us, H isto ir e  de P rovence, page 162, 
art. 7 , pag. 7 7 7  , et de plusieurs autres auteurs.

O n  voyait encore avant la révo lu tion , à l’hôtel de ville, 
une lam e de bronze enchâssée dans la m u r a ille , sur 
laquelle sont inscrits certains droits et privilèges que les 
A dhém ar accordèrent à leurs sujets en l ’an 1 1 9 8 ,  aux 
deux bouts de laquelle lam e est gravé un hom m e à che­
val armé, tenant de la m ain gauche l ’écu de ses armes, et 
de l ’autre une épée nue (4 ) , q u i se retrouve dans tous les 
sceaux de cette maison.
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(1) P ro ve n ce , P o itiers , T o u lo u s e , etc.

(2) T ran sactio n  d u  3 m ai 1 0 7 7 ; N oblesse d’A v ig n o n  , tom e IV  , 
article  A dhém ar ;  partage de 1095 , a rch ives  de la G a rd e ; a u tre  tran ­
saction de 10 80 , idem.

(3) B o u c h e , tom e I , page 876 , p arle d ’une charte de n  0 7 ,  où 
l’on tro u ve Assentiente Giralde Adhemario A ura S ice  principe. 
V o y e z  P ith o n -C o u rt, tom e I V , page 9.

(4) L e s  seign eu rs sou verain s p ortaien t en tém oignage de leur 
indép endance , une épée nue , p ou r s ig n ifier  q u ’ ils ne tenaient leu rs 
états q u e de D ieu  et de leu r épée. V o y e z  le D ictio nn aire géo g rap h iq u e



L es Adhém ar ne relevaient que de l ’E m p ire , ce qui 
est parfaitem ent énoncé dans une ratification de 1 1 6 7 ,  
faite par l ’empereur Frédéric B arb ero u sse, des d ro its , 
p riv ilèg es, etc., de G iraud A dhém ar. Cette charte scellée 
en lacs de soie rouge de la bulle d’or de l ’E m p ereu r, se 
conserve dans les archives du château de G rignan .

C ette te r r e , dont les habitants, avant la ré v o lu tio n , 
jouissaient encore de plusieurs privilèges, et dont le nom 
a été si connu par les lettres de madame de Sévigné , 
était possédée dès le onzièm e siècle , à titre de baronnie , 
par ce même G iraud A dhém ar, cité ci-dessus.

I .  L am bert d ’A d h é m a r , seigneur de la G ard e, co-sei- 
gn eur de M o n te il, l ’un des descendants de G ir a u d , et 
fils de G u illau m e-H u gu es d ’Adhém ar , et de L aure de 
Genève , fu t déshérité par son p è re , suivant les archives 
du château de la Garde, et l ’abbé P ith o n -C o u rt, tome III, 
pour l ’avoir attaqué dans son château de la G arde. L ’em ­
pereur Frédéric Ier, approuva, le 20 août 1 1 7 8 ,  cet acte 
de sévérité et de justice. Il épousa , en 1190 , T ib u rg e  de 
B au x , fille de Bertrand de B a u x , sire de B aux, et de 
T ib u rg e  de M ontpellier-O m elas , comtesse d ’O range , en 
partie, et sœ ur de G u illa u m e , prince d’O range. L a  m ai­
son de B a u x , selon B ouche , H isto ir e  de P rovence  , in- 
folio , sect. 9, page 9 11  , était une des plus puissantes de 
l'E urope ; elle avait porté le titre de roi d ’A r le s , et celui 
d ’empereur de Constantinople.

Pour donner une idée de la grandeur de la maison 
d ’Adhém ar , dans ces temps reculés, on fera observer q u ’à 
peu près dans le même temps où la m aison d’Adhém ar 
s’alliait avec celle de B au x , Bertrand de B aux épousait 
B éatrix de S ic ile , arrière-petite-fille de L ou is V I I I , 
et tante de P hilippe V I , d it de V a lo is , roi de France. 
D u m ariage de Lam bert Adhém ar et de T ib u rg e  de 
B aux, sont issus :

i.°  H ugues, qui continûa la  branche des seigneurs 
de la Garde, coseigneurs de M o n te il, alliés aux 
m aisons de P oitiers-V alen tinois, de R ogier-Beau-
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de la M artin ière , et ce lu i de la  F ra n c e , en 3 v o l . ,  à l’article 
M ontélim art.



fort , de T u ren n e, de Sabran et autres, éteints en 
1 528 ;

3 .0 Lam bert , d on t l ’article su it ;

3 .° Bertrand d ’A dhém ar, évêque de Sain t-P o l-T rois- 
C hâteaux, qui vivait encore en 1288;

4 .0 Brionde d ’Adhém ar, m ariée i .°  à Lam bert de 
T h u r y  , chevalier, à qui S im o n , comte de M ont- 
fort , de N arbonne et de T ou lou se , avait donné 
en fief la baronnie de Lom bers, en A lb ig e o is , 
q u i avait anciennem ent appartenu à la m aison 
d ’A d h é m a r , et que ledit S im on avait usu rp ée, 
lors de la conquête de cette province. L a  terre 
de Lom bers revint à ses premiers possesseurs, 
par la donation que Lam bert de T h u ry  , mort
sans laisser d’enfants , en fit à sa fem m e , qui en
jouit quelque temps. E lle  épousa, 2 .°G u y  de M ont- 
f o r t ,  seigneur de la  F e rté -A lla is , en Beauce , 
frère puîné de ce fam eux com te Sim on de M ont-
fort, q u ’elle rendit aussi père de G u y  de M ont-
fort , IIe du n o m , m ort sans postérité en 1254. 
Ces M ontfort eurent des guerres continuelles 
contre les A d h é m ar, et les dépouillèrent d ’une 
partie de leurs biens à la faveur d ’un jugem ent 
rendu par le parlem ent d’h iv e r , séant à Paris 
en 1299. Cette époque peut être regardée com m e 
celle de l ’appauvrissem ent et de l ’oubli de cette 
branche , qui n ’en a pas m oins contracté les plus 
grandes alliances.

II . Lam bert d ’A d h é m a r , I I 0 du n o m , ch ev a lier , sei­
gneur de Lom bers , en A lb igeois , et de quinze villes ou 
villages après la m ort de G u y  de M ontfort , son neveu ,
et en partie de Clansayes (1) et de C hâteauneuf sur le
R h ô n e , en D au p h in é , par l ’inféodation que son frère 
aîné lu i en fit pour lu i et ses descendants mâles , en 
1 2 3 3 . Il est im portant de rem arquer que dans cet acte 
passé entre les deux frè re s , l ’un est nom m é A\ém ar  
et l’autre A dém ar, différence q u i se trouve encore entre 
les deux sceaux attachés au corps de l ’a c te , et parfai-
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(1) S om m ation  à lui faite , de rendre h o m m age pour la terre de 
C lan sa yes , q u ’il tenait d ’H u g u e s, son fr è r e , se ign eu r de M onteil , de 
l ’an 1292. (Cabinet de M. de C astellane,)



tement conservés. Lam bert d’A dhém ar est rappelé dans 
le testament de H ugues, son frère a în é ;  par cet acte 
du 17 des calendes d’octobre 1 2 3 3 , H ugues donne en 
fief à Lam bert, son puîné, pour lu i et ses descendants 
mâles à l ’in fin i, tout ce que Lam bert, leur père, avait 
tenu dans le château de C lansayes, etc., sous la con ­
dition, que ses seuls descendants mâles lu i succéderont, 
lu i rendront hom m age (à lu i H ugues), et que lu i L am ­
bert renoncera à tous ses droits sur la succession pa­
ternelle, m aternelle, etc.

C ’est l ’effet de la renonciation stipulée dans cet acte, 
q ui a laissé les branches du Languedoc dans la m édio­
crité, quand celle de G rignan faisait passer sa fortune 
dans une m aison étrangère, par le m ariage de Blanche
d ’Adhém ar, avec N   de Castellane, baron d’Entre-
casteaux, contracté en 1559. Cet acte de 1 2 3 3 , est le 
nœ ud qui lie  les branches de Provence et du L an guedoc ; 
on verra dans la suite G u ig u e s , petit-fils de H ugues, 
dem ander à un autre H ugues, fils de Lam bert, seigneur 
de Lom bers, l ’hom m age q u ’il >ui doit en vertu des con­
ditions stipulées dans l'accord de 1233  , passé entre les 
deux frères. E n fin , c’est cette pièce qui fait connaître 
à la fois les branches du L an guedoc et de Provence, 
et qui fixe l ’époque de leur séparation, ainsi que le nom 
et les armes de’ chacune d ’elles. Il profita de l ’ab­
sence de P hilippe de M ontfort, qui était outre-m er, 
pour se faire donner la garde de la baronnie de L o m ­
bers, q u ’on avait, mise sous la m ain du roi saint L ou is, 
et que la reine Blanche, sa mère, adjugea audit L am ­
bert, com m e oncle maternel de G u y  de M ontfort, 
I I 0 du nom . Il succéda en 1254, dans la baronnie de 
Lom bers ; histoire du Languedoc, tome 3, page 479. 
M ais ceci se trouve plus am plem ent détaillé dans les 
articles donnés en 1298, par H ugues d ’Adhém ar son 
fils, et par plusieurs lettres du roi saint L o u is  et du 
roi P hilip pe, déposées dans les archives de la cham bre 
des com ptes de M ontpellier.

L am bert de M onteil-A dhém ar rendit volontairem ent 
hom m age de la terre de C lan say e s, à Bertrand d ’A d ­
hém ar, son oncle, surnom m é de Clansayes, évêque de 
Saint-Pol-Trois-C hâteaux. H ugues et B ria n d , ses deux 
fils, ratifièrent ce q u ’il avait fait le 2 novem bre 1 2 7 4 ; 
il est encore nom m é dans l ’accord passé aux nones de
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mars 1240, entre A lasie, sa belle-sœ ur, veuve de 
H ugues A dhém ar, seigneur de M onteil, son frère. T ou s 
ces titres se trouvent dans les archives du château de 
Panat et dans celles de M . le m arquis de Castellane , 
au château d e là  Garde, en D auphiné.

L am bert de M onteil - A d h é m a r, chevalier se ig n e u r, 
baron de Lom bers, fut caution d ’A im ar de P oitiers, 
com te de V alentinois, lorsqu’il prom it de payer à A l­
phonse, com te de Poitiers et de T oulouse, fils du roi 
de France L ouis V I I I ,  la som m e de m ille livres tour­
nois ; et lu i L am bert scella de son sceau lesdites lettres 
d ’obligation, le vendredi après la fête de Sain t-Pierre 
et de Sain t-P aul, de l ’an i 270. Il en est parlé dans 
les preuves de l ’H istoire de L anguedoc, tom e 3 , page 
5 9 6 .  Il ne vivait plus en i 3 o 2 ,  q u ’aux nones de dé­
cembre de la m ême année, T ib u rg e  dite de Clansayes, 
sa fille , donna une quittance scellée de son sceau, en 
cire verte , conservée aux archives du  château de P a­
nat. O n  a de L am bert II de M onteil-A dhém ar, un acte 
sur lequel on trouve son sceau, qui est parti des armes 
de Fran ce et de Toulouse, gravé avec légende, et 
très - bien conservé. V oyez l ’ H istoire du Languedoc , 
tom e 5 . Il laissa de son m ariage avec Berengère de 
Lautrec :

i.°  H ugues de M onteil A dhém ar ou  A zém ar, sei­
gneur de Lom bers, qui fut som m é par G uigues, 
seigneur de la Garde, de lu i rendre hom m age 
pour la terre de Clansayes, conform ément! aux 
conditions stipulées dans l ’accord passé le 17 des 
calendes d ’octobre 12 3 3 , entre H ugues, seigneur 
de la Garde, grand-père du dem andeur ; et L am ­
bert de M o n te il-A d h ém a r, père du défendeur. 
L ’acte fut passé le jeudi d ’après la fête de Saint- 
M ichel, de l ’an 1292. H ugues d ’A dhém ar vendit 
en i 3 o 2 ,  au dauphin de V ien n ois, la baronnie 
de M ontauban, q u ’il tenait de la succession de 
R ousselin  de M ontauban, dont il était héritier, 
ainsi q u ’on en peut vo ir les pièces dans l ’H istoire 
du  D auphiné, par C horier. L edit noble et puis­
sant hom m e messire H ugues Adhém ari, cheva- 
valier, seigneur de Lom bers, transigea le jeudi, 
veille de la C irconcision de N otre Seigneur, l’an
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1 304, avec noble et puissante dame A lién o r de 
M ontfort, comtesse de V endôm e: voulan t term i­
ner les procès qui depuis longtem ps causaient 
des brigues et des dissensions, ils se jurèrent une 
paix perpétuelle, et convinren t par cette tran­
saction que M a rg u e rite , fille un ique du sei­
gneur de Lom bers, et de feue dame H elise, épou­
serait un des fils de la comtesse de Vendôm e, 
et du feu com te Jean. D ans une transaction pas­
sée le 22 ju illet i 3o 5, en présence d ’illustre A i - 
m ar de Poitiers, com te de V alentinois, entre 
m agnifique et puissant seigneur messire A d h e - 
m arii, son petit-fils (N epos), seigneur de Mon- 
t ilio  A dhém arii, baron de la Garde, d’une part, 
et puissant seigneur G iraud A dhem arii de M on- 
tilio ,  seigneur et baron des baronnies de Gri- 
gnan, son cousin, il est stipulé que l ’ on donnera 
la baronnie de M on te-A lbano, possédée par H u ­
gues A dhem arii, baron de la Garde, à m agn i­
fique et puissant hom m e messire H ugues A d h e-  
m arii-M ontilio , seigneur et baron de Lom bers, 
son cousin (consanguineus), pour toutes ses pré­
tentions sur la m aison de M onteil de la Garde 
Adhém ar ; ainsi cette baronnie fut transportée, 
du consentem ent des parties contractantes, et de 
celui dudh comte de V alen tin ois. C ’est pour la 
seconde fois que les branches du Languedoc ont 
renoncé à la succession des branches de P ro ­
vence et de D auphiné. H ugues, seigneur de L o m ­
bers, passa un bail à fief, sous le seul nom 
d ’A zém ar, à A lb i, le vendredi après la transla­
tion de Saint-M artin  de l ’an i 3o6 . Cet acte se 
trouve dans les archives des m anuscrits de la 
bibliothèque du roi, vo l. in-fo l., n° 108, page 
176, en copie légale tirée de son origin al en 
parchem in, qui se trouve dans les archives de 
l ’église cathédrale de Sainte-Cécile d ’A lb i. H ugues 
d ’A dhém ar, chevalier, seigneur, baron de L o m ­
bers m ourut en 1307. Il avait épousé, 1 .° Hé- 
lise de Lautrec ; 2 .0 A gnès de P enna. Il laissa de 
sa première fem m e, M arguerite d ’A dhém ar , 
fiancée en i 3oq, com m e on l ’a dit plus haut, 
à l’un des fils de Jean V , comte de Vendôm e,

D ’ A D H É M A R .  489



m ais mariée, par contrat du 8 des ides de jan­
vier i3 o 9 , avec noble hom m e G u y  de C om ­
m inges, fils de m agnifique hom m e et puissant 
seigneur Bernard V I , par la grâce de D ieu, 
comte de C om m inges. Il descendait des anciens 
ducs de Gascogne , établis, en 602 , par T h éo - 
doric, roi de B ourgogne. Dans ledit contrat qui 
est à la bibliothèque du roi, M arguerite stipule 
en présence et du consentem ent d ’A gnès de Penna, 
sa belle-m ère, et d ’A dhém ar de Clansayes, son 
cousin-germ ain  paternel consangninei m ei g er-  
mani. E n tr ’autres parents qui signèrent au contrat, 
paraissent tous les grands de la province, on 
rem arque un P ierre Colonna, et un Bertrand de 
G ot, signés en qualité d ’oncles, tous deux cardi­
naux. L e  dernier fut ensuite pape sous le nom 
de Clém ent V . M arguerite m ourut en 1 3 1 3 , lais­
sant la baronnie de Lom bers et des procès à G u y  
de C om m inges, son m ari ;

2 .0 B riand, dont l ’article su it;

3 .° T ib u rg e, dit de Clansayes, vivan t en 1304.

4 .0 V acquerie de M onteil A dhém ar, mariée i.°  avec 
Pierre, vicom te de Lautrec , m ort sans enfants 
en 1270. Ce prem ier contrat se trouve dans les 
m anuscrits de la bibliothèque du roi, vol. 39, 
fol. 19 4 ; 2 .0 Jourdain I V ,  baron de l ’ Isle , 
chevalier, surnom m é le V ieu x, q u ’elle rendit 
père de trois filles, m ariées dans les m aisons de 
N a rb o n n e , d ’A starac et de Colonne en Italie. 
Ils ne v ivaien t plus tous les deux au mois d ’août 
i 3 3 2  , que leurs enfants furent condam nés par 
arrêt de la cour du roi, qui se trouve dans les 
archives de M ontpellier, à rendre à A lién or de 
M o n tfo rt, comtesse de V endôm e, ce qui était 
convenu p a rla  transaction passée entr’elleet messire 
A d h em a rii, chevalier, seigneur de Lom bers.

I II . B riand d e  M o n t e il - A d h é m a r  , ch evalier, co-sei- 
gneur de L o m b e rs , avec H ugues , baron de L o m ­
bers , son frère aîné , dans l’acte du 2 novem bre 1274, 
dont il a été question au degré précédent, et soutint 
avec lu i la fam euse querelle m ue entre les Adhém ar 
et les M ontfort, prouvée par ce que contiennent les olim
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du parlem ent, qui sont les plus anciens registres, et 
par le mémoire que H ugues, baron de Lom bers, donna 
au parlem ent d’hiver, séant à Paris en 1293. Ce titre 
déjà cité plusieurs fois, est un rouleau de parchem in 
im m ense, qui jette une très-grand jour sur ces degrés. 
Il y  est dit entr’autres choses :

A rt. 8 5 . Que led it seigneur  Lam bert, baron de L om ­
bers, m ourut, laissant après lu i lesd its seigneurs  H u ­
gues , Briand , Adhém ar , et dame Vacquerie , ses en­

fa n ts .

A rt. 86. Q ue led it seigneur  H ugues se m it dans le 
d roit et p la ce  de Briand et d ’Adhém ar, ses f r è r e s ,  qui 
prêtèrent hommage audit seigneur P h ilip p e, p ère  du  
roi vivant.

Q ue P h ilip p e de M o n tfo rt le jeu n e , voulant le tro u ­
b ler dans sa possession, assembla une arm ée p ou r le  
déposséder à f o r c e  ouverte ; qu'en ayant p o rté  sa p la in te  
au ro i L ou is , P h ilip p e de M on tfo rt lu i en f i t  répara­
tion et p rom it, en sa présence, de restitu er tout ce qu 'il 
avait usurpé sur le  Lom berrois, etc ., etc.

Cependant ils perdirent leur procès, et furent de 
plus condam nés à rendre hom m age à B egue de la B ar­
rière, pour la terre V illelon gue, autrefois nommée 
M alem ort, située au diocèse de Rhodès ; hom m age q u ’ils 
voulaient bien rendre à Alphonse, comte de P oitiers et 
de T o u lo u se , m ais non à ceux qui en avaient acheté 
la terre. Les parties ayant com paru devant le séné­
chal de Rhodès, Briand appela de sa condam nation au 
jugem ent du roi ; la sentence du sénéchal fut confir­
mée par arrêt rendu en ladite cour du roi, au mois 
d ’août 1279. Cet acte en parchem in, scellé d ’un grand 
sceau de cire verte, sur lacs de soie de même couleur, 
est dans les archives du château de Panat.

Briand d ’A d h é m a r, c h e v a lie r , co-seigneur de V ille- 
longue, étant mort avant H ugues d ’A dhém ar, son 
frère aîné, il lu i laissa ses droits sur la terre de L o m ­
bers à soutenir. U n e enquête présentée au sénéchal de 
Carcassonne, par les héritiers de M ontfort, contre mes­
sire H ugues A dhém ar, ch evalier; B riand, dam oiseau, 
son frère, et dame V acquerie, leur sœur, porte qu'ils 
tiennent injustem ent lesdites ville  et château de Lom bers. 
C ette requête est énoncée à la tête d ’un arrêt qui fut
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rendu en conséquence au m ois d’août i 3 3 2 , où il est 
d it que la susdite requête avait été présentée il . y  a 
lo n g  - temps (dudùm) ; et effectivement elle doit être 
antérieure à l ’année 1278, puisque B riand Adhém ar 
n’y  est qualifié que dam oiseau, et q u ’il est qualifié 
chevalier dans les lettres à grand sceau de cette a n n é e , 
rapportées ci-dessus. Il était mort en 1293, et avait eu 
de son m ariage avec N  Adhém ar de Clansayes :

IV . A d h ém a r  dit d e  C l a n sa y e s , qu i fut ainsi que 
B riand, son père, et H ugues, son oncle, co-seigneur 
de V illelon gu e, autrefois M alem ort. O n  ne vo it point 
q u ’ il a it pris la qualité de co-seigneur de Lom bers ; 
à peine eut - il le temps d ’établir ses prétentions sur 
cette terre, dont M arguerite, sa cousine-germ aine, avait 
porté les droits à la m aison de Com m inges, ainsi qu’il 
est prouvé par son contrat de m ariage de 1309, auquel 
on a vu  q u ’A dhém ar de Clansayes signa. O n trouve 
des lettres - patentes du roi P hilip pe V , données en son 
parlem ent le 5 ju in  1 3 18, dans lesquelles il est d it que 
le procès s’étant m û au sujet de la baronnie de L om ­
bers, entre H ugues A dhem arii, etc., G u y  de C om m inges, 
plaidant pour une part , dem anda un ajournem ent des 
héritiers dudit H ugues, ce q u i lu i fut accordé ; et en 
effet, il fit ajourner Jeanne de N arbonne, Gaucerande 
de Colonne, et Adhém ar de Clansayes, q u i se dit cousin- 
germ ain et le plus proche héritier de M arguerite d ’A d ­
hém ar, fille unique dudit H ugues A dhem arii, son on­
cle, etc. L ’o rig in al en parchem in est dans les archives 
de M ontpellier.

O n  trouve dans un autre acte, à la suite de ces lettres 
du ro i, toute l ’h istoire du procès de la baronnie de L o m ­
bers et la m anière dont il fut su ivi, jusqu ’à la mort 
de ladite M arguerite A d h ém ar; que la  dame de N a r ­
bonne et sa sœ ur , ses cousines-germ aines, d'une p a r t , 
et A dhém ar de C la n sa y es, son cousin-germ ain, comme 
m âle et h éritier  p lu s  p ro c h a in , et institué p a r  le  tes­
tament de la même M a rg u erite  d ’A d h é m a r , d ’autre  
p a rt, se p ortèren t p o u r  ses héritiers devant le sénéchal 
de la  cour du ro i à Carcassonne. O rig in al tiré des ar­
chives de M o n tp ellier , arm oire des titres de C a stre s , 
liasse de Lom bers, n.° 20 .

G u y  de Com m inges se fondait sur ce q u ’il avait été
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m ari de M arguerite et sur une cession à lu i faite par 
A dhém ar de Clansayes. A rchives de M ontpellier.

E n fin , la cour du roi, rendit un dernier arrêt à Paris, 
au m ois d ’août i 332 , dans lequel il est dit : Vû que la 
comtesse de Vendôm e a m ieu x  p rouvé son droit, toutes 
les p a rties  de la baronnie de Lom bers lu i sont adju­
g ées, etc.

C'est à la perte de ce grand procès, q u ’on peut fixer 
l ’époque du peu d’aisance et de l'ou bli de cette branche 
du L an guedoc ; la baronnie de Lom bers com portait 
plus de trente villes ou villages. Il ne resta à Adhém ar 
de Clansayes, que la seigneurie de V illelon gu e, et sans 
doute aussi la terre de Clansayes ; fondé sur la dona­
tion qui en fut faite à Lam bert, son grand-père, pour 
lu i et ses descendants mâles à l ’in f in i;  acte de 1 23 3 , 
m otivé entre les deux frères, et dont vo ici le passage 
littéral : N otum  sit  omnibus hominibus m odernis hom i- 
nibus et f u tu r is , quôd ego  H u go  A dzem arius, dom inus 
M o n tilii f i l iu s  quondam dom ini L a m b e r ti, dom ini M on- 
t il i i ,  dono, concedo et trado p e r  me et successores 
meos tibi Lam berto, f r a t r i  meo, e t f i l i i s  tuis m asculis, 
qui de te e x  legitim o m atrim onio fu e r in t  p rocrea ti ;  et 

f i l i i s  m asculis qui ex f i l i i s  tuis m asculis fu e r in t  de le g i­
tim o matrimonio p ro crea ti usque in infinitum  in feu d u m , 
salvis conditionibus in fra  scriptis omnibus, quidquid do­
minus L a m b e rtu s , pater meus et tu u s , habebat vel 
alius, vel a lii  p ro  eo, in Castro de C la ren sa y is, etc ., etc. 
S ’il ne posséda pas cette terre, du m oins il en porta 
le nom ; ce nom de Clansayes n ’était pas nouveau dans 
sa fam ille. Lam bert II, son grand-père, le prit souvent ; 
Bertrand, évêque de Saint - Pol - Trois-C hâteaux, son 
grand-oncle, et T ibu rge, sa tante, n ’en portèrent ja­
m ais d ’autres. Il signa sous ce nom au m ariage de M ar­
guerite A dhém ar, qui contracta en présence et du con ­
sentement d ’Adhém ar de Clansayes, son cousin-germ ain 
(iconsanguinei m ei g erm a n ï) , (c’est elle qui parle). Le 
notaire se sert dans le même acte du terme consobrinus, 
pour exprim er la qualité de cousin maternel, que la fu­
ture épouse, fille d ’ H élise de Lautrec, y  donne à G u il­
laum e, vicom te de Lautrec. C eux qui voudront juger 
par eux-m êm es, trouveront ce contrat de m ariage en 
forme légale dans les m anuscrits de la bibliothèque du 
roi, vol. 3 8 , fol. 240. L ’origin al est au château de F oix .
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A dhém ar de Clansayes ne vivait plus en 1 3 5 5 , qu’il 
est rappelé dans une quittance donnée à noble dame 
Fines de R attier, sa femme, tutrice de Galvan A d h é­
mar, son fils, qui suit ; cette quittance a pour objet 
un legs pie q u ’Adhém ar de Clansayes fit dans son tes­
tam ent à l ’intention que D ieu lu i rem ît ses péchés, ceux 
de B riand, H ugues, et tous autres morts de sa lignée, 
de g en eresu o.

V . G alvan d ’A d h é m a r  ou A z é m a r ,  m ineur lors du  dé­
cès d ’A dhém ar de Clansayes, son père, fut, com m e lu i, 
co-seigneur du château de V illa  longa, aliàs M a lâ  m orte. 
Il existe une réquisition faite, en 1884, par Galvan 
d ’Adhém ar, appelé quelquefois A zém ar, à Lam bert A dhé­
mar, seigneur de la G arde-M onteil, etc., des biens et terres 
q u ’Adhém ar de Clansayes, son père, avait dû posséder 
dans ce pays-là ; sans doute q u ’il ne fut pas plus heureux 
dans ses prétentions que ne l’avait été son père dans celles 
q u ’il avait sur la baronnie de Lom bers ; du m oins l ’on 
n ’entend plus parler de la terre de Clansayes, q u ’il rede­
m andait par cet acte de 1384. Il assista com m e témoin 
au contrat de m ariage passé le 10 juillet 1396, devant 
G uillaum e G uiberti, notaire, entre noble G iraud de 
Barreria, seigneur de F irm y, de F irm in io , et noble 
m arquise de Servieyra. L e m ême G alvan d ’A dhém ar, sei­
gn eur parcelier du château de V illelon gu e , au diocèse 
de Rhodès, fit hom m age le lundi 14 ju illet 1399, à noble 
G uillaum e de Barreria, ou de la Barrière, seigneur de 
C hâteauneuf-de-Perre L ezio , de ce q u ’il tenait dans ledit 
château de V illelon gu e, en exécution de l'arrêt de la cour 
du Roi rendu en 1278, contre H ugues, son grand-oncle, 
et B riand, son grand-père, dont on a parlé ci-dessus. 
Cette terre de V illelon gu e, appelée autrefois M alem ort, 
v in t en entier à G alvan, par son m ariage avec Hélène 
Bérenguières , dame du château de M alem ort; mais 
com m e ils n’eurent point de postérité, elle retourna aux 
héritiers de cette dam e, à la suite d’un grand procès qui 
fut intenté en 14 19 , contre R ig al d’Adhém ar, qui suit, 
fils et héritier du susdit G alvan  et d ’H élipse d’Adhém ar, 
avec laquelle ledit G alvan s’était remarié en secondes no­
ces ; H élipse d ’Adhém ar fit donation de tous ses biens à 
R igal d’Adhém ar, son fils, en 1424, su ivan t un acte ori­
g in al, au château de Panat.
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V I . R ig al d ’A d h é m a r  , fils de G alvan et d ’He’lipse 
d’Adhém ar dam oiseau, seigneur, ainsi que son père le 
fut, de V illelon gu e, de la R oque-R ocosel, en A lbigeois, 
de Ponts et de quelques autres terres, fit hom m age, le 23 
février 1420, des château et forteresse de V illelon gu e, 
avec ses faubourgs, ville, m andements et dépendances ; 
ratifia, le 22 février 1428, une donation de quelques 
pièces de terre, faite à H ugues et à Jean de Cossinhiegres. 
Il est encore nommé dans une donation qui lu i avait été 
faite par H élipse d’A dhém ar, sa mère, veuve de Galvan 
d ’Adhém ar, le 2 janvier 1424. L e même R ig al Adhém ar, 
nom m é A zém ar dans un acte qui se trouve dans les ar­
chives de V illelon gu e, et Adhém ar dans tous les autres, 
soutint un procès considérable contre les héritiers de sa 
belle-mère, qui redemandèrent la terre de V ille lon gu e, 
portée à G alvan  , son p è re , par H élène Be’renguières, 
dame de M alem ort, décédée sans postérité. L a  perte de 
ce procès et la très-nom breuse fam ille que R ig al laissa, 
ne contribuèrent pas peu à appauvrir ses descendants. Il 
épousa, par contrat du i 3 août 1 4 1 1 , noble Cébélie de 
la Barrière, dame de F irm y, petite-nièce de révérendis- 
sime seigneur Pierre de la Barrière, cardinal évêque 
d’A u tu n , vivan t en l’an 1283, ce qui se prouve par un e 
réquisition de R igal Azém ar, à l ’effet de faire exécuter 
l ’accord ancien passé entre les sieurs de la B arrière, pour 
raison de la terre de F irm y , qui revenait à sa femme. 
Cette terre avait été donnée à son grand-père maternel, 
en 1283, par le révérendissime seigneur Pierre de la B ar­
rière, cardinal évêque d ’A u tu n .

R igal d’Adhém ar testa le 12 m ai 14 7 3 ; il fit une fon­
dation rem arquable dans une chapelle de l ’église parois­
siale de Trebas, pour la rédemption de tous ses péchés, 
et de ceux de noble Fines de Rattier, son aïeule. En 
suivant le testam ent, on trouve: p lu s , led it P ie r r e , un 
de ses enfants, F in es, son aïeule, enterré dans le  cim e­
tière de N otre-D a m e de Cabres, dans le tombeau de la  
m aison. T itre  im portant qui fait une nouvelle preuve 
pour le quatrièm e degré et le suivant, puisqu’il nous fait 
connaître la fem m e d ’Adhém ar de Clansayes, et la mère 
de G alvan  A dhém ar. Cébélie de la Barrière, dame de 
F ir m y ,  testa le 11 décembre 1 4 6 1 ,  et laissa de son 
mariage avec R ig al d ’Adhém ar, douze enfants, entre 
autres :
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i .°  Jean d ’A d h é m a r, qualifié haut et puissant sei­
gneur, chevalier, seigneur de F irm y , m arié, i . ° à  
B orgu in e d ’ H erail-de-L ugan . Il fut père de Gas­
pard d’A dhém ar, chevalier, seigneur de F irm y, 
marié, 1 avec noble M arguerite d ’Hébrard-de- 
Saint-Sulpice, dont il n ’eut point d’enfants; 2 .0 
avec D elphine de D urfort, laquelle attira dans sa 
m aison les biens de Jean d ’ Adhém ar, son fils u n i­
que, q u i m ourut sans postérité, faisant sa mère 
h éritière; Jean épousa en secondes noces, le 21 
jan vier 1457, M arguerite de la T o u r, dont il eut 
G alvan, qui plaidait contre D elphine de D urfort, 
le 5 avril i 53 o, sa belle-sœ ur, pour la succes­
sion paternelle; il testa le 10 septembre 153 r, et 
m ourut sans postérité ;

2 .0 Pierre, le V ieu x, qui eut la terre de la R oque- 
R ocozel, et dont la postérité finit dans la personne 
d ’ Isabeau d’A zém ar, laquelle épousa, en i 582, 
noble Jean-Pierre de M ontazet, seigneur de la 
M otte, à qui elle porta ses biens, que ses descen­
dants possédaient encore avant la révolution ;

3 .° G u illau m e, dont l ’article su it;

4 .0 Pierre, le Jeune, auteur de la quatrièm e bran­
che, rapportée en son lieu.

V II . G uillaum e d ’A d h ém a r  o u  A z é m a r ,  ch ev a lier, 
seigneur de la G arinie, fut institué légataire de la B ar­
rière, par le testament de Cébélie de la Barrière, sa 
mère, du 11 décembre 14 6 1, et par celui de son père du 
12 m ai 1473. Il épousa, par contrat du 29 décembre 
1475, Souveraine de Salgues, fille de Jean, seigneur de 
Salgues, et dame de la G arinie, terre qui, par ce m a­
riage, est entrée dans la m aison d ’A dhém ar. L a  m inute 
originale de ce contrat est dans le château de Panat. De 
ce m ariage vin rent :

i .°  R aim ond, dont l ’article su it;
2 .0 Marc d ’A z é m a r , chevalier de l ’ordre de Saint- 

Jean de Jérusalem , qui dans son certificat de no­
blesse, donné p a r la  vénérable lan gue en i 5o 6 , et 
déposé dans les archives d 'A rles, en Provence, 
est reconnu de très-ancienne et très-bonne m aison, 
tant du côté paternel que m aternel. M arc A zém ar 
fit une donation à R aim ond d’ Adhém ar, son frère,
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le 4 m ai i 5o6 , à condition de payer son passage, 
et de lu i fournir les vêtements et harnais néces­
saires, un hoqueton, appelé soubreveste, de satin 
c ra m o isi, avec les m anipules, pour l ’ornem ent 
des chevaliers {ad decorem  m ilîtu m );  il fut reçu 
chevalier, sous le nom d ' A \ém ar, tandis que son 
frère se maria sous celui d ’Adhém ar, contradiction 
qu’il est essentiel de rem arquer. L ’origin al en 
parchem in se trouve dans les archives du château 
de Panat.

V III . Raim ond d ’A d h k m a r  , seigneur de la G arin ie , 
prit ainsi que ses ancêtres le nom d’A dhém ar, dans son 
prem ier contrat de mariage avec C laire de Peyrusse, du 
a 3 novem bre 14 9 1; mais dans le testament q u ’il fit le 4 
mai i 5o 6 , et qui se trouve dans les archives du château 
de Panat, il changea l ’orthographe de ce nom en celui 
d’A zém ar, que depuis , ses descendants ont plus particu­
lièrem ent adopté, et dont H ugues, seigneur de L om bers, 
ainsi que quelques autres rappelés ci-dessus, avaient déjà 
fait usage : variation fréquente dans les branches de 
M ontelim art, de G rign an , de la Garde, dans les sceaux 
et les anciens titres, où, com m e on l ’a déjà dit, des noms 
des anciennes maisons se trouvent écrits dans la même 
page de deux et trois façons différentes. V oyez le nouveau 
T ra ité  de diplom atique, tom e IV , page 5o 3 , et l ’A rm o- 
rial général de M . d’ H ozier, article P ra com tal , où les 
sceaux de la m aison d ’A d h é m a r, sont légendés des nom s 
d’Adém ar et Azém ar, ce qui en prouve bien l ’identité. 
Raim ond d ’Adhém ar n’eut point d ’enfants de C laire de 
Peyrusse, sa première fem m e; il épousa, en secondes 
noces, H élix Seguy, dont il eut Baltazard, qui suit, et 
fit son testam ent le 12 mars 1542.

IX . Balthazard d ’A z é m a r , seigneur du château d e  la 
G arinie, de la R oque-R ocozel , en A lbigeois, de Ponts, 
etc. , transigea pour lu i et pour dame H élix  Seguy , sa 
mère, et pour dame de Glandières, sa femme, lé 14 avril 
1 5 3 8 , avec dame D elphine de D urfort , veuve de Gaspard 
d’ Adhém ar, seigneur de F irrpy, pour raison de la substi­
tution des biens de R igaud  d’A zém ar, etc. L a  grosse de 
cette transaction en parchem in , signée du notaire rece­
vant, est dans les archives du château de Panat. B altha- 
zard épousa, par contrat du 21 ju in  i 5 2 ù (mêmes archi-
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ves) , Catherine de G lan d ières, fille d ’A n toin e de G lan- 
dières, seigneur de Prades et de B alzac. Il fit son testa­
ment au château de la G a rin ie , le premier mai i 5 5 3 , 
dans lequel on reconnaît n eu f enfants, quatre garçons et 
cinq filles, entr’autres :

t ." A n to in e  seigneur de la G arinie, qui servit, en 
1569, dans la com pagnie d’ordonnance du duc de 
G enevois ;

2.0 M arc, dont l ’article suit ;
3 ." Pierre, écuyer du roi H enri IV .

X . M arc d’Azémau, seigneur de la G arin ie et autres 
terres, fut institué héritier universel par le  testam ent de 
dame C atherine de G la n d ières, sa m ère , le 21 février 
1 5 7 x, qui avait survécu à B althazard, son m ari. Il épousa, 
par contrat passé le 6 novem bre 1572, dem oiselle F ra n ­
çoise de N arbonne, fille de feu Balthazard de N arbonne, 
seigneur et baron de P uylon es, et de dem oiselle de Saint- 
G erry. Il ne vivait plus le 5 novem bre i5 g 2 , que ladite 
dem oiselle de N arbonne, adm inistratrice de la personne 
de Jean , leur fils unique , qui su it, fit une donation de 
cinq cents livres , insinuée le 20 février i 5 g 3 , en la 
sénéchaussée de R ouergue. Cet acte, ainsi que les autres 
cités précédemm ent, se trouve dans les archives du châ­
teau de Panat.

X I. Jean d’A zém ar, seigneur de la G a rin ie , ép ou sa , 
en i 6 o 3 , Isa b e a u d e la  Garde de Sagnes, et en eut quatre 
fils :

i.°  Pierre, dont l ’article suit ;
2 .0 M arc-R ené, tige de la troisièm e branche, rappor­

tée en son ran g;
3 .° Jean d ’A zém ar, capitaine, ainsi que Balthazard, 

son frère, qui suit, au régim ent de V ailhac, qui 
servirent au siège de V illefranche en 1664, et 
m oururent tous deux au service du roi, sans pos­
térité ;

4 .0 Balthazard d ’A zém ar.

X II . Pierre d ’A zkm ar , Ier du nom , seigneur de la 
G arinie et de M ontfalcon , gouverneur pour Sa Majesté 
de la citadelle de Perpignan en 1662, épousa, par con­
trat, du 21 septembre .1642, Dorothée de T hubières-de-
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C aylus, tille de Jean de Thub ières, tige  de la branche des 
com tes de C aylus. De ce m ariage sont issus :

i.°  René, dont l ’article suit ;
2 .0 Balthazard d’A zém ar, qui fonde la seconde bran­

che, rapportée ci-après.

X I I I .  R ené d ’ A zém a r  , seigneur de la G arin ie et de 
M ontfalcon, épousa, le 29 janvier 16,71, Jeanne de Séguy, 
dont il eut entr'autres enfants :

1 ,° Pierre, dont l ’article suit ;
2 .0 Balthazard d ’A z é m a r , m arié, par contrat du 6 

février 1723, avec L ouise deSausoc, de M ontblanc, 
née le 21 ju in  1695 , fille de Jacques deSausoc de 
M ontblanc, et de G abrielle Fabret ; il m ourut 
le 9 mars 1744, et elle le 12 ju in  d e là  même année, 
laissant :

a. François, né le 26 décembre 1723, garde-du- 
corps du r o i,  co m p a g n ie . de N o ailles , en 
17 7 0 ;

b. L ou is, né le 20 septembre 1728, mort vo lon ­
taire dans.le régim ent d ’A u b ig n y , dragon s;

c. M arc-A n toin e , né le 23 juillet 1 7 3 0 , major 
dans le régim ent de Chartres, infanterie :

d. A n to in e , né le 8 août 1733, garde-du-corps 
du roi, com pagnie de N oajlles, en 1770.

X IV . Pierre d ’A z é m a r , II e du nom , seigneur de la 
G a rjn ie , né en 1676,, capitaine d ’infanterie , .épousa, le 
7 juillet 1719 , A n n e de Bonnes, née le 26 août 16 9 1, fille 
de feu noble Sébastien de B onn es,1 seigneur de R o n e l, et
de dem oiselle M arie-M adeleine de P enel de P arlan . Il
m ourut le 2 décembre 1744, laissant de son m ariage :

i .°  L ou is, dont l ’article su it;
2 .0 Joseph d’A zém ar, né le premier avril 1 y 3o, cha­

noine de l ’église cathédrale de Rodés ;
3 .° Pierre, né le 7 juin 17 3 1 , volontaire au régi­

m ent de B ourbonnais, en 1770;. ,
4 .0 M arie-A nn e d’À zém ar de la G arinie, née; le 18 

mai 1720, m ariée;
5 .° L ouise d ’A zém ar de la G arinie, née le 19 mai 

1726;
6,° Jeanne d’A zém ar de la G arinie, née le 20 décem­
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bre 1732, mariée à noble François d ’O rsal, sei­
gneur de la Soulière ;

7 .0 Catherine d ’A zém ar de la G arinie, née le 29 
avril 1734, religieuse à l’abbaye du B uis, près 
A urillac.

X V . L o u is  d ’ A d h é m a r  , seigneur et propriétaire des 
fiefs et terres de la G arinie et de M ontfalcon, entra au 
service en 17 4 5 , à l ’âge de v in gt ans, se trouva à la ba­
taille de Fontenoy, et entra la même année, au mois 
d ’octobre , dans les gardes-du-corps du roi , com pagnie 
de N oailles , où il fit toutes les cam pagnes, depuis 1745 
jusqu ’en 1770, étant connu dans ce corps sous le nom de 
M on tfalcon .

S E C O N D E  B R A N C H E .

Vicom tes d ’A d hém a r-d e-M on tfa lcon , éteints.

X III . Balthazard d ’ A z é m a r ,, Ior du n o m , seigneur de 
M ontfalcon, second fils de Pierre d ’A zém ar, et de Doro­
thée de Thubières de C aylus, servit le roi pendant plus 
de soixante-quinze ans , et m ourut âgé de quatre-vingt- 
dix-sept ans, com m andant les ville  et château de N îm es, 
où il établit sa postérité. Il avait épousé, en 1679, Jeanne 
d’A g n e a u , qui le fit père de huit enfants , dont trois 
filles, reçues à Saint - C yr, sur les preuves de leur no­
blesse, et' cinq garçons, dont tïn mort ecclésiastique, 
grand-archidiacre de l ’église cathédrale de N îm es, deux 
morts au service du roi ; le quatrièm e, François d’A zé ­
m ar de la B orie, exem pt des gardes-du-corps, m ourut 
sans postérité ; et le cinquièm e :

X IV . Balthazard d ’AzÉMAR d e  M o n t f a l c o n  , seigneur 
de la B arb in  et de V a g n e ro lle s , m ourut en 1761 après 
avoir servi le roi plus de cinquante ans. Il avait épousé, 
i,°  N ... .  du B ousquet, dont il eut un fils qui fut tué à la 
bataille de Rosback, servant en qualité de capitaine au ré­
gim ent deSain t-C ham an s, ci-devant N oailles ; 2 .0 en 1735, 
demoiselle M arie de Cam bis, fille de L ou is de Cam bis, 
baron de Fons, d ’une des m eilleures m aisons du L an gu e­
doc, originaire d ’ Italie; d on t est issu :

X V . Jean B althazard, vicom te d ’A d h é m a r  d e  M o n t f a l -  

c o n , seigneur de V agnerolle et  de la B arbin , colonel du 
régim ent, de Chartres, infanterie. Il fit ses preuves sur les
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titres origin aux que nous avons cités, pour m onter dans 
les carrosses du roi en rem ontant sa descendance à l ’an ­
cienne m aison d’A dhém ar. V oyez la gazette de France du 
8 mars 1765, à l ’article Versailles. Il est mort sans posté­
rité de N ....  de B outillier, veuve du com te de Valbelle.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs, comtes de Panat.

X II . René-M arc d ’A z é m a r , Ier du nom , second fils de 
Jean, seigneur de la G arinie, et d ’ Isabeau de la Garde de 
S a g n e s , fu t aide-de-camp des armées du roi , ensuite 
lieutenant-colonel du régim ent de V ailhac , après avoir 
fait v in gt-d eu x  cam pagnes en qualité de capitaine, pour 
avoir défendu Villefranche contre les Croquants, et avoir 
m aintenu cette place sous l ’autorité du roi. Il avait épou­
sé, en 1648, D elphine de Fontanges, fille de noble Pierre- 
Jean de Fontanges d ’Aubrognes, seigneur de P anat et de 
Cap-de-N aguet. Il en eut six ga rço n s, dont quatre sont 
morts sans postérité au service du roi ; le troisième, Pierre 
d’A zém ar, seigneur de la Sère , qui servait dans le même 
régim ent que ses frères, avait formé un rameau éteint 
dans la personne du comte de la Sère, lieutenant-général 
des armées du roi, inspecteur-général d ’infanterie, grand’- 
croix de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, go u ­
verneur des invalides. L ’aîné des fils de R ené-M arc fut :

X III . Pierre-Jean d ’A z é m a r , Ier du nom, seigneur de 
P anat, C ap-de-N aguet, B ru e jo u ls . etc. , qui fut major 
d’ in fa n te rie , et épousa , par contrat du 29 novembre 
1680, M arie de Sennectere, fille de messire François de 
Sennecterre, dont sont issus :

i .°  René-M arc, dont l ’article su it;
2 .0 Charles d’A zém ar, dit le chevalier de Panat, ca­

pitaine au régim ent du roi, dragons, mort sans pos­
térité ;

3 .° Pierre-Jean, mort jeun e;
4 .0 L ou is d ’A zém ar, prieur-com m andataire de Saint 

P antaléon , et chanoine de R o d e s , vivant en 
1769.

X IV . R ené-M arc d ’A zém a r  , I I e du nom , chevalier, 
seigneur de P anat, Cap-de-N aguet et B ruejouls, fut m ous­



quetaire du roi, dans sa seconde com pagnie, et ensuite 
capitaine au régim ent de G on drin , ci-devant Crussol, 
dans lequel cinq de ses oncles, dont trois étaient morts 
les armes à la m ain, avaient servi en qualité de capitaines. 
Il épousa, le 27 février 17 13 , C laudine d’A lb ign ac, fille 
de messire Jean-Fran çois d’A lb ign ac, m arquis de T riad ou  
et de Saint-Gervais, gouvern eur pour S. M . d e là  v ille  de 
M eyruès, en L a n g u e d o c , et de Lucrèce de Lastic de 
Saint-Jal. Il est m ort en 175 r , laissant de son m a ria ge:

i.°  Pierre-Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 F ran cois-L ouis, dit le chevalier de P an at, d ’abord

> » .  . 
page du roi dans sa grande ecurie, successivem ent
cornette, lieutenant, aide-m ajor, capitaine d ’un
régim ent de cavalerie , nom m é R oyal-N avarre ;
lieutenant colonel par com m ission du mois de m ai
1748 nom m é par S. M ., au m ois de ju illet 1764,
com m andant en chef de l ’école de cavalerie établie
à M etz ; lieutenant-colonel du régim ent R oyal,
cavalerie, et brigadier des armées du roi ;

3 .° R ené-François, prêtre et docteur de Sorbonne, 
aum ônier de M adam e Adélaïde, et abbé de l’abbaye 
royale et séculière deSain te-F o y de Conques ;

4 .0 E lisabeth, religieuse à l’abbaye royale de Sain t- 
C ernin , près Rodés.

X V . Pierre-Jean d ’A d h é m a r  , IIe du nom , chevalier, 
comte de Panat, seigneur de Bruejouls, Saint-Georges- 
de G randval, de R adels, A bbas, C avign ac, S ain t-C hris- 
tophe , C ap-de-N aguet du C ailleret, etc. , etc. , élevé 
page du roi dans sa grande écurie, servit dans le régim ent 
d’ infanterie du D a u p h in , et é p o u sa , le 6 avril 1737, 
M arie-Jeanne-Félice de C orn-d’Am pare, fille de L ouis- 
A rm and de C orn, chevalier, m arquis d’A m pare, baron 
de Lieucam p, la Chapelle-Saint-G erend, lieutenant des 
m aréchaux de France, et de dame A n ne-Françoise de 
Bar, m arquise d’Am pare. Pierre-Jean d’ Adhém ar a été 
pourvu successivem ent de la charge de lieutenant des ma­
réchaux de France , et de celle de com m issaire de la no­
blesse en R ouergue. Il a eu de son m ariage :

X V I . L ouis-E lisabeth  d ’A d h é m a r  , d ’abord page du 
roi dans sa petite écurie, et ensuite m ousquetaire de la 
seconde com pagnie.
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Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs de Cransac et de Lantagnac (i).

V II . Pierre A d h é m a r , I er du n o m , surnomm e le 
Jeune , co-seigneur de Cransac, quatrièm e fils de R igal 
d ’Adhém ar et de noble Cébélie de la B a rriè re , fu t ins­
titué légataire de ladite noble Cébélie de B a rreira , dame 
de F irm in io  et de A u ^ itio , diocèse de Rodés, par son 
testament du 11 décem bre 1 4 6 1 ;  fut fait légataire de 
quatre cents m outons d ’or, au coin de M ontp ellier, par 
le testament de noble hom m e R igaud  Adhém ar , son père , 
damoiseau , seigneur de F irm in io  et de A u \itio  , et de

(1) T o u te  la filiation  de cette branche est extraite  des p reu v es 
faites en 176 4  par devant M. Beaujon , et en 1782 par devant M. C h é ­
rin , gén éalogiste  des ord res du R oi p ou r les h on neu rs de la cour. Je 
crois d evoir rapporter ici la lettre du p rem ier à M. le  com te de 
N oailles.

Copie d'une lettre écrite par M. de Beaujon , généalogiste des ordres 
du R oi , à M. le comte de Noailles.

A  P a r is ,  le 4 décem bre 1764.

M o n s i e u r  ,

La lettre  q u e  vous m ’avez fait l’h o n n eu r de m ’écrire pour M. d’A ­
d h é m a r , m ’engage à avo ir  celui de v o u s faire part de l ’exam en que 
j’ai fait de ses titre s , et dont je n ’a u rais  pas autant différé de v o u s 
in s tr u ir e , si m on d evo ir ne m ’eû t ob ligé  à su sp en d re  m on jugem ent 
ju sq u ’à ce q u ’ il m ’eût rapporté les orig in au x  dès titres q u ’ il ne m’a­
vait d ’abord p ro d u its  q u ’en e x p é d it io n s , q u i é ta ie n t , à la vérité  
revêtues des p lu s grandes form alités , m ais q u e  je n ’ai pu a d m e ttre , 
parce q u e ce n ’est alors ju ger que par les yeu x  d’autru i. M. d’A d h é­
m ar a satisfa it à m a d em a n d e , et il est m ain tenan t Si p arfa item en t 
prouvé q u ’il descend de l ’ancien n e m aison  d ’A d h ëm ar, o rig in a ire id u  
D a u p h in é , qu ’ il n ’e s t  plus p o ssib le  d’en form er aùcun doute , et q u ’on 
ne pou vait sans in ju stice lui en refuser le tém oignage. Je l'ai prié de 
co m m u n iq u er les titres des d ivers ram eaux q u ’a form és sa branche , 
afin de les rappeler dans le m ém oire q u i.se ra  donné à sa m ajesté", et 
com m e ce nou vel ou vrage dem andera encore q u elqu e tem ps , je ne 
p révois pas p ou voir le com poser que dans le cou rant du m ois pro­
chain  ; je sou h aite  par l’in térêt que vo u s prenez à M. d ’A d h é m a r , 
et q u ’il m ’a aussi in sp iré par son esp rit et par son  h o n n êteté  , q u ’il 
en retire  le fr u it  q u ’il en peut désirer.

J’ai l ’h on néu r d ’être avec r e s p e c t ,

Signé  B E A U JO N .



R upe  de R oqu esello , au diocèse d ’A lb i , du 12 mai 1473 ; 
donna q u itta n ce , le 17 septembre 14 7 3 , à noble et puis­
sant hom m e messire Jean A dhém ari , ch ev alier, seigneur 
dudit lieu de F ir m y , son frè re , de la som m e de 100 
ducats d ’or, de bon or, q u ’il lui paya en de’duction du legs 
que noble hom m e R igal A dhem ari, leur père, lu i avait fait 
par son testament passé devant discret hom m e maître 
Jean Bro , notaire d ’A lb in  : cet acte passé au même lieu 
de F irm y , devant H ugues de S o lo  , n otaire; c é d a , le 29 
décembre 1 4 7 4 , au même Jean A d h e m a rii, son frère , 
chevalier , co-seigneur du château de A u \itio  et du lieu 
de Lauhau , les droits q u ’il pouvait prétendre dans les 
biens de Cébélie de la B a r r ie y r a , leur m ère, tant 
à raison de- sa légitim e , q u ’à quelque titre que ce 
fût , sous la réserve d’ une somme d ’argent à lu i due , 
énoncée dans un acte passé devant H ugues de S o lo  , no­
taire : cet acte passé devant le même. Il avait fait une 
transaction et un com prom is avec ledit Jean d’Adhém ar , 
ch evalier, son frère , touchant le même objet , le 28 juin 
et 17 décembre 1473. P ierre Adhém arii , co-seigneur de 
Cransac , est rappelé com m e défunt dans le testam ent de 
G alvan A dhém ari , son cousin g erm a in , du 10 septembre 
1 5 3 1, et l’est en core , sous le nom de Pierre A z é m a r , 
seigneur de Cransac , dans une transaction passée entre 
G aspard , son n e v e u , et Balthazard A zém ar, seigneur de 
la G a rin ie , son petit n e v e u , du 14 avril 1 5 3 8 . Il eut 
pour fils :

V I I I .  Gaspard d ’A d h é m a r ' ,  écuyer, seigneur de C ran ­
sac, qui était sur le point de se m arier avec noble L ouise 
de Valette, fille de défunt noble messire A n toin e de V a ­
lette , chevalier , seigneur de Touloujac, le 23  janvier 
0  23 , qu’il donna quittance à noble hom m e G u illo t de 
V alette, seigneur dudit lieu de T o u lo u ja c , fils et h é ri­
tier universel dudit défunt seigneur de T ou lou jac , de la 
somme de 1000 l i v . , q u ’ il lu i paya pour le premier terme 
et en déduction de la dot que ledit seigneur de T ou lou jac , 
avait faite à ladite dem oiselle sa sœur, future épouse dudit 
seigneur de Cransac, par acte passé peu avant le présent 
a cte , devant Pierre A g r e g ii  notaire. Gaspard A z é m a r , 
é cu y er , seigneur de C ra n sa c , est ainsi nom m é dans l ’ar­
rêt du parlem ent de T o u lo u s e , obtenu par Galvan , son 
cousin germ ain , du 5 avril i 53 o ;  et, fut institué héritier
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universel dudit G alvan, par son testam ent du 10 septem­
bre 1 5 3 1, dans lequel il lu i confirm e la donation q u ’il 
lu i avait précédemment fa ite ; fit un accord, le 5 ju illet 
i 5 32 , avec noble Balthazard A zém ar, seigneur de la 
G arinie, son neveu à la mode de Bretagne, par lequel ils 
conviennent de poursuivre à frais com m uns le procès 
q u ’ils avaient conjointem ent au parlem ent de T oulouse, 
avec dem oiselle Delphine de Durfort et demoiselle L oise 
A zém ar, pour raison des biens et de la place de F irm y, 
qui avaient appartenu à feu R igailh  A zém ar, et Cébélie 
de la Barrière, aïeux dudit seigneur de Cransac, et bi- 
saïeux dudit seigneur de la G arin ie; obtint des lettres 
royaux , le 23  février \5 3 y , relativem ent à son procès 
avec D elphine de Durfort ; est rappelé dans une tran­
saction du 4 avril 15 3 8 , et dans une autre transaction 
passée entre G uillo t son fils, et l'héritier de la veuve de 
Gaspard, son oncle, du 22 mars 1 5 6 3 , dans laquelle il est 
d it q u ’il avait obtenu un arrêt du parlem ent de T oulouse, 
le i 3 septembre i 5 3 2 , qui la subrogeait aux droits de 
G alvan , son cousin germ ain, et ordonnait que l ’arrêt 
rendu en faveur de ce dernier, le 5 avril i 53o , serait 
exécuté à son profit, pour raison des biens contenus dans 
la donation faite par feu R ig al A zém ar, et C ib ile  de la 
B arrière, ses aïeux, dans le contrat de m ariage de Jean, 
leur fils, du 21 janvier 1457, que ledit G ualvain  lu i avait 
fait donation desdits biens, le 17 octobre 152 7, et que 
lui-m êm e avait donné par son contrat de m ariage avec 
L oyse de V alette, du 23  janvier i 5 2 3 , au premier enfant 
mâle qui naîtrait de leur m ariage.

IX . G u illo t A d h é m a r î , écuyer, seigneur de Cransac, 
fut substitué à son père, dans les biens de G alvan, son 
oncle, par son testament du 10 septembre 1 5 3 2, tran­
sigea, le mercredi 23 mars 1 563 , avec noble Jacques de 
Gayrac, sœur de M ontégral, héritier universel de feue 
dame D elphine de D urfort, sur le procès mû entre eux, 
et pendant au grand conseil; fit faire une enquête, le i 5 
février 1 5 6 5 , par laquelle il appert q u ’il servit sous la 
charge de M. le comte de Tantes, de M . de Cipières, de 
M . le baron de Bournazel, et d’autres capitaines , dans 
les guerres de son tem ps; obtint des lettres-patentes du 
roi, au mois de mai 1 5 6 7 ,  par lesquelles S. M .  lu i fit 
don des biens m eubles et im m eubles de feu son père, à
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elle adjugés, et des amendes contre lui prononcées par 
arrêt par défaut du grand conseil, du 18 septembre 
i 5 32 , en considération des bons et fidèles services q u ’ il 
lui avait rendus depuis son avènem ent à la couronne et 
que ses prédécesseurs avaient rendus aux rois prédéces­
seurs de S. M .;  et est rappelé dans une transaction passée 
par Charles et A n toin e, ses fils, du 26 juillet 160 1. Il 
avait épousé, par pactes passés en la ville d ’A lb iu h , au 
château du seigneur de M irabel, le 22 février 1567, de­
vant Bernard D ufau, notaire royal de ladite ville, de­
moiselle A n toin ette d ’A lbade, dite de la M otte, fille de 
noble A rnauld  d’A lbade dit de la M o tte, et de dem oi­
selle Antoinette de la Garde ; ladite dem oiselle A n to i­
nette assistée de noble Charles d ’A lbade, son frère, le­
quel en son nom et en celui de ses père et mère, lu i donna 
en dot looo livres ; ledit seigneur de Cransac lu i fit do­
nation d ’une m étairie et d ’un m oulin situés en la paroisse 
de Saint-Alause. De ce m ariage sont issus :

i .°  Charles, dont l ’article suit ;

2 .0 A n toin e d ’A dzém ar, rappelé dans un acte du 24 
février i 6 3 8 .

X . Charles d ’A z é m a r , seigneur de Gransac, parait dans 
un acte du 17 octobre 1599, avec la qualité de neveu et 
héritier de feu G alvan  A zém ar, seigneur de F irm y. Il 
tran sigea , le 26 ju illet 1601 , avec A n toin e son frère, 
et dame M arie de L u zign an , dame de P illes, et ne v i­
vait plus le 14 février, 16 3 8 . Il avait épousé, par pactes 
passés à M ontjoire, au diocèse de T oulouse, le 2 janvier 
1595, devant Pierre Carrery, notaire ro y a l, demoiselle 
Jeanne du B ousquet, fille de noble Jean du Bousquet, co- 
seigneur de M ontastruc, et de demoiselle M arguerite de 
J a g o t , nièce de Jean de Jagot , évêque de Lescars. Sa 
veuve garantit, le 14 février 163 8, à Jean, son fils, la 
m oitié des biens donnés par ledit feu Charles, son mari 
et elle, à un de leurs enfants, dans leurs pactes de m a­
riage du 3 janvier 1595, et fit son testament au château 
de la Roquette du P u v d’ Escarpy, le 3 mai 16 q 3 . Leurs 
enfants furent :

i,°  Jean d’A zém ar, sieur de Cransac, qui était sur le 
point de se marier avec dem oiselle C laude M ila- 
nès, le 14 février i 6 3 8 . Il l ’ép o u sa , et en eut
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Joseph A zém ar, qui fut m aintenu dans sa noblesse 
le 1 3 janvier 1670 ;

2 .0 François, vivant le 3 m ai 1643;
3 0 Pierre, dont l ’article suit ;
4 .0 G uillaum e,
5 .° M adeleine,
6.° M arguerite,
7 .0 Jea n n e,
8.° Dauphiné.

X I. Pierre d ’A z é m a r , IIe du nom , écuyer, sieur des 
Caves, fut fait légataire de sa mère par son testament du 
3 mai 1643 ; fut m aintenu dans sa noblesse, ainsi que ses 
fils, G uillaum e, son frère, et Joseph, son neveu, par ju ­
gem ent de M . de Bezons, intendant du Languedoc, du 
i 3 janvier 1670 ; était capitaine au régim ent de L an gu e­
doc, infanterie, le 6 septembre 16 78 ; assista au contrat 
de m ariage de noble Joseph d’Adém ar, écuyer , sieur de 
Cransac, son neveu, le ib  novem bre ib 8 o ; avait fait 
son testament le 3 1 mars ^ 7 7 ,  et m ourut le 2 avril ib 8 3 . 
Il avait épousé, par contrat du i 3 octobre 1647, dem oi­
selle A n n e  de R igaud  ( 1 )  fille de messire Jean-L ouis de 
R igaud, seigneur, baron de la ville d’A u riac , du Caba- 
n io l, de V audreuil, e t c . ; et de dem oiselle M arie de Châ- 
teau-Verdun. L adite A n n e de R igaud  fit son testament le 
10 mars 1670, et est rappelée avec son m ari, dans le 
contrat de m ariage de Joseph, leur fils, du i 5 a vril 1693, 
et dans le testament de Jean, leur autre fils, du 27 août 
1720. Leurs enfants furent :

1 .“ Jean, né le 3o octobre 165 1 ;
2 .0 A n toin e, dont l ’article su it;
3 .° Jean-Pierre, qui forme la cinquièm e branche, 

rapportée ci-après;
4 .0 A rnaud-A m broise, né le 7 avril 1662 ;
5 .° Joseph, né le 11 octobre 1665  ;
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( i j  M aison don t l ’a n cien n eté  est con sacrée par une chanson connue 
de toute la p rovin ce :

Les R ig au ds et les V o isin s 
O n t chassé les Sarrasin s ,
Les V o isin s et les R igau ds 
O n t chassé les V isig o ts .

légataires de leur m ère, le 3 
mai 1643.
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6." T h o m a s-B alth a za rd , né le 8 octobre i6t>8;
7.° M arie-A nne d ’Adhém ar;
8.° N  d’A dhém ar, morte le 5 ju in  1713 .

X II . A n toin e d ’A d h é m a r  de Lantagnac, dit le che- 
chevalier de L an tagn ac, né le  ir  février 16 5 6 , fut com pris 
dans un jugem ent confirm atif de la noblesse de Pierre, 
son père, du i 3 janvier 1670, et institué légataire de sa 
mère, par son testament du 10 mars de la même année; 
fut capitaine au régim ent de L an gu ed o c, infanterie , en 
16 7 7, com m andant des tronpes de la v ille  et fort de M en­
ton , par ordre du roi, daté de M arly, le 6 m ai 17 0 7 ;
nom m é capitaine réformé à la suite de la com pagnie
franche du prince de M onaco, par com m ission du roi du 
24 juin  1 7 1 g ;  puis en qualité de gouverneur de la ville  de 
M enton pour le même prince, consentit un accord le 5 
ju in  17 13 , avec la veuve de son frère Joseph, sur le par­
tage de ses biens ; paraît dans divers actes des années
1 7 1 9 , 1728, 1729, 173 7 , 1739 , et m ourut le 5 août
1744. Il avait épousé, par contrat du 6 septembre 1678, 
dem oiselle Jeanne-M arie de T ru ch i, morte le 20 septem­
bre 1739, fille de messire François de T ru ch i, procureur- 
général du prince de M onaco. L eurs enfants furent:

1 ,° A n to in e-L o u is, dont l ’article suit ;
2 .0 Catherine d’A dhém ar de L antagnac, qui reçut 

une donation de son père, le 26 février 173 7 .

X I I I .  A n to in e-L o u is d ’A d h é m a r , seigneur de L a n ta ­
gnac, né le 3 octobre 1702, capitaine d ’une com pagnie 
franche de M onaco en 1728, épousa, par contrat du 16 
février 1 7 2 9 , dem oiselle M arie-Françoise de V o is in s , 
d’une des plus anciennes m aisons du Lan guedoc, citée 
dans le quatrain  précédent, fille de feu E ustache de V oi­
sins, écuyer, seigneur de Chaussepoix et autres lieu x, et 
de dame M arie-Françoise A lexan d re; fut gouverneur de 
la ville  de M enton, sur la dém ission de son père, par 
brevet du 2 février 1737 ; ratifia le 27 suivant la donation 
que son dit père fit le même jo u r à C atherine, sa sœ ur, 
et m ourut le 1 3 décembre 1759, Il est rappelé dans divers 
actes du 1 5 février 1760, 22 novem bre 1764, et avec sa 
veuve dans le partage de leurs biens, du 16 décembre 
176 5. Leurs enfants furent :

1 ,° P iefre-A ntoine-A lexan dre, dont l’article suit ;



2.° P ierre-A n toin e d ’A dhém ar de L antagnac, né le 
4  février 17 3 2 ;

3 .° A n to in e-P h ilip p e-L o u is d ’Adhém ar de L an ta­
gnac, né le 25 février 173 3 ;

4 .0 M arie-Catherine d’Adhém ar de L an tagn ac, née le 
17 ju illet 1744, élevée à la m aison royale de Saint- 
C yr.

X IV . P ierre-A n toin e-A lexandre d ’A d h ém a r  d e  L a n ­

ta g n a c , né le 25 octobre 1730, fut pourvu de la charge 
de gouverneur de la ville de M enton, vacante par le décès 
de son père, par lettres du prince de M onaco, le 22 no­
vem bre 1764; servit en qualité de capitaine au régim ent 
de B elzunce; fut fait chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de Saint-Louis le 26 février 175 9 , partagea avec 
A n toin e-P hilip pe d ’Adhém ar, son frère, la succession de 
leurs père et mère, le r6 décembre 1765, et épousa, par 
traité du premier octobre 1766, dem oiselle A n ne-M arie- 
Rose D aniel, fille d 'illustrissim e seigneur Jean-Baltha- 
zard D aniel. P ierre-A n toin e-A lexandre d ’Adhém ar fut 
nom m é adjoint d’A n toin e, chevalier de G rim aldi, dans 
la charge de gouverneur-général de la principauté de M o­
naco, par lettres provisoires du prince, du 10 août 1773, 
en m arque particulière de sa satisfaction du zèle avec 
lequel il avait dirigé l ’éducation de son cher et bien-aimé 
fils aîné, le duc de V alentinois, en qualité de son go u ­
verneur. D e son m ariage sont issus :

i.°  M aurice, dont l ’article su it;
2.0 A ntoine-P ierre-L ouis d ’Adhém ar de Lantagnac, 

né le 6 mai 17 7 4 ; il a émigré et fait les campagnes 
dans l’armée des princes, capitaine de cavalerie 
chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L ou is ;

3 .° Joseph-Louis, vicom te d’A dhém ar de L antagnac, 
né le 9 février 1778, chevalier de la Légion d’hon­
neur;

4 .0 Charles-Joseph-Antoine-Cam ille d ’A dhém ar de 
Lan tagn ac, né le 9 février 1779 ; ü a émigré et 
fait les cam pagnes de l ’armée des princes; officier 
dans les Gardes de roi, de la prévôté de l’hôtel.

X V . M aurice, com te d ’A d h é m a r  d e  L a n ta g n a c , né le 
12 ju in  1772 , officier de la Légion d’hon neur, chevalier
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de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, était page du 
roi L ou is X V I en 178 9. Il ne voulut point quitter ce 
prince, lors des événem ents des 5 et 6 octobre, et y  courut 
risque de la v ie . Il ém igra ensuite, devint officier de la 
cavalerie noble de l ’armée royale, com m andée par S. A .
S. m onseigneur le prince de Condé, et se fit rem arquer 
par sa bravoure en plusieurs occasions; rentré en France 
quelques années avant S. M . L ou is X V I I I , i l  se refusa à 
toutes les avances qui lu i furent faites pour entrer au 
service de N apoléon, et fut un des premiers qui arbo­
rèrent la cocarde blanche, au premier mars 18 14, et à 
provoquer hautem ent l’expression des sentim ents du peu­
ple en faveur du roi. Il fut récompensé quelques mois après 
de son dévoûm ent constant, par le grade de colonel, et 
la croix de S ain t-L o u is. Pendant l ’absence m om entanée 
de S. M. L o u is  X V III , en 1 8 1 5, i l  su ivi ce prince à 
G and et est revenu avec lu i, après la seconde chute de 
Buonaparte.

C I N Q U I È M E  B R A N C H E .

X II . Jean-Pierre d ’A d h é m a r  d e  L a n ta g n a c  , né le 12 
août i 658  , troisièm e fils de Pierre d ’A z é m a r , I I 0 du 
nom , et d ’A n n e de R igaud de V audreuil, épousa, par 
contrat du 11 février i 6 8 3 , demoiselle Françoise de M ont- 
redon, dont il eut :

t.° Charles, dont l’article su it;,
2.0 H yacin the d ’Adhém ar de L an ta gn ac, marié le 

premier juin  1 7 1 1 .

X I I I . Charles d ’A d h ém a r  d e  L a n ta g n a c , seigneur de 
P ueche-P eyrou, né le 27 ju illet 1687, m arié, par con­
trat du 26 janvier 17 16 , avec dem oiselle M arianne de 
Fon clam oux d eC ahusac. D e ce m ariage v in t :

X IV . Antoine-Joseph d ’A dhém ar de L antagnac, né le 
i 5 décembre 1740, porte-drapeau au régim ent de Poitou, 
par lettres du premier février 1763. Il épousa, par con­
trat du 4  m ai 1768, dem oiselle M arguerite de Verdun 
de Fontés, dont sont issus :

1 ,° Jean-Joseph, né le 5 m ai 1769 ;
i.°  G uillaum e-A Iexandre, né le 6 ju illet 1770 ;
3 .° Jacques-C harles-Auguste, né le 10 ju illet 1771 ;
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4." Charlotte Adhém ar de Lantagnac, née le dernier 
août 1772.

Jean d’A dhemar , lieu tenan t-colonel au régim en t de Cam brésis, 
ch eva lier de l ’ordre royal et m ilita ire  de S a in t-L o u is , issu  d’ une fam ille 
ancien n e et ilu strée par u n e foule d’exp loits d on t l ’h isto ire  fait m en­
tion, su iv it  la route qu i lu i était tracée par ses a ïeu x , entra de bonne 
h eu re  au service du R o i, il se tro u vait déjà un  des officiers supérieurs 
de son régim en t , à l ’époque de nos troubles p olitiqu es. A ttach é  au 
sol qui l ’avait vu  naître , et persuadé q u ’il y  aurait b ien tôt des occa­
sions de serv ir  le roi , A d h ém ar resta en France , m ain tenan t le plus 
q u ’ il fut p o s s ib le , la d iscip lin e  et l ’esprit d ’ordre parm i les soldats du 
régim en t q u ’il com m and ait. Il é tait en garn iso n  à P erp ign an , en 179 1, 
lorsque la révolu tion  p rit tout à coup un  caractère des plus alarm ants. 
L e  départ ne fit q u ’irriter les révo lu tio n n aires; A d h ém ar q u i ne p ou­
va it professer leu rs p r in c ip e s, d e v in t , par sa p osition  , un ennem i 
dangereux; et so it q u ’ il eût corresp on du  avec les E sp agn ols dans 
l ’intention  de serv ir son prince, soit q u e ce fût un prétexte in ven té 
pour le  p e r d re , il n ’en fut pas m oins accusé par les autorités civ iles 
de la v ille  de P erp ign an , d’avo ir  voulu  liv re r  la citadelle aux E spagnols. 
U n décret d ’accusation fu t rendu con tre lu i, le  9 jan vier 1792, et il 
fu t en co n sé q u e n ce , tradu it dans les prison s de la haute c o u r, à 
O rlé a n s ; les deu x fils q u i servaien t dans le m êm e c o rp s , et qui 
n’avaient pas vo u lu  q u itter leu r père, p artagèrent aussi sa p roscrip tion . 
Ils fu ren t m assacrés tous tro isà  V e r s a ille s , le 9 septem bre 1792, avec 
d’autres p rison n iers. U n autre A d h ém ar , accusé d ’attachem ent au 
R oi , m o urut sur l ’échafaud révolu tion n aire  à P aris , dans le courant 
du m ois de juin  1794. Cette fam ille  fu t de tou s tem p s attachée à la 
m aison de B o u rb o n , et p lu sieu rs de ses m em bres en on t donné des 
preuves non éq u ivo q u es pendant le cours de la révolution  ; on peut 
citer parm i ceux-ci.

B ranche des seigneurs de S a in t-M a u rice de Ca^evielle, 
de C olom biers , d ’E u^et, barons de Suelhes, vicomtes 
d ’H éra n , au diocèse d'U^ès.

I .  G uillaum e-P on s d ’A d é m a r , l ’un des descendants de 
Giraud d ’A dhém ar, m entionné page 4 8 3 ,  eut en partage 
la ville  de M arsillan, avee son château, le village de Pisan, 
et plusieurs autres dom aines dans le diocèse d ’A gde et de 
M aguelonne, il vendit conjointem ent avec G uillaum e et 
R aym ond ses fils, en 1 1 38 , la ville  de M arsillan et le 
village de Pisan, avec toutes leurs dépendances, à R ay­
mond de T rin cavel leur cousin, par contrat c'crit en latin. 
V oyez l ’ H istoire générale du L anguedoc, tome 2 ,  preu­
ves, page 4 8 6 .  11 eut entre autres enfants :

i.°  G uillaum e d’A d é m a r, qui signa avec plusieurs 
autres seigneurs, en r r6 5 , une controverse entre



Jean, évêque de M aguelonne, et Pierre du T iro l, 
et est m entionné dans les nécrologes du prieuré de 
Cassan-les-Béziers, où il est dit G u illelm u s A se-  
m arii dom icellus obiit vin . cal. vu li n 67. V oyez, 
Ibid, tome 2, preuves, pages i 5 et 599 ;

2 .0 Raym ond, dont l’article suit :

II. R aym ond d ’A d é m a r ,  Ier du nom , s ig n a , en 1 1 38 , 
avec G uillaum e, son Irère, au contrat de vente des biens 
de son père, à R aym ond de Trencavel leur cousin. V oyez 
ibid. tome 2, preuves, page 427. Il suscita plusieurs 
querelles aux comtes de Barcelone pour certains droits 
q u ’ il prétendait avoir sur le comté de Carcassonne. Il est 
cité dans la soum ission des nobles dudit com té, rebelles 
au vicom te B ernard-A ton , de l’an 1124. Ses enfants 
furent :

i .°  Bernard d ’A d é m a r , qui fut présent avec plu­
sieurs évêques, un cardinal et plusieurs autres 
seigneurs, à une promesse faite entre Raym ond 
comte de T oulouse, et Bernard A ton, vicom te de 
N îm es, l’an 117 4 . V oyez, ibid. tom e 3 , preuves, 
page 1 3 5 ;

2 .0 G uiraud d’Azém ar (G uirald i A \em ariî), qui fut 
du nombre des chevaliers et seigneurs qui signè­
rent la donation du comté de M elgueil, par la com ­
tesse Béatrix, au comte de T oulouse en 117 2 . Il 
est aussi cité dans un accord, entre ledit comte et 
l’évêque de Viviers, en 12 10, où il a signé Geraldo 
Adem arii ; il est encore fait m ention de lu i dans 
l'histoire de la guerre des Albigeois, écrite en 
vieux langage du pays, où il est dit que G uiraud 
d’Azém ar fut du nombre des am is et des alliés de 
R aym ond, com te de Toulouse, qui furent le jo in ­
dre à A vign on  en 12 16 , pour lui donner aide et 
secours, ainsi q u ’au jeune com te son fils. V oyez, 
ibid, tome 3 , preuves, pages 6 5 , i 3o e t 227.

3 .° G uillaum e d ’Adém ar, fut un des principaux sei­
gneurs qui dictèrent les coutum es de M irepoix, 
données, par les chevaliers et seigneurs de ce châ­
teau, en 1207. Il est égalem ent cité, ainsi que 
G uillaum e d ’Adhém ar son fils, dans diverses pro­
cédures touchant le meurtre des inquisiteurs d’A ­
vignon, faites en 1244. Les vicomtés de Bruniquel
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et de M ontclar passèrent, en 1 2 2 4 ,  dans la maison 
des comtes de Toulouse. V o y e z , ib id ., tome 3, 
preuves, pages 2 0 7 ,  438 et 6 1 0 .

4 .0 P ons, dont l ’article suit.

I I I . Pons d ’A d ém a r  s e  rendit garant d ’une ligue offen­
sive et défensive, faite entre les comtes de T ou lou se et 
de F o ix  contre l’ E glise, le roi de France et leurs alliés en 
1 2 2 6 .  Il est cité dans l a  confession du comte de F oix  
devant les inquisiteurs, en 1 2 4 0 , sous le  nom de P oncio 
Adem arii ; il est encore question de lu i dans un acte 
touchant Roger IV , com te de F oix , au  bas duquel il est 
d i t :  T estis  hujus rei sunt R. de L uros, m ile s ;  A . d ’A -  
grem ont, m iles, et B ernardus C ap a racii, et A .  de 
Gaja, et P o n d u s  Adem arii , m ilites, en 1 2 4 3 . V oyez , 
i b id . ,  tome 3 , preuves, pages 3 6 r et 392. Il eut en- 
tr ’autres enfants :

i.°  Bernard d ’Adém ar (Bernardi Azem arii) qui signa, 
com m e parent, une transaction faite en 1246, en­
tre R aym ond de R oquefeuille et Isabelle sa sœur, 
comtesse de R odés; il fut la tige des Adém ar, 
seigneurs de l ’Escure et de Rosières, en A lb i­
geois, pour lesquelles terres G aillard d ’Adém ar, 
son fils, rendit hom m age au comte de T o u lo u se , 
en i 2 5 o. V oyez, ibid ., tome 3 , preuves , pages 
4 5 7  et 471 ;

2 .0 Pierre, IIe, du nom , dont l ’article suit :

IV . Pierre d ’ A d é m a r , I I e du n o m , lut très-attaché 
au service et aux intérêts de Pierre II , roi d ’A ragon, 
surnom m é le C a th o liq u e , dont il était la favori. Ce
prince fut tué au siège de M u re t, près T o u lo u s e , en
1 2 1 3 , où Pierre d’A zém ar com battit avec la pius 
grande valeur , et y  fu t grièvem ent blessé. Q uand
Jacques Ier, successeur de Pierre II , fut devenu m a­
jeur, Pierre d ’Adém ar l ’aida de ses conseils et le servit 
avantageusem ent contre ses ennem is. Q uelque temps 
après , il se retira sur ses terres du Languedoc. O n
prétend que M arie de M ontpellier , du consentem ent 
du roi son époux , lu i avait donné une partie du châ­
teau et de la baronnie de M ontarnaud. Il fut du nom ­
bre des barons et chevaliers q u i ,  en 1 2 4 9 , prêtèrent 
serment de fidélité au comte A lphonse et à Jeanne sa
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femme. Il est nommé dans cet acte Petrus A dem a- 
rus, etc. V oyez, ib id . , tome 3 , page 4 75. Il avait épousé, 
vers l ’an 1 2 3 4 , M arie-Elisabeth de M an dagot, dont il 
eut, entr’autres enfants :

1 ,° Pierre, qui suivit en 1270 , avec R aym ond son 
frère, le roi saint L o u is, au siège de T u n is , où 
ils donnèrent des preuves de leur valeur. Après 
la mort de ce prince , arrivée le 25 août de la 
même année 1270, Pierre et R aym ond son frère, 
revinrent en France, au com m encem ent de 12 7 1. 
P ierre s’allia dans l ’A ndalousie, avec Erm irarde 
de Carpio, fille de Gaston, m arquis de Carpio, 
et fut la tige des comtes d’A z é m a r , répandus 
par la suite, tant en Espagne q u ’en P ortugal;

2 .0 R aym ond, dont l ’article suit.

V . R aym ond d ’A z é m a r , IIe du nom , damoiseau co- 
seigneur de M ontarnaud, seigneur de Londres et de plu­
sieurs autres terres acquises par son père en 1 2 6 9 ; en 
rendit hom m age, ainsi que de la jurid iction  de M on­
tarnaud, à Jacques, roi de M ayorque, en i 3 i 2 ;  il rendit 
égalem ent hom m age la même année aux seigneurs de 
M ontpellier, de la portion q u ’il avait au château dudit 
M ontarnaud (cet hom m age se trouve dans les archives 
du bureau des finances de M ontpellier, dont l ’inventaire 
fut fait en 1679). Il avait suivi en 1270, avec P ierre son 
frère, le roi saint L ou is au siège de T u n is , où ils don­
nèrent des preuves de leur valeur. Après la m ort de 
ce prince, i l  revin t en France, et s’allia en Languedoc, 
en 1287, avec A n toin ette de T r e n c a v e l, fille de R a y­
m ond de T rencavel, comte et souverain de Carcassonne, 
dont il eut entr’autres enfants ; ,

1 .° Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 G uillaum e, prévôt, de l ’église de M aguelonne ;
3 .° Bernard, damoiseau, coseigneur de M ontarnaud

et seigneur de Saint-Georges, qui fut père d ’Er- 
mirarde d ’A z é m a r, laq u elle , en i 3o o ,  fit une 
vente aux habitants de Saint-Georges. (Voyez 
les mêmes archives de M ontpellier) , et d ’Isabeau 
d ’A zém ar, mariée, en i 36 o, à G aston d ’Azém ar, 
son cousin-germ ain.
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de Saint-M artin  de Londres, co-seigneur de M ontarnaud 
et de B rig n a c , fit cession en l’an i 3 3 o, au roi de M ayor- 
que, de la quatrièm e partie d’une directe achetée de G u il­
laum e d ’A zém ar, son oncle. V oyez ib id . Il vendit aussi 
un jardin en 13y 1 , habitant alors son château de L on ­
dres. V o y e z ,  ibid. Il avait ép ou sé , en i 32 o , B rigite 
du T e r r a i l , d’une ancienne m aison du Dauphiné, Il en 
eut cinq garçons , dont quatre morts sans postérité , et 
Gaston, qui suit :

V I I .  Gaston d ’A z é m a r ,  d a m o iseau , seigneur de Saint- 
M artin de L o n d re s , co-seigneur de M ontarnaud et de 
B rignac, eut pour femme, en j 3 6 o , Isabeau d ’A zém ar, 
sa cousine-germ aine, dont il eut:

V I I I .  Jean d ’A z é m a r ,  I I e du n o m , d am oiseau, sei­
gneur de S a in t-M a rtin  de L o n d res, co -seign eu r de 
M ontarnaud et de B rignac. Il fut m a rié , en iq o 3 , avec 
D ia n e -D e lp h in e  de B a rg e a c , fille de sire de B a rg e a c , 
baron de R ochegude, au diocèse d ’ U zès. Il eut de ce 
m ariage , entre autres enfants :

IX . Jean d ’A z é m a r , I I I e du n o m , d am oiseau, sei­
gneur de Sain t-M artin  de Londres, et de Saint-M artin  
du V igogne, co-seigneur de M ontarnaud et de B rignac ; 
il épousa M en gette, dame de C ornonterail. E lle  fit , par 
son testament , reçu par B lan chi , notaire audit lieu de 
C o rn o n tera il, en 1 4 6 4 , une fondation en l’église du 
m ême l i e u ,  et institua pour son héritier u n iversel, 
Pierre d ’A d h é m a r, IV e du n o m , leur fils, dont l’ar­
ticle suit :

X . Pierre d ’A d h ém a r  , IV e du nom , damoiseau sei­
gneur de C o rn o n te ra il, de Saint-M artin  de L o n d r e s , 
d e . Sain t-M artin  du V ig o g n e , co-seigneur de M ontar­
naud et de B r ig n a c , donna quittance de lo d s , com m e 
procureur de dame M engette sa m ère, à un habitant de 
Cornonterail , par acte passé devant Jean B lan chi , no­
taire audit l ie u , en 1 4 4 6 , et .fit l ’ inféodation d’une 
maison à un habitant du même l ie u , par acte passé 
devant le m êm e n o ta ire , le 2 5 décembre 148 0 , dans 
lequel il d it:  E g o  P etru s A d h em a riu s , dom icellus D o- 
minus S  ancti-M a rtini de V ignalogo, etc. Il avait été 
institué héritier universel de sa mère , par son testament, 
passé devant le même notaire , en 1464 , et avait épousé
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Gabrielle d ’A u r ia c , de l ’ancienne et illustre m aison 
d ’A uriac en D auphiné, de laquelle il eut :

i ,°  Bertrand , auteur des Azém ar, seigneur de Mont- 
Re’al, de M ézérac , de M ilhau en R ouergue , dont 
Jean -L ou is d’A z é m a r , chevalier, seigneur de 
M on t-R éal, de Mézérac , d e l ’ Issiron , de la Gar­
rigue et autres terres en R ouergue , né le 2 3 ju in  
1 7 2 2 , 'e t chef de sa branche, issu de Bertrand , au 

septième degré, en com ptant lu i B ertrand pour 
un Jean L o u is  d ’A zém ar , chef de sa branche , 
ép o u sa , par contrat du premier août 1 7 6 5 ,  
A n n e Adélaïde R oger , fille de P h ilip pe- V incent 
R oger, écuyer, seigneur de P lessis-G lain  et de la 
terre de la M ouchetière, en Bretagne , lieutenant 
de l’am irauté au pays N antais, et d ’A n n e de 
Lauren cin , dont un garçon, nom m é L o u is-P h i- 
lippe-M arie d’A z é m a r , ch ev alier, né le 11 ju illet 
176 7, est m ort le 14  avril 176 8 ; et une f i l le ,  
nommée M arie-Blanche-H enriette d ’Adhém ar, née 
le 5 m ai 1 7 7 0 , et baptisée le lendem ain dans la 
paroisse de Saint-N icolas de la ville et évêché de 
N antes en Bretagne ;

2 .0 A n glez d ’A dhém ar, dont l ’article su it;
3 .° H ecto r, prieur de R iviès et du B ousquet;
3 .° A rn au d , qui signa le contrat de m ariage de son 

frère A n glez.

X I. A n glez  d ’A d h é m a r , baron de Suëlhes, épousa 
noble Isabeau de R oque de Saint-Césaire de G ausignan ; 
son acte de m ariage com m ence ainsi : Anno D om ini 
m illesim o quadrigentesim o septuagesim o septim o et die  
décim a quintâ m ensis ju n ii,  etc. N obilem  A n g licu m  
A d h e m a r ii , fil iu m  nobilis P é tr i  A d h e m a rii , mansi de 
Su elha s, p arrochia  Beatce M a riœ  de L u n d ris, M aga-  
lonensis d io ce s is , e x  unâ p a r te ;  et nobilem  Isabellem  
de R oca, f ilia m  condam nobilis F irm in i de R oca  , mansi 
de C olobrin is, parroc.hia San cti C ésa ri de Gausinhano, 
ucessiencis diocesis , etc. De ce m ariage v in t :

X II. Pierre d ’A d h é m a r , V e du n om , baron de S u ëlh es , 
seigneur de Colom biers, paroisse d ’E u zet, diocèse d ’ U zès; 
il épousa noble L ou ise de B rin gu ier; son acte de m ariage 
com m ence ainsi : Anno D om ini m illesim o quingentesim o
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vigesim o  , et d ie ultim a m ensis septem bres, etc. N obi-  
lem  P etru m  Adhem arum  , filium , nobilis H e n g lesi A d -  
hem ari, lo ci de E u \eto , d iocesis ucessiensis e x  una p a rte  
et nobilem  Ludovicum  B rin g a ire  f i l ia m , nobilis P é tr i  
B rin g a ire  de L ieu co , etc. De ce m ariage vin t ;

X III . T h ib an d  d ’A zé m a r  d e  S a in t - M a u r ic e  d e  C a z e-  
v ie l l e ,  seigneur de C olom bier, baron de Suëlhes, qui 
épousa, le 29 mai i 55 8 , noble Jeanne de R ey de M a- 
ruéjol. De ce m ariage vinrent :

1 ,° Jacques, dont l’article suit ;
2 .0 Jean; 3 .° E tie n n e ; 4 .0 Pierre; 5 .° L ouise ; 6.° Ca­

therine ;
7 .0 P ie rre , | N onobstant ces noms, c’étaient des
8.° P h ilip p e , i fille s ;

Il se m aria en secondes noces et eut encore quatre filles, 
savoir :

9 .0 Philippe; 10.0 Su sain ne; 11 .“ Catherine; 12.0 Diane.

X V I . Jacques d ’A zém a r  d e  S a in t - M a u r ic e  d e  C a z e - 
v ie l l e ,  seigneur de Colom biers, d ’E uzet , au diocèse 
d’ U zès , et baron de Suëlhes, épousa , le premier juillet 
1601, noble Elisabeth de R ecolin , fille de sire Jacques 
de R ecolin , et de dem oiselle de la V allette de la ville 
d’A n d u ze. Jacques d’A zém ar prit le parti des armes, 
et fut lieutenant -  colonel du régim ent d ’A uvergne. Il 
obtint du roi L ou is X I I I , le 2 ju in  1626, des exemp­
tions considérables pour tous ses dom aines en récompense 
des services q u ’il avait rendus à ce m onarque, dont les 
lettres-patentes existent encore dans la famille. De son 
m ariage vin rent :

i .°  P ie rre ; 2 .“ Jacob; 3 .° G aspard; 4 .“ Jean ;
5 .° G u erin ,d o n t l ’article suit ;
6.° Bernardine, morte sans alliance ;
7 .0 Jeanne, m ariée à noble Pierre de Castelviel.

X V . G uerin  d ’A zém a r  d e  S a in t - M a u r ic e  d e  G a z e -  

v ie l l e ,  seigneur de Colom biers, d ’E uzet, baron de Suël­
hes, épousa, 1 .“ le 2 novem bre i 6 58 , noble M arguerite de 
Faucon , et fut m aintenue dans sa noblesse par jugem ent 
de M . de Bezons, intendant de Languedoc, le 11 jan­
vier 1669, dont copie légale se trouve entre les mains
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de ses descendants; 2 .0 le 27 avril 16 8 0 , noble Dode de 
Saint-Christol. Ses enfants furent :

D u prem ier lit  :

i.°  C laude, m arié à une dem oiselle de Ladevèze, 
mort sans postérité ;

2 .0 Jean, d it de Colom biers, mort célibataire ;
3 .° Françoise, mariée avec M . de Chabert ;

D u  second lit  :

4 .0 M elchior, dont l ’article suit ;
5 .° Françoise.

X V I . M elchior d ’A z é m a r  d e  S a in t  - M a u r ic e  d e  C a z e - 
v ie l l e  , seigneur de C a u v illa rg u e s , de C olom b iers, 
d ’E üzet, et baron de Suëlhes, né le 25 ju in  16 8 1; épousa, 
le 14 ju illet 1707, M arguerite de P elegrin , fille de Pierre 
de Pelegrin, seigneur d ’ Ussel, et de C laude de Thom as de 
M ontclus. De ce m ariage vinrent :

i .°  C laude, dont l ’article suit ;
2 .0 Françoise d ’A zém ar , mariée avec noble L ouis 

de P elegrin , son cousin-germ ain.

X V I I . C laude d ’AzÉMAR d e  S a in t - M a u r ic f . d e  C a z e -  
v ie l l e , seigneur de Colom biers , d’E uzet et baron de 
Suëlhes, épousa M adeleine Bousquet, morte en 174 9. De 
ce m ariage vinrent :

1 .° Pierre-M elchior, dont l ’article suit ;
2.0 L ou is-G u erin  d ’A dhém ar, auteur de quelques 

petites œ uvres dram atiques ; il com m ença à servir 
dans le régim ent de T o u r a in e , puis il passa dans 
l ’ Ile de Fran ce où il continua le m étier des armes. 
Dans la guerre d 'A m érique terminée en 1783, il 
se d istin gua en plus d ’une occasion, et surtout par 
la prise du fort d ’O stenbourg, dont il fut nommé 
à la paix lieutenant de roi, ayant été précédem­
m ent reçu chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire 
de Sain t-Louis. Il se maria avec madame veuve 
de M . Jauret de Loncham p, et en eut plusieurs 
enfants, tous morts en bas âge ;

3.° Jean-David d’A zém ar, dit le baron de Suëlhes, 
mort en bas âge ;



4 .0 Catherine d’A zém ar, m ariée le i 5 ju in  1758 , au 
seigneur de Seynes, dont postérité.

X V I I I . P ierre-M elchior d ’A zé m a r  d e  S a in t - M a u r ic k  
d e  C a z e v ie l l e  , seigneur de C o lo m b iers, d’E u zet, de 
Saint-Jean de Serre-A rgues, du château du G ran d -T eil- 
lan , baron de Suëlhes et vicom te d ’ H éran, hom m e d’ un 
grand mérite et d ’une rare vertu, fut d’abord m ilitaire, 
et servit en qualité d ’officier dans le régim ent de Flandre.

Il fut l ’un des com m issaires de la noblesse pour l ’e xa­
m en des titres lors de l ’assemblée de la sénéchaussée de 
N îm es. Son dévoûm ent à l ’auguste fam ille des B ourbons, 
le fit incarcérer pendant un an. Il fut nom m é, en 1806, 
préfet d u  Var, à D ra g u ig n a n ; l’in té g r ité , avec laquelle 
il  exerça cet em ploi, lu i m érita des récompenses hono­
rables, lu i a acquis, la plus grande estime et la plus haute 
considération. Il se m aria, le 27 décembre 1762, avec 
très-noble et très-puissante dame M arie-Charlotte de 
M ontolieu, vicom tesse d ’H éran, ainsi q u ’il appert par 
les lettres-patentes scellées du grand sceau de cire verte 
en lacs de soie rouge et verte, délivrées à noble Sim on 
de B ornier, son trisaïeul maternel, qui sont au pouvoir 
des descendants de ladite M arie-Charlotte , fille de très- 
noble messire Jacq u es-P h ilip p e, m arquis de M ontolieu, 
seigneur de Sain te-H ypolite, de C aton, de Sainte-Croix, 
de M o n tred on , e tc ., et de M a rie , baronne d ’Albcnas. 
De ce m ariage vinrent :

i .°  Jacques-Philippe, dont l ’article suit ;
2 .0 A ntoine-Frédéric-Louis, qui forme la deuxièm e 

branche rapportée plus bas ;
3 .° Catherine-M agdeleine-Charlotte-Christine, morte 

en bas âge ;
4 .0 A délaïde-Jeanne-Louise ;
5.° A lix-Soph ie - M agdelaine , morte le 11 février 

i 8 o 5 ;
6.° Justine-Jeanne-Catherine, morte en bas âge.

X IX . Jacques-Philippe d ’A z é m a r , seigneur de Saint- 
Jean, de Serre-Argues et de B agard, servit en qualité de 
lieutenant des vaisseaux du roi dans le Corps royal de la 
m arine ; fut aide-de-camp de l ’am iral V illaret de Joyeuse, 
et eut le com m andem ent de la frégate l ’H iro n d elle ; il fut 
obligé, par les effets de la révolution, de quitter ce ser­
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vice, mais il ne tarda pas à reprendre le métier des ar­
m es; car il fut contraint, en 1792, de faire la cam pagne 
de Savoie, com m e sim ple cavalier, de même que celle des 
Pyrénées, où il m ourut en novem bre 1793. Il avait 
épousé, le : 3  août 1789, noble dame Rose de Boisson de 
B agard, fille de noble Jean -L ou is de Boisson, seigneur 
de Bagard, et de dam e E lisabeth-Flore de la Farelle, 
D e ce m ariage vinrent :

1 .° L o u is -P ie rr e -A le x is , com te d ’A d h é m a r, dont 
l ’article suit ;

2 .0 L ouis-F rédéric-G aston , dit le chevalier d ’A dhé­
mar, garde du corps du roi, com pagnie du prince 
de P oix.

X X . L o u is - P ie r r e - A le x is , comte d ’A d h é m a r , che­
valier de la L égion  d’honneur, sert en qualité de lieute­
nant au régim ent de la R eine, hussards (autrefois Cham - 
b o r a n ) , âgé de vin gt-cin q  ans seu lem ent; il a déjà dix 
ans de service et fait n euf cam pagnes, pendant lesquelles 
il a reçu sept blessures. A  la surprise du fort de Figuères, 
il eut l ’honneur de soustraire au pouvoir des ennem is le 
drapeau du second régim ent Suisse, ainsi q u ’il conste par 
l ’état de ses services, et un certificat dont il est porteur. 
Son altesse royale M o n s ie u r ,  com te d ’A rtois, instruite 
du m érite de ce brave jeune hom m e, le décora p u b li­
quem ent à N îm e s , en 1 8 1 4 , de la croix de la L égio n  
d ’honneur.

S E C O N D E  B R A N C H E .

X IX . A n to in e -F ré d é ric -L o u is , comte d ’A d h ém a r  d e  
C o l o m b ie r s , baron de Suëlhes, fut capitaine au régim ent 
de M etz, dans le Corps royal d’a rtillerie; il fit deux 
cam pagnes dans l ’armée du R h in , et fut obligé de quitter 
son poste ayant été suspendu provisoirem ent de ses fonc­
tions le 3o novem bre 1793, pour avoir m anifesté ouver­
tem ent son attachem ent à la fam ille des B o u rb o n s; il fut 
nom m é chef de bataillon de la garde nationale de N îm es 
en m ai 1791 , et com m andant pour le roi de -la ville  
d ’A n d u ze, le 17 ju illet 18 15 . E tant com m andant de la 
garde nationale d ’A n d u ze, il protégea, dans la nuit du 
2 au 3 avril 1 8 1 5 , le passage du corps d’armée royale 
que com m andait M . de R oussv du V igan , à son retour

520  D ’ A D H É M A R .



de M ende, d ’où il avait été repoussé, et ce fut un ique­
m ent [à lu i et à son extrêm e vigilan ce que cette troupe 
royale dut d’éviter l ’em buscade q u ’on lui avait dressée.

Dans la n uit du 2 0  au 21 ju illet i 8 i 5 , passant par 
L ézan , à son retour de L édign an , où il avait été faire une 
reconnaissance en sa qualité de com m andant d ’armes pour 
le roi de la ville  d ’A n d u ze, il fut arrêté par sept à h u it 
huit cents brigands ennem is de Sa Majesté, qui l ’in su l­
tèrent et le menacèrent au point de l ’obliger à se retran­
cher chez M . V alcre, m aire dudit L ézan. V oulant s’éva­
der par une issue particulière, il fut encore arrêté par 
une autre troupe de ces forcenés qui, s’étant postés tout 
exprès pour le massacrer, firent sur lu i , presque à bout 
portant, trois décharges de m ousqueterie.

Il se m aria, en ju illet 1796, avec la veuve de son frère 
aîné, Jacques-Philippe. De ce m ariage vin ren t:

i.°  Jean-M aurice-M elchior, mort en bas â g e ;
2 .0 A n to in e-G ab rie l-H en ri, né à A n d u ze, le 3 a vril 

1 8 1 5 ; 1

3 .° Frédéric-M arc-M aurice, né à A n d u ze, le 9 mars 
1802 ;

4 .0 Charlotte-Elisabeth - F ra n ço ise , morte le 2 dé­
cembre 1809.

A n toin e - Frédéric - L ou is, com te d ’A d é m a r  d e  C o l o m ­

b i e r s ,  baron de Suëlhes, second fils de Pierre-M elchior 
d ’A zém ar ci-dessus, porte m i-parti (ou écartelé) de France 
et de T ou lou se, à la bordure engrêlée d’argent, chargée 
de huit billettes d ’or (qui est la brisure des cadets des 
m aisons du nom  d ’Adhém ar), sur le tout d ’azur à la bande 
d ’argent, chargée de trois croissants de sable, et en chef, 
d ’ un lion  d ’or, arm é et lampassé de gueules. Pour cri 
de guerre, les mots lancea sacra, écrits sur une ban­
nière d ’a r g e n t, attachée au fer d ’une lance que tient 
le lion d ’o r; couronne com tale issant au som m et du 
casque, lequel casque est posé de face et à dem i-ouvert. 
—  Pour devise : p lu s  d ’honneur que d'honneurs ; le tout 
décoré d ’un m anteau de gueules et de sable , fourré 
d ’herm ine.

Les arm oiries des maisons du nom  d’Adhém ar, A z é ­
m ar ou Adém ar se composent toutes du m i-parti ou 
écartelé de France et de T oulouse, ainsi que les portait 
au treizièm e siècle Lam bert de M onteil - Adhém ar ou
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A zém ar, baron de Lom bers, en A lbigeois, et chef des 
branches établies dans le L anguedoc et le R ouergue. 
(Voyez l ’H ist. du L anguedoc, t. 5 , pl. 7, n° 100.) Cet 
écusson, qui leur est com m un, est augm enté dans plu­
sieurs fam illes d ’un autre brochant sur le tou t, dans 
lequel on rem arque, entr’autres pièces honorables, des 
fasces ou des bandes ; ces dernières, q u i sont au nombre 
de trois dans certaines fam illes, se sont réduites à une 
dans l ’écusson de plusieurs b ra n ch es, et entre autres 
dans celle établie aux lieu x  de S ain t-M aurice et d’E u- 
zet, au diocèse d ’ U z è s ; m ais c’a été pour mettre à leur 
place le lion d ’or dont celle - ci est accom pagnée, et qui 
est chargée en outre de trois croissants de sab le , tandis 
que toutes sont nues dans les autres écussons. Il est, en­
core une chose particulière aux branches établies en 
L an guedoc, c’est la devise, p lu s  d ’honneur que d ’hon­
neurs. E n  effet, ces branches toujours sans fortune , à 
raison des renonciations dont on a déjà parlé, sont plus 
connues par la continuité de leurs services que par des 
illustrations. E n fin , le cri de guerre : lancea sacra, est 
com m un à toutes les branches généralem ent.

Il en est de même du m anteau de gueules et de sable 
fourré d’herm ine ; de la bordure d ’argent chargée de 
huit billettes d’or, qui est la brisure des cadets; du 
casque, qui est posé de front et à dem i-ouvert ; de même 
encore que du lion d ’or, couronné d ’une couronne com ­
ta le , issant du sommet dudit casque, et qui tient la 
lance sacrée. V oyez pour cela les livres d’histoire de la  
v ille  de T oulouse, conservés dans les archives de ladite 
v ille ; de l’A rm orial général de France, par M . Charles 
d ’H ozier de S érign y, et les M onum ents de la m onarchie 
française, par le père M ontfaucon.
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L A U G I E R , fam ille noble du com té de Provence, et 
dont l ’origine paraît se rattacher à une maison fort a n ­
cienne. Des lettres-patentes et arrêts du conseil du d ix- 
septième siècle, ont été rendus en faveur d 'un e branche 
collatérale ; des reconnaissances ont été faites à diverses 
époques, et entre autres par un contrat de m ariage de 
1 7 3 2 ;  de plus, la possession d ’une terre qui a été lo n g­



temps dans cette fam ille, confirm ent son identité avec 
l ’ancienne m aison de son n om .

N ous ne com m ençons ici la généalogie de cette branche 
q u ’à l ’époque de son établissem ent dans la B asse-Pro- 
vence.

I. Charles d e  L a u g ie r , servit dans sa jeunesse ; il fut 
co-seigneur de R o u sse t, et épousa Jeanne d’A ilh au d  , 
d ’une fam ille noble du comté de Provence. De ce m a­
riage vinrent :

1.° Claude-Joachim  , dont l ’article suit ;
2.° Bernardin , officier d ’infanterie, qui a fait la bran­

che de L a m a n o n . Il avait épousé M arie de B arla- 
tico, des seigneurs de M as, sœur de la fem m e de 
son frère aîné. D e ce m ariage vinrent : a. C h arles, 
qui épousa, i.°  N .... de Lam anon, dem oiselle de 
bonne m aison de P ro v en ce , et s’allia en secondes 
noces en Bretagne, duquel m ariage il eut deux 
filles, mortes sans postérité ; b. A n toin e-B ern ar- 
d in , officier au régim ent d’A uvergn e , jésuite et 
ensuite chanoine de N oyon  ; c. Jean, jésuite et 
prieur de Cham ps, massacré dans l ’église des
C a rm e s, dans un  âge- très-avancé ;....d. N ........,
prêtre; e. D eux filles religieuses.

II . Claude-Joachim  d e  L a u g ie r ,  seigneur de Beaure- 
cueil , Roqueshautes et R o u sse t, président des finances 
du comté de P roven ce, épousa Catherine de B a rla tico ,
des seigneurs de M as. D e ce m ariage vinrent :

1.° Jean-Joseph, dont l’article su it;
2.° Pierre, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 

Sain t-Louis com m andant de bataillon au régi­
m ent de le  T o u r-d u  P in , com m andant de la ville 
d ’Ostende, tué à la bataille de Crevelt ;

3 .° C harles-B ernardin  , nom m é , à l’évêché de B eth­
léem . Les troubles de l ’E glise l ’éloignèrent de 
France aussitôt après. Il devint depuis le doyen 
de M M . les curés de Paris. C ’est ce vénérable 
ecclésiastique qui , pressé par les premières auto­
rités de la capitale de prêter le serm en t, leur ré­
pondit , en découvrant sa tête : V o y e f  ces che­
veux blancs ; vous pouveç les r o u g ir , mais vous 
ne les so u illerez point ;
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4 .0 A n toin e , chanoine et vicaire général du diocèse 
de Senez;

5 .° U ne fille , m ariée à messire de B o u g e re l, des 
seigneurs de Fontienne , conseiller en la cour des

x comptes de Provence ;
6.° U ne fille , mariée à messire de F au dran-T ail- 

lades, d ’une bonne et ancienne maison de P ro­
vence ;

7 .0 U ne autre f i l le , religieuse.

III . Jean-Joseph d e  L a u g ie r , seigneur de Beaure- 
cueil , Roqueshautes et Rousset , conseiller en la cour du 
parlem ent de Provence , honoré de la bienveillance par­
ticulière d e 's a  majesté la re in e , auguste épouse de
I.ouis X V  , et de m onseigneur le D auphin , épousa M arie- 
Françoise de Jouffrey de Chàteaubon , héritière de sa 
branche , et d ’une ancienne maison de Provence. D e ce 
m ariage vin rent :

i .°  François-Joachim -Serge, dont l ’article s u it;
2.0 A n to in e , mort garde de la m arine ;
3 .° Bruno, mort au sém inaire de Saint-Sulpice;
4 .0 M arius , chanoine de Chartres et vicaire général 

du diocèse de L o m b ez;
5 .° M artin -B althasar-Just, un des pages envoyés à 

Parm e à m adam e l ’in fan te, fille de sa majesté 
L ouis X V , écuyer et gentilhom m e de dom P h i­
lippe , duc de Parm e, depuis chevalier de Saint- 
L ouis et colonel de cavalerie , a com m andé aux 
Pays-B as la cavalerie des émigrés fran ça is, dans 
les dernières affaires de la guerre de 1 7 9 2 ; a 
épousé, i .°  Julie d ’A llem agn e de S im ian e; 2 .0 F’ ran- 
çoise-H élène A u r é e , sa nièce , chanoinesse du 
noble chapitre de T ro arn , en N orm an d ie;

6.° M arie, chanoinesse non professe de M o n tfle u ri, 
mariée à inessire m arquis de B ufîevent, de bonne 
et ancienne maison du D au p h in é;

7 .0 Justine, m ariée à messire de Vaucances , gen til­
hom m e du D auphiné, neveu de l ’évêquede Senez ;

8.° E u la lie  , grande-prieure de la T rin ité  de P o i­
tiers ;

9 .0 Françoise , mariée à messire m arquis de C la p ie rs , 
des seigneurs de C o llo n g u e s , d ’une bonne et an­
cienne maison de Provence.
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IV . François-Joachim -Serge d e  L a u g ie r , dit le comte 
de B e a u r e c u e il ,  seigneur de Roqueshautes , Rousset, 
P rin g y  et Dam pm art - sur- M arne, m ousquetaire, officier 
aux Gardes - F ra n ça ises, chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de S a in t-L o u is , ' et com m andant des Gardes- 
côtes en P ro v e n ce , électeur de la noblesse de la ville 
de Paris en 1789, et de l’assemblée de la noblesse de la 
vicom té de Paris. Ses preuves ont été vérifiées par 
M . C hérin, généalogiste, lequel en a délivré certificat. Il 
a épousé, 1.° H enriette-Louise-Philippine O rry  de F u lv y , 
fille de messire P hilibert O rry  de F u lv y , conseiller d’état, 
fils du m inistre du roi P hilip pe V , et frère du contrô­
leur général O rry et de H élène de la Pierre de B ouzies, 
d ’ une ancienne et illustre maison de chevalerie de F la n ­
dres; 2 .0 M arie-Anne d’Albert de la Fagette , d’une fa­
m ille noble, originaire du L an gu edoc. Ses enfants furent :

D u  p rem ier l it  :

i.°  L ouis-P hilipp e, m ort jeune ;

2 .0 Philibert-Charles-F’élicien, dont l ’article su it;

3 .° Françoise-FIélène A urée, chanoinesse du noble 
chapitre de T roarn , mariée à son oncle M artin ;

D u  second l it  :

4 .0 Joseph-Gabriel-Just, seigneur des M ignères, a 
épousé H élène de L auren çin , d ’une bonne et an ­
cienne m aison de Franche-Com té, mort sans pos­
térité ;

5 .° Charles-François-Just, aépousé Justine de Mont- 
ginot, d ’une fam ille noble originaire de N orm an­
die. De ce m ariage vin rent : a. M arie-C harles- 
M axim ilien  ; b. M arie - Frédérique - B lanche ; 
c. M arie-P aule.

V . P hilibert -  Charles - F é lic ie n , comte d e  L a u g ie r - 
B e a u r e c u e il  , gouverneur de la ville  de B elleville en 
Beaujolais , capitaine de cavalerie, chevalier de l’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L o u is. Il a ém igré en 17 9 1, 
fait cinq cam pagnes dans l ’armée des princes , a reçu 
deux blessures, et s’est trouvé au siège de M aestricht. 
Il a épousé A glaé-A ugustine de Viart D esfra n t, d’une
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ancienne noblesse d ’extractio n , originaire du Blaisois. 
De ce m ariage :

M arie-H élèn e-P h ilip pin e.

L a  présente filiation est établie d ’après plusieurs n o b i­
liaires et la C henaye des B ois, des pièces authentiques et 
des renseignem ents particuliers.

A rm es : « Ecartelé, au i d ’argent, au lion  de gueules, 
» qui est d e  L a u g i f . r  ; au 2  d’or, à  la bande d ’azur, 
» chargée de trois dem i- vols d ’argent, qui est d e  B e a u -  
» r e c u e i l  ; au 3 d’azur, au croissant d ’argent ; au chef 
» d ’or, chargé de trois étoiles de sable, qui est de J o u f -  
» f r e y  ; au 4  d’azur, à  la croix d ’argent, qui est de 
» B o u z ie s .  Devise : V ic it le o  ».
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L E J A Y  D E  B E L L E F O N D , ancienne fam ille noble 
du B erry, province où e}le réside encore de nos jours. 
François L ejay  épousa à  B lois, le i 3 avril 1 4 4 1 ,  dem oi­
selle M arie-A nne d eG uim èn e.

I. Pierre L e j a y ,  Ier du nom , écuyer sieur de Bre­
tagne, près L evrou x en B erry, ne vivait plus en 1595, 
et avait épousé dem oiselle M arie de R ivière, ainsi q u ’il 
est constaté par le contrat de m ariage de son fils Emé 
L ejay, qui suit.

I I . E m é L e j a y , écuyer sieur de Bretagne, épousa,
1.° par contrat du 2 février 159 5, demoiselle Catherine 
de Grasset, fille d’A n to in e  de Grasset, écuyer, sieur de 
la Taizaudière , et de dem oiselle M adeleine M artin  ;
2 ." par contrat du 16 .mai 1634, d em o ise lle , A n n e D idoi- 
niers., dont il n’eut point d ’enfants. C eux du premier 
lit furent :

1." Fran çois, dont l ’article suit ;
2.°:Jean L ejay, écuyer, sieur des Caves, qui épousa, 

par contrat du 6 février 1634, dem oiselle M arie 
B on n in , fille de Pierre B on n in , écuyer, sieur de 
l ’H érault, et de dem oiselle M arie de jBoisbertrànd, 1 
dont est issu M ichel L ejay, écuyer, sieur de B re­
tagne, m arié, par contrat du 5 septembre 1660, 
avec dem oiselle G abrielle de P atoufleau, fille de:



messire L ouis de P atoufleau, chevalier, seigneur 
de L averdin , et de dame M arguerite de L au n ay . 
Il eut deux fils : 1 ,° L ou is L ejay, écuyer, sieur 
de R o y  et d u  B uisson, à cause de sa première 
femme, dame A n n e-A n géliq u e de T h iv ille , veuve 
de messire Charles de François, chevalier, sei­
gneur de B eauvais et de V ilenn e, q u ’il avait 
épousée par contrat du 12 octobre 1709; m arié 
en secondes noces, par contrat du i 3 novem bre 
1710 , avec dem oiselle M arguerite de B â illo n ;
2 .0 Jean L eja y , écuyer, seigneur de C h ateslier;

3 .° M adeleine, | m entionnées au contrat de m ariage
4 .“ M a rth e, ( de Franc. L ejay, leur frère aîné.

I I I .  François L e j a y , Ier du nom , écuyer, sieur des 
O rm eaux et de Bretagne , épousa , 1.° par contrat du 
9 m ai 1 02 3 , dem oiselle M arie du B reu il, fille de Jean 
du B reu il, écuyer, sieur dudit lieu , et de demoiselle 
C atherine de P ied gu ; 2 .0 par contrat du 29 m ai 1634, 
dem oiselle Em ée de M arthel, fille d ’A n to in e  deM arthel, 
écuyer, sieur de L aleuf, et de dem oiselle S ilvain e de la 
T o u ch e. D u prem ier lit sont issus:

1 ,° Jean-P ierre, dont l ’article su it;
2 .0 Catherine L ejay, m ariée à messire N oël de R o l­

land, écuyer, sieur de Bois-de-M esne.

IV . Jean Pierre L e j a y , écu yer, sieur de B re ta g n e , 
épousa, i .°  par contrat du 9 janvier 16 5 1, . dem oiselle 
M arguerite de Fouquet, fille de François de Fouquet, 
écuyer, seigneur de Courcelles, et de dem oiselle M arge 
D u p u y; 2 .0 Jeanne de Patoufleau. Ses enfants furent:

D u p rem ier lit :

1 .° Pierre, dont l’article suit;
2." M adeleine L ejay;

D u second lit:

3 .° Charles L ejay, écuyer, sieur des Sainsons, né le 
3o janvier 1676, qui eut pour fils François L ejay, 
écuyer, sieur des Sainsons, mort sans-enfants.

V . P ierre L e j a y , I I e du nom , écuyer, sieur de Bre­
tagne, épousa, par contrat du 5 novem bre 1690, dém oi-
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selle M arie G uyot, de la m aison d ’A sn iè re s , fille de 
L o u is  G u yot, écuyer, sieur de la Perelle, et de dem oi­
selle M adeleine de Lanet, dont il eut:

V I . Jean-Baptiste L e j a y ,  sieur d e  B retagne et de B cl- 
lefond, né en 1693, m arié, par contrat du 11 février 
1 7 2 1 , avec dem oiselle A n n e de Rachepelle, fille de Pierre 
de Rachepelle, écuyer, sieur des Bordes, et de dem oi­
selle Catherine de B erthelot. De ce m ariage vinrent :

1 ,° Jean, dont l ’article su it;

2 .0 L ou is L ejay  de Bellefond, curé de G ou rn ay, 
près A rgen ton  en B erri, à l ’époque de la révo­
lu tion ;

3 .°  François L ejay, écuyer, sieur de B ellefond, of­
ficier au régim ent de Com m issaire-G énéral, cava­
lerie, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
Sain t-L ouis;

4 .0 Joseph, q u i fonde la seconde branche, rapportée 
ci-après;

5 .° M arie-A n n e L ejay  de Bellefond, née le 12 mars 
1735.

V I L  Jean L e j a y , écuyer, sieur de B ellefond, épousa, 
par contrat du 11 janvier 1 7 5 1 , dem oiselle M arguerite 
M atheron de L estang, fille de François M atheron , sieur 

de L estang, et de dem oiselle Catherine de Boislinard. Il 
a eu de ce m ariage:

1 ,° L ou is-M ad elon , dont l ’article su it;
2 .0 C h arles, 1
„ „ T . ’  ■ m o r t s  s a n s  a l l i a n c e ;3 .° Joseph, j ’
4 .0 C asim ir L ejay, écuyer, sieur de Bellefond, mort 

sous-lieutenant dans le régim ent de Com m issaire- 
Général, cavalerie;

5 .° Catherine L ejay  de Bellefond , née le 10 mai 

>7 54 i
6.° L ouise-E m élie L ejay de B ellefond, m ariée à Sul- 

pice M azière de Cham bor, le 20 octobre 1800, 
sans en fants;

7 .0 M arie-M arguerite L ejay  de Bellefond, née le 12 
octobre 1769.

-O 'if l  o h  i ü 'J i t  ,000 : 00 <iij» u b  " : i  y n

- V lrlL  L ouis-M adelon L e j a y  , sieur de B ellefon d, a eu
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de son m ariage avec dem oiselle A lexan d rin e-P h ilip p in e- 
Sophie Grajon :

i.°  François-Louis L ejay  de Bellefond ;
2 .0 A lexandre L ejay  de B ellefond;
3 .° L ouis-C h arles-C asim ir L ejay  de Bellefond ;
4 .0 A lexandrine-A thén aïs-M élanie L ejay  de B elle­

fond, née le 21 janvier 1808 .

S E C O N D E  B R A N C H E .

V I L  Joseph L e j a y , écuyer, s i e u r  de Bellefond, qua­
trième fils de Jean-Baptiste L ejay  et d’A n n e  de Rache- 
pelie des Bordes, épousa, par contrat du 19 mai 1 7 7 1 , 
reçu par L o rin , notaire à Vendôm e, demoiselle Marie- 
M arguerite T h ierry , fille de Jacq ues-L ouis T h ie rry  et 
de M arie-Françoise Loiseau. De ce m ariage sont issus:

1." M arie-Joseph-N icolas, dont l ’article su it;
2 .0 L o u is-C asim ir L ejay, sieur de Bellefond, m arié, 

par contrat du 19 mars 1800, passé devant Pas- 
quier et C h ero u te , notaires à V en dôm e, avec 
M arie-Louise-V ictoire M inet. Ses enfants sont :

a. L ou is-A u g u ste-L azare  L ejay  de Bellefond, né 
le 4  février 1802;

b. M arie-L ou ise  L ejay  de B ellefond, née le 3 m ai 
1800 ;

3 .° E m élie L ejay de Bellefond , mariée à C laude 
G iraudeau, écuyer, sieur de L an oue, ancien offi­
cier vendéen. De ce m ariage sont issus :

a. M arie-E m élie-N oém ie G iraudeau de L a n o u e , 
née à B lo is le premier ju in  1806 ;

b. A délaïde-Cécile-N atanie G iraudeau de Lan oue, 
née à Blois le 6 novem bre 1809 ;

c. E m élie-A lexan drin e-E ulalie  Giraudeau de L a ­
noue, née à Blois le 22 février 18 12 ;

4 .0 E m élie-Suzanne-A délaïde L ejay  de Bellefond , 
m ariée , le 29 septembre 18 0 7 , à René-Jean- 
Alexandre de F o n te n a y , écuyer , chevalier de 
l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, ém igré, 
ayan t fait toutes les cam pagnes des armées des 
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princes de Condé et de B ourb on . De ce m ariage 
vinrent :

a. A lexan dre-C laude-F ran çois-H ypolite de Fon - 
tenay, né le 1 3 août j 8 11 *

b. Adélaïde-Adrienne-E m élie de Fon ten ay, née le 
premier août 1808;

c. A nne-Françoise-A lexandrine de F on ten ay, née 
le prem ier octobre 180g.

V I I I .  M arie-Joseph-N icolas L e j a y  , é c u y e r , sieur de 
Bellefond, né le 29 ju illet 1772 , capitaine de cavalerie, 

a ém igré en 1792, a servi à l ’armée de S. A . S. m on­
seigneur le prince de Condé, depuis 1792 jusqu ’en 1801, 
époque de son licenciem ent, et y  a reçu deux blessures 
graves. L e 3 i mars 18 14 , lors de l ’entrée des alliés dans 
la capitale, lu i quatrièm e, après a vo ir  rassemblé plus 
de cinq cents personnes auxquelles il avait fait arborer
la cocarde blanche, il promena avec elles dans Paris le 
premier drapeau blanc qui y  ait paru. Il a été reçu
chevalier de l’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is le
8 septembre 18 14 , pour ses services m ilitaires et pour
deux blessures reçues à l ’armée de C ondé, et fut nommé 
par le r o i ,  le 14 février 1 8 1 5 , chevalier de la L égion  
d ’honneur, pour récompense du dévoûm ent q u ’il avait 
m ontré le 3 i mars 18 14 . Il a fait partie de la compa­
gn ie  des gardes d e là  porte du ro i, depuis le 17  jusqu’au
20 mars 1 8 1 5, dans l ’intention de défendre sa personne
sacrée. Il a épousé, le 7 février i 8 o 3 , dem oiselle A n n e -
B onne -  V ictoire G uérin  de V illiers  , fille de messire
Charles G uérin  de V illiers, et de dem oiselle Jeanne- 
Thérèse de F o n ten y. De ce m ariage sont issus :

1 .° Joseph-Charles-Désiré L ejay  de B ellefond, élève 
de l ’école royale et m ilitaire de la Flèche, né le 
3 o juin  1806 ;

2 .0 L au ren t-R aou l-F ran çois L ejay de Bellefond, né 
le 27 a vril : 8 i 3 ;

3 .° A n n e-T h érèse-E m élie  L ejay de Bellefond , née 
le 9 janvier i 8 o 5 .

A rm es : « D e s in o p le , à trois fasces d ’or, au lam bel 
du m ême ; couronne de com te ; supports, deux l io n s .

53o L E J A Y  D E  B E L L E F O N D .



DE POUGNY DE GUILLET DE MONTHOUX. 5 3 ,

P O U G N Y  DE G U I L L E T  ( d e ),  baron de M onth oux, 
com te de M arcossey, seigneur d’Annem asse, de Sale, 
de C olonge , de R o m a g n y , co-seigneur de V illagran d ; 
fam ille ancienne et très-illu stre , originaire de la ville  
de L im o g e s , connue par les preuves de ses ancêtres, 
chevaliers de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem  et de 
Malte, à com m encer par M ichel de P o u gn y  , en 148 1, 
mort à Rom e en 1489, chargé des affaires de son ordre. 
Cette fam ille a eu des alliances avec des princes d ’A lle ­
m agne, des premières fam illes de France, de Piém ont et 
de Suisse. N ous rappellerons seulem ent l'époque où cette 
fam ille , se perdant dans les siècles passés, se fit con­
naître ; nous citerons quelques faits glorieux de ses aïeux, 
de notoriété publique , appuyés d’ailleurs de titres ori­
g in au x, dont plusieurs relatés dans ses preuves à M alte.

E n  i o 56 , Jean de P o u gn y  , de la ville de Lim oges, 
possédait la terre de P o u g n y , dans le pays de Gex ; il 
épousa la même année M a rie , fille d’A im a r, vicom te de 
Lim oges, et de Sara de C ornuaille. D e ce m ariage v in t :

François, né en 1057, qui se croisa et se rendit à la 
T erre-Sainte, sous les ordres de P hilippe-A uguste. R u in é 
par cette expédition, il se m aria, en 1092, avec Sibille, 
fille de T h ierry  de B ar et d’E rm entrude de B ourgogne. 
Il se retira dans la terre de P ou gn y, pays de Gex. De ce 
m ariage vin t :

P ie rre , né le 20 ju in  1093, écuyer et favori d ’A l­
bert Ier, duc d ’A utriche, qui lu i donna, en récompense 
de ses hauts services, plusieurs terres dans le pays des 
V audois, le m aria avec L ouise , fille de Jean II de C ou cy, 
le 14 décembre 12 52 .

Depuis 1295 on voit cette fam ille faisant la guerre, 
à la tête de ses vassaux, contre les seigneurs de Berne, 
pour soutenir l ’auguste fam ille d’A u tr ic h e , possédant 
des terres et châteaux dans la Suisse, dans le Chablais, 
dans le F au cig n y  ; major du château fort de Crans, dans 
le pays des V audois, donné à perpétuité à cette fam ille, 
pris et repris jusqu’en 1629, que M ichel et Jean de P ou ­
gn y  de G uillet ( 1 ) se partagèrent leurs biens. Jean eut

(1) L e  n om  de G u illet fu t ajouté à celui de P o u g n y  par le m ariage de



la terre de Crans, ainsi que le titre de major du château 
fort, la terre de Piérraresin, celle de M ons, les m aisons 
de Frib ourg et Z u r ic h ;  M ichel, le château fort de M on- 
th o u x, les terres du Chablais , les m aisons de T h o n o n , 
les terres du F au cign y, le titre de conseiller de F rib o u rg . 
Ce partage fut fait par contrat du 10 juin  1529, passe’ 
devant Jean L e v r a t , notaire à Saconex, diocèse de G e­
nève. (T itre origin al relaté dans les preuves de O thon de 
P ou gn y, page 3 8 .) M ichel et ses successeurs soutinrent 
avec intrépidité les droits des comtes de M aurienne, du 
C hablais, du F a u cig n y  et du duc de Savoie. E nfin , M ichel 
fut assiégé à M onthoux par les G enévois qui le prirent de 
vive force, après plusieurs attaques, et le firent sauter. 
(Page 28 desdites preuves.)

L e  château fort de M onthoux, situé au-dessus de 
la colline dudit nom , distante d’ une heure et un quart 
de Genève présente encore des débris considérables ; 
il est dans la situation la plus pittoresque des environs 
de Genève. Cette colline, isolée au pied de la m ontagne 
des Voirons, semble, au nord du château, y  être ados­
sée; au m idi, le contraste du beau et riche tableau des 
belles situations de Genève et de son territoire, du lac 
Lém an, du cours de plusieurs rivières serpentant dans 
la plaine, des contrées de Suisse, de Savoie et de France, 
form ent un ensemble surprenant.

L e  château d’Annem asse, où ladite fam ille s’établit 
après la destruction du château de M onthoux, est au pied 
de cette colline, et fut vendu par l’ancienne fam ille des 
barons de V iry , aux sieurs de P o u gn y  de M onthoux.

Il existe le titre original auprès de cette fam ille d ’une 
patente im périale signée par l ’empereur Charles Q u in t, 
en date du 10 ju in  i 5 2 g, produite aux preuves de M alte 
de O thon de P ou gn y, page 3 6 , q u i reconnaît l ’ancienne 
noblesse de la fam ille de P ou gn y de G uillet de M onthoux, 
leurs services rendus à l’em pire, et leur confirm e leurs 
arm oiries faisant partie de l’écusson de M athias II , archi­
duc d’Autriche (1). Idem , titre origin al de cinq arbitres
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G u illau m e de P o u g n y  , arrière-gran d -p ère  de M ichel et de Jean , avec 
Jeanne , fille u n iqu e du seign eu r ch evalier de G u i l l e t , conseiller de F ri­
bou rg , et de F ranço ise, fille du seign eu r ch evalier de C h â tillo n , en ga­
gem en t p ris  par contrat de m ariage du 7 octobre 14S4.

(1) Les arm es de cette fam ille  ont to u jo u rs é té :  « T r o is  têtes de



nom m és, qui condam nèrent les seigneurs de Berne à 
rendre les châteaux forts de M o n th o u x , d ’A l in g e , de 
M ons, aux nobles M ichel et Jean de P o u gn y  frères, que 
les Bernois leur avaient pris pendant la guerre contre le 
duc de Savoie, ayant promis de part et d ’autre de s’en 
tenir à leur ju g e m e n t, qui a eu lieu à Berne le 18 février 
1 5 5 1, et fut de suite exécuté. (P a g e  36  desdites preuves.)

Idem , plusieurs lettres autographes de divers princes, 
particulièrem ent des comtes de M aurienn e, des ducs de 
Savoie ; des anciennes monnaies d ’or, d’argent, de cui­
vre , trouvées dans les débris du château de M onthoux, 
pages 71 et 72.

Passons aux père et mère des personnes de cette fam ille 
présentement existantes.

François d e  P o u g n y  , baron de M onthoux , com te de 
Marcossey , etc. ; marié, en premières noces , à dem oi­
selle de Seyssel, passant pour la plus ancienne fam ille 
noble du B u gey. De ce m ariage vinrent :

D eux filles : la première mariée au seigneur de L ivro n  ; 
la seconde, au comte de M ornais d’ Flériac en B ugey, 
dont il  existe deux enfants. L a  fille m ariée au seigneur 
de Seyssel ayant plusieurs enfants mâles.

L ed it François a épousé, en secondes noces, C atherine, 
fille du comte de Loras D usex, chevalier de l’ordre royal 
et m ilitaire de S a in t-L o u is , lieutenant des m aréchaux 
de France, veuve du seigneur d ’Arestel. De ce m ariage 
vin t :

L ouise, fille unique, mariée au seigneur de L auzière, 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is , 
colonel au service de France. De ce m ariage vinrent :

Quatre filles, toutes m ariées; et deux garçons qui se 
sont distingués. L ’aîné officier supérieur dans les gardes 
W allo n n es. L e second au service du roi de France. D u 
m ariage de François de M onthoux avec dem oiselle de 
L oras, veuve d 'A restel, vinrent :
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« léopards d ’o r ,  arrachées et cou ron n ées d’a rg e n t; lam passées de 
» gu eu les ; ayan t au-dessus un paon avec sa q u eu e  , se p avo yan t ; sa tête 
» tournée à d ro ite ; l ’écusson soutenu par des trop h ées m ilitaires ». 
C es arm es fo n t partie de l ’écusson de M athias II, archidu c d’A u tr ic h e , 
roi de B oh êm e , dont une pièce d’o r ,  de l’année 1612 , large d’ un écu 
de six  l iv r e s , est auprès de cette fam ille.



T ro is fille s , chanoinesses en F ran ce; L o u ise , chan oi- 
nesse du chapitre de M althe, en D auphiné ; et deux gar­
çons. L ’aîné, Fran çois, prem ier page de la reine défunte 
de S ard aig n e, présentement chef d’état-major de l ’ar­
mée de réserve com m andée par le R oi, directeur en se­
cond du bureau de la typographie , chevalier des ordres 
de Saint-M aurice et de S ain t-L azare (1).

Le cadet, O thon, perdit son père à l’âge de trois m ois, 
fut élevé par le frère de sa mère le bailli de L oras, m a­
réchal de l’ordre de M althe, fut reçu chevalier de M al­
the au berceau dans la lan gue d’A u v e r g n e , entra au 
service m ilitaire à douze ans ; à d ix -h u it ans il fit ses 
caravanes, à v in g t -d e u x  fut fait m aréchal -  des - logis 
dans la com pagnie des gentilshom m es archers du roi de 
Sardaigne. Il fu t appelé plusieurs fois auprès du b ailli 
de Loras, dans ses m issions diplom atiques à R om e, N a- 
ples, etc.

E n  1792 et 1793, il lu i fut confié diverses m issions, 
dont une pour Sa Majesté L ou is X V I I I , ce qui le m it 
en rapport d ’affaires avec M . le duc de Sérent ; d’après 
la dem ande de Sa Majesté le roi de Sardaigne , et du 
duc de Sérent de la part de S. A . R . M o n s i e u r , comte 
d’A rto is , il lu i fut promis le généralat des galères de 
M althe ; mais la révolution le priva de toute carrière q u el­
conque.

L e  roi de Sardaigne obligé de se rendre en Sardaigne, 
ne put em m ener avec lui aucun officier m ilitaire de sa 
m aison. Il su iv it le sort de l’armée piém ontaise, auquel 
le gouvernem ent dut accéder; perdit ses oncles fusillés 
à L y o n ;  sa mère leur survécut peu de m o is, son frère 
ém igré, ses sœurs mariées em prisonnées, ses sœurs cha­
noinesses sans existence quelconque, travaillant chez une 
lingère à L yo n  pour se soustraire au x recherches ; et le­
dit sans aucune ressource, fut classé adjoint dans l’état- 
m ajor général de l ’armée fran çaise, avec rang de capi­
taine au lieu de celui de major q u ’ il avait.

Il passa ensuite premier adjoint à l’état-m ajor de la 
division  du Piém ont, fut dénoncé plusieurs fois comme 
noble , royaliste et aristocrate ; mais toujours pro-
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(1) C e  q u ’il y  a de rem arquable dans cette fam ille , c’est q u ’il n ’y  
a jam ais eu aucune m ésalliance.



tégé par les généraux français don t il dépendait, il ren­
dit tous les services qui dépendaient de lu i aux personnes 
attachées au roi.

Il fut fait prisonnier de guerre à T u rin  ; le comte 
de B ussy, allié de sa fam ille, officier général et cham ­
bellan de l’empereur d ’A utriche, à qui il avait rendu 
service pour l ’organisation des chevaliers de la C o u ­
ronne, obtint des généraux S w arow  et Mêlas q u ’il se-t 
rait envoyé chez lu i sur parole.

P eu de jours après son arrivée à Annem asse sous 
M onthoux, il fut accusé de royalism e auprès du général 
G rillon  qui l ’envoya chercher par la gendarm erie pour le 
mettre dans les prisons de Genève ; il obtint de se 
rendre à Paris d’où il ne revint chez lu i qu’ une année 
après ; il y  fut remis en possession des biens de fam ille 
qui n’avaient pas été vendus, lesquels lu i furent cédés 
par son frère lors de son m ariage avec demoiselle de Budé, 
fille du seigneur de F erney -  V oltaire, ancienne fam ille 
noble originaire de l’ Isle de France (1).

A u  renouvellem ent de la guerre du consulat de France 
contre les alliés, les circonstances lu i firent prendre le 
com m andem ent d’un corps faisant partie de l ’expédition 
secrète aux îles des A n tilles; son corps se distingua à 
la prise de la D om inique et coopéra par son débar­
quem ent à Santo - D om ingo à la levée du siège par les 
Nègres. Rapport favorable de la conduite m ilitaire de 
ce corps par le général en chef com te de la G range ; 
idem, du général Ferrand ; idem , lettre du maréchal Ber- 
thier à cet égard.

Revenu en France après avoir passé quelque temps 
au continent d ’A m érique avec perm ission, il dem anda 
aussitôt son arrivée à Paris de se retirer du service, en
l ’an 1806, et n ’occupa plus aucun em ploi.

E n  l ’an 18 14 , à l’entrée du r o i, il fut aussitôt dé­
coré du lys, reçu chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire 
de S ain t-L o u is, par M . le comte d’A rtois , il obtint la
perm ission de prendre la croix de M a lth e, et fut peu
de jours après fait chevalier de la L égion  d’honneur.

Le i 3 mars 1 8 1 5 , il lu i fut confié une m ission spé-
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(1) C’est la  fam ille  de B udé de B o isy  qu i a va it ven d u  cette terre 
à V o lta ir e , et q u i l’a rachetée après sa m ort.



ciale pour les intérêts du roi , par S. E xc. l ’abbé de M ont- 
tesquiou , m inistre de l ’intérieur , dont il transm it les 
rapports à Gand , soit par M . le comte de Talleyran d  , 
m inistre du roi auprès de la diète suisse, soit par 
un de ses neveux , le chevalier de L auzière , rejoignant 
la m aison m ilitaire du roi. D om icilié à F ern e y -V o lta ire , 
il fut en rapport d ’affaires avec M . le comte de Chastel- 
lu x , qui était en m ission secrète pour le roi à Genève.

Il fut nom m é , le 5 ju illet , président de la première 
députation de l ’arrondissem ent de G ex , par toutes les 
adm inistrations et principaux propriétaires. Cette dépu­
tation composée de M M . le chevalier de Perrault de F eu il­
lasse , du com te V in c y  de la B â tie , de L o u is F ab ry  , fils 
du sous-préfet, pour être rem is au roi une adresse de 
repentir et de fidélité, par S. E xc. le comte Roger de 
Dam as. L e  6, il obtint par un m ouvem ent spontané l ’ar- 
boration du drapeau du roi dans tout l ’arrondissem ent.

L e 7, nom m é délégué spécial du comte R oger de D a­
mas, avec pouvoir de s’adjoindre les membres de sa dé­
putation pour obtenir le même résultat dans to u t le dépar­
tem ent , i l  partit de suite avec M . le chevalier de P errault 
de Feuillasse , son premier adjoint , et obtint par des m ou­
vem ents spontanés des autorités et des habitan ts, que le 
i 3 ju illet au s o ir , le drapeau blanc flottât dans tout le dé­
partement de l ’A in , avant q u ’on sût l'entrée de Sa Majesté 
à Paris. Il fut accom pagné à B ourg, dans les arrondis­
sements de Bellai et de T révo u x, par deux de ses ne­
v e u x , le com te de Sain t-Julie , chevalier de l’ordre royal 
et m ilitaire de S ain t-L o u is , ancien officier supérieur dans 
la maison m ilitaire du roi, et par le chevalier de Gallien 
d e là  C hau x, maire à Saint-Jean-le-V ieux.

Rapport de ses missions appuyé des pièces justifica­
tives, ont été déposées par ordre de S. E xc. le com te de 
V aub lan c , m inistre de l ’intérieur , au secrétariat du m i­
nistère , et donnent tous les détails de cette réussite en un 
tem ps où les départements riverains de celui de l ’A in  , 
étaient si fortement travaillés par les partis contraires.
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C O R M E T T E  ( d e ) , fam ille originaire du Boulonnais 
et de l ’A rtois.

I. A m broise d e  C o r m e t t e , écu yer, épousa Jacqueline 
Postel du C livet, et ne vivait plus le 6 décembre 1601, 
qu’il est rappelé dans une quittance de relief faite à César 
de Corm ette, écuyer, son fils, au nom  du seigneur de 
B elloy. Leurs enfants furent :

1.° César, dont l ’article su it;
2.0 L ouise de Corm ette, vivan te en 1608.

IL  César d e  C o r m e t t e , é c u y e r , lieutenant d ’ une 
com pagnie d ’infanterie sous la charge du seigneur de 
V a illa cq , passa une transaction avec L ouise de C or­
m e tte , sa sœ u r, au sujet de la succession d ’Am broise 
leur p è re , le 7  avril 1608; épousa, par contrat du 21 
octobre 16 11  , passé devant Jacques du B u ir  et Pierre 
Poitevin, notaires, A ntoinette H eurteur, avec laquelle il 
passa un bail à rente devant Després et Patte, notaires à 
M ontreuil , le 20 janvier 1626 , au profit de Gratien 
Parent et de Péronne B a rb ie r , sa femme. Ils eurent 
pour fils :

I I I . Samson d e  C o r m e t t e , écuyer, seigneur de Saint- 
M ichel, brigadier des Gardes-du-Corps du roi, capitaine 
de cavalerie, m arié, par contrat passé devant R im b ert, 
notaire royal à Samer, le 28 janvier 165 5, avec Marthe 
du Crocq. Il passa un bail à loyer devant Ricouart, no­
taire, le 5 décembre 1660, au profit d ’A drien  F eu try , 
d ’une ferme et terres sises à l ’Esdre, paroisse de Sam er; 
fit une som m ation, signifiée par le même notaire audit 
Adrien Feutry, son ferm ier, le i 3 mars 1669, et régla de 
compte par devant M onsigny, notaire, avec Robert Vas- 
seur, son autre fermier, en 1659. Il avait obtenu, le 10 
septembre 1657, des provisions d ’archer dans les Gardes- 
du-Corps du roi. Il eut pour fils :

IV . Jean d e  C o r m e t t e , écuyer, seigneur de Saint- 
M ichel , brigadier des Gardes-du-Corps du r o i ,  lieute­
nant-colonel de cavalerie, com m andant pour le roi de la 
tour d ’A m bleteuse, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire 
de Saint-Louis, m arié, par contrat passé devant Pasquier 
et Després, notaires à M ontreuil, le 4 ju illet r6 8 3 , avec 
demoiselle Claude du Crocq du T e il. Il obtint deux sen-
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tences, l ’une de la sénéchaussée du B oulonnais, du 11 
avril 1709, contre François C labaut, et l ’autre des offi­
ciers du bailliage royal de Desurenne, du 27 mars 1710, 
par laquelle lu i et sa femme obtiennent main-assise et 
mise de possession d’une ferme située à D oudeauville. 
De leu r m ariage sont issus:

i .°  François-Sam son, dont l’article su it;
2 .0 G ab rie lle-F ra n ço ise , mariée à L ouis de M on- 

theuw is.

V . François Samson d e  C o r m e t t e  , é c u y e r , seigneur 
de Senlèque, lieutenant-colonel com m andant les dragons 
du B oulonnais, épousa, 1.° par contrat passé par devant 
le Riche, notaire à Samer, le 2 5 février 17 2 1 , Catherine 
de Crendalle ; 2 .0 par contrat passé devant D upont et 
M artin, notaires à M arquise, le 21 ju in  17 5 1, M arie- 
A n toin ette de Bodart de B uire, et fit diverses acquisi­
tions de terres, par contrats des 17 avril 172 7  et 9 ju illet 
1735. D u second lit est issu :

V I . Louis-Charles d e  C o r m e t t e , é c u y e r, seigneur 
d ’ H enneveux , du C r o c q , d’ E sco m b le, e tc ., garde du 
corps du roi , chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
S a in t-L o u is , par 'lettres du 27 ju in  1814. Il a épousé, 
par contrat du 26 octobre 1786 , passé devant Baude- 
loque et son confrère, notaires à Paris , dem oiselle Adé- 
laide-Charlotte P in gré. De ce m ariage sont issus :

1 .° Charles-Am édée, dont l’article suit :
2 .0 L ouis-Francois de Corm ette, capitaine de grena­

diers dans la légion du Pas-de-Calais ;
3 .° D aniel-Antoine-Sam son de Corm ette, garde du 

corps du roi ;
4 .0 M arie-Françoise-Béatrix de Corm ette, mariée à 

messire François de S ain t-Just;
5 .° Adrienne-Iris de Corm ette.

V I L  Charles-Am édée d e  C o r m e t t e , écuyer, capitaine 
de cavalerie, chevalier de la L égion  d ’honneur, briga­
dier des Gardes-du-Corps du roi, a épousé, par contrat 
du 25 septembre 18 15 , passé devant Lem aire et son 
co n frère , notaires à Calais , demoiselle Suzan n e-Clau- 
dine-Aim ée du Trem blay.
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Cette fam ille a obtenu des lettres de confirm ation de 
noblesse en 17 19 .

A rm es  : « D ’azur, à l ’épée d ’argent, garnie d ’o r , et 
» une palme de sinople, passées en sautoir; cantonnées 
» de quatre molettes d ’éperon du troisièm e ém ail ».
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B A T I E  (d e  l a ), fam ille ancienne, originaire du 
V elay , où elle réside encore de nos jours. E lle  est re­
présentée par :

Charles-Joseph d e  l a  B â t i e  d e  L a r z a l i e r , juge de 
paix du canton de V orey, m arié à M arie-M adeleine 
Chabannes. De ce m ariage sont issus :

i.°  A dolphe, 2 .0 A uguste, 3 .° Léon, 4 .0 Jules,
5 .° Joséphine, 6.° Em m a.

V
Il y  a une branche de cette fam ille à A v ig n o n  et une 

autre à M ontbrison.

A rm es:  « D ’a z u r , à l’aigle éployée d ’argent, accom - 
» pagnée en chef de trois étoiles du même ».
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A D D I T I O N S  E T  C O R R E C T I O N S .

T o m e  I I ,  page 3 7 7 ,  lign e 9 ,  supprimez m essire.
Id . , page 4 4 7 ,  article  de V IO T  d e  M E R C U R E , degré I , au  lieu 

de M athilde de B arres , //sep : de B arry . —  P age 448 , degré V I I , 
au lieu  de M arie-M arguerite B eau lu  , //sep : M arie-M argu erite- 
P au lin e B aulu  , et ajoutep q u ’il est né de ce m ariage une se­
conde fille , n om m ée M arie-A ntoinette-A déiaïde , le  1 3 jan vier 
18 16 . —  D egré V  , F loren t-C h arles-J ean  V io td e  M ercure , ajou­
tep q u ’il é tait capitain e dans le  régim en t de Lan gu edoc , in fan­
terie. —  Un officier d u  nom  de M e r c u r e  se fit re m arq u e r par 
son courage et sa valeu r au siège de Jargeau , en 1 6 5 2 , sous le 
duc de B eau fort.

Id. , page 479 , lign e 23 , après du P arc , effacep de B arville .
I d . , page 492 , lign e 1 9  après du P a r c ,  effacep de B arville .

T o m e  I I I , page 13 8 , article  G IV E S  , degré X  , a épousé L o u ise  de 
B ern ou  , //sep .• de B ern on  , dam e de la B rem au d ière , fille  de 
P ierre-F réd éric-B en jam in  de B ernon , c h e v a lie r , se ign eu r de la 
Barre , et de L o u ise  Jallais de la Jallaisserie.

Tom e IV , page 142 , lign e  7 , au lieu  de ces m ots , le  2 août i 5o8 , 
mettes '■ *e I 9  ja n v ' er 1 5o i . —  L ig n e  7  , après ch eva lier, ajoutez '■ 
baron des C resn ays. —  L ig n e  1 0 ,  au  lieu  de M arie du N az, 
lisez:  R oberd e d u / M a z.

I d . , page 35  de la ch ron ologie  des ch evaliers de M alte, lign e 35 , 
après C lerm on t C h atse  , au lieu  de Cressans , //sep : G essan.

I d .,  page 2 0 6 , G odard d’A u c o u r; c ’est ainsi q u ’il faut rétab lir 
les arm es : « De g u e u le s , à c in q  fusées d ’a r g e n t , rangées en 
» bande , et accom pagnées de deux bars d’or , en pal ».

T o m e  V ,  page 144 , lig n e  1 0 , au lieu  de 7 décem bre 1 7 5 9 , //sep : 
7 décem bre 1776 . —  L ig n e  2 7 ,  au lieu de 4  a o û t ,  //sep:
5 août.

T o m e  V I .  G IR A R D  d e  C H A R N A C É , page 6 5 . à  la pénultièm e lign e, 
m arq u is d e  G n e r  , //sep : d e  G u e r .  —  P age 6 6 , prem ière lign e  
K erm erieu  , //sep : K erm erien . —  L ig n e  4  , Rose-M adeleine de 
Cosnoul , //sep: de C o s n o a l.—  M êm e p a g e , au degré X I ,  
après dem oiselle Charlotte-A ntoinette-Julie  de T u rp in  : ajou­
tez : ch an oin esse de N e u v ille , et supprim ez tout à  fait la der­
n ière lign e de ladite page 66.

Id. page 183 , lign e  5 , G resnay, //sep : C renay.
Id. page 246 et 24g , dans l ’état des seign eu rs n orm ands qui ac­

com pagnèrent R ob ert à la T e r re -S a in te , au lieu de C am b ray, 
lisez '■ C h am b ray.

T ome V I I .  B E T H U N E -H E S D IG N E U L  , m aison dont la gén éalogie 
est rapportée dans ce volu m e ; il faut rétab lir l ’a rticle  n» 3 du 
d egré X X I , page 1 6 7 ,  à l ’occasion de G eorges-L éonard-B ona- 
v en tu re  , m arquis de T ram eco u rt , né le 7 jan vier 1776  , //sep: 
1766.

Id. G IT T A R D  ( d e )  , fam ille  m entionnée dans ce v o lu m e , page
2 52 , d egré IV  , lig n e  7 , il a été p ou rvu  en 1 7 7 1 , de la charge
de con trôleur-gén éral de la cham bre aux deniers , etc., e tc ., 
//sep ainsi : co n trô leu r-gén éral de la m aison, ch am b re aux de­
niers et écuries de S . A . R . M o n s i e u r  , com te de P roven ce , 
aujourd’h u i roi de France.
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L I B R A I R I E  B A C H E L I N - D E F L O R E N N E

C O N D IT IO N S  D K  L A  S O U S C R IP T IO N

A U

NOBILIAIRE UNIVERSEL DE FRANCE

On ne peut souscrire au Nobiliaire universel de Saint-Allais 
qu’à la condition de s’engager pour l’ouvrage complet.

Il paraîtra un demi-volume vers le i er et le i 5 de chaque mois.
Les souscripteurs ne payeront qu’après réception de chaque 

demi-volume le prix de 5 francs afférent à ce demi-volume, n -i 
devra nous être envoyé en un mandat sur la poste.

Les souscripteurs qui voudront 'payer d’avance le montant de 
l’ouvrage complet, qui sera publié en un an, auront droit à un es­
compte de 10 pour 100.

Ils n’auront donc qu’à nous adresser en un mandat, ou autre 
valeur sur Paris, la somme de 180 francs.

V A L E U R  D E  L ’ O U V R A G E

Voici déjà bien longtemps que le Nobiliaire universel de Saint- 
Allais, complet, est devenu introuvable. Le seul exemplaire qui, 
depuis plusieurs années, ait passé en vente publique, est celui de 
la bibliothèque du comte de Lambilly qui a été vendu, en mars 
1872, tout près de 1,000 francs.

Notre nouvelle édition fac-sim ilé et m ieux exécutée que l’an­
cienne sera donc infiniment moins coûteuse et pourra être ac­
quise par tout le monde, ce qui ne peut avoir lieu en ce moment.

A V A N T A G E  O F F E R T  A U X  S O U S C R IP T E U R S  N O B L E S

Pour donner une idée de l’importance de l’ouvrage, il suffit de 
rappeler qu’il contient les g é n é a l o g i e s  d’environ 2,5oo f a m i l l e s  

v i v a n t e s . Les membres directs ou par alliances de ces familles 
pourront gratuitement, en 3o lignes dans un ou plusieurs volumes 
supplémentaires, compléter leur filiation généalogique jusqu’à ce 
jour, ce qui a une grande importance au point de vue de l’usur­
pation des noms.

C H A T I L L  O N -  S U R - S E I N E .  — I M P R I M E R I E  E  . C O R N 1 L  L  A C


